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Conférence Nationale

SIR LA

Conservation du gibier, des animaux à
fourrure et autres animaux sauvages

Sous la direction de lu Commission de lu Conservation en coopération avei le
Conseil consultatif sur la Protection des animaux sauviige>

OTTAWA, 18 KT l'> KIÎVRIKK lOlQ

T 'HONORABLE Sénateur Edwards, président intérimaire de la
J-^ Commission de la Conservation ouvre la Conférence. Sont
présents les me libres suivants de la Commission ;

L'iion. A. E. Arsenauit,

Dr George Bryre.

Hon. Martin Burrell,

Mgr C. P Choquette,

M. J. F. MacKay,
M. C. A. McCool,
Hon. Arthur Meighen,

Ur Howard Murray,

Hon. A. E. Smith,

M. \V. F. Tye,

Hon. O. T. Daniels.

Et aussi les fonctionnaires et représentants suivants:

yonveIle-Ecosse~M. A Knight, Commissaire en chef du (iibier
Halifax, N.-E.

Xcuvean-Bnmsu'kk—Dr G. H. Prince. Forestier provincial, Frede-
ricton, N.-B.; M. L. A. Gagnon, Gardien-chef du Gibier, Frcde-
ricton, N.-B.

Québec—M. J. A. Bellisle, Inspecteur général de» Pêcheries et du
Gibier, Québec: M. E. T D. Chamljcrs, Officier spécial; M.
VV. C. J. Hall, Surintendant, Parcs provinciaux.
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Ontario—M. George H. Rapsoy, Surintendant du Gibier et des

Pêcheries, Toronto.

Manitoba—M. N. Criddie, Tressbank, Man.

Saskakhe-wan—M. F. Bradshaw, Gardien j)rovincial du Gibier,

Regina, Sask.

Alberto—M. Benjamin Lawton, (iardien provincial du Gibier, Edmon-
ton. Alla.

Colombie- Britavftiqiie—Dr A. H. Baker, Président, Conseil de Con-

servation du Gibier provincial, Vancouver, (".-B.; M. R. K.

Hose, Premier commis du Conseil.

F«/Sro«—Lieut.-Col. A. Thompson, M.D., M. P.

Chemins de fer—-M. A. (). Seymour, Agent général des Touri.stes,

Chemin de fer Canadien du Pacifique.

Associations protectrices du Gibier et autres— Vancouver An^linti and
Game Association and Vancouver Game Club, Dr A. H. Baker;

Essex County (Ontario) Wild Life Conservation Association, M.
Samuel Harris; Sudbury District {Ontario) Game and Fish

Protective Association, Rév. T. J. Crowley, Dr E. A. Hill et

M. R. S. Mitcheil; Petewawa Camp Fish and Game Club, M.
E. E. Lemieux; Société de Protection des Oiseaux de la province

de Québec; Mme W. F. L. Dyer.

Presse—M. W. J. Taylor, éditeur du Rod and Gun in Canada.

Compagnies de fourrures—M. E. Mellon, Révillon Frères, Montréal.

Gouvernement Fédéral—Les membres du Conseil consultatif sur la

protection des animaux sauvages: James White, président;

C. Gordf>n Hewitt, Entomologiste fédéral, ministère de l'Agri-

culture et secrétaire du Conseil; Duncan C. Scott, Sous-surin-

tendant des Affaires indiennes; R. M. Anderson, Zoologiste,

Commission Géologique; J. B. Harkin, Commissaire, Parcs fédé-

raux, ministère de l'Intérieur.

Délégués des Etats-Unis—M. E. W. Xelson, Chef, Biological Survey;

ministère de l'Agriculture des Etats-l'nis, Washington, F '.,

Dr VV. T. Honiadp.y, Directeur, Parc Zoologiciue de New-' k;

M. J. B. Burnham, Président, American Game Protective Associa-

tion; M. Charles Sheldon, Washington, D.-C.

Sir James Grant, Ottawa; M. F. H. Williamson, Division des
Parcs fédéraux, Ottawa; J. M. Macoun, Division do Biologie, Com-
mission Géologique, Ottawa; Jack Miner, Kingsville, Ont; P. A.
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Taverncr, Commission (Illogique. Ottawa, Dr ('. VV. W'ilson: M.
Robson Blark, Association Ff)rcstiùrc Canadienne, étaient aussi

présents:

L'hon. S^'nateur PIdwards: N'ous avons au milieu de nous ce
matin l'iionorable Arthur Meiçhen, ministre de l'Intérieur, lomme
l'administration de la Loi du Cnbier du Nord-Ouest et de la Loi qui
rend effectif le traité concernant les Oiseaux Migrateurs, a été piacée
sous l'autorité' de la Division des Parcs fédéraux, une tles nombreuses
divisions relevant clu ministère de Monsieur Meighen il convenait
que M. Meighen fût au tnilieu de nous et adressât cpielques mots de
bienvenue h ceux qui sont ici présents. Je demanderai à M. Meighen
de vous adresser la parole.

Hon. Arthur Mekjhk.v (Ministre de l'Intérieur): C'est une
introduction sans prétention, et pour cette raison, convenable, <|ue

celle que vient de faire le Sénateur Edwards en me demandant d'a-

dresser une parole de bienvenue aux délégués à cette Conférence.

Nous sommes au Canada sous le voile d'une très

WUfrid Laurier
grande perte, l'ne lumière s'est éteinte parmi nous,

une très pure et brillante lumière. Dans tous les

coins de notre Dominion nous sentons ([ue tiuel(|ue chose est parti.

On m'a enseigné presque sur les genoux de ma mère i\ calquer nuin

esprit et ma vie, en ce qui concerne les activités de la vie publique,

sur celles que représentait Sir Wilfrid Laurier dans le Dominion. Ce
n'est qu'assez tard vers le milieu de ma vie que je suis venu en contact

avec lui personnellement, mais j'ai découvert bientôt, comme l'ont

trouvé des milliers d'autres, que les prédilecli fis des premières
années n'étaient pas justifiées, en ce (;ui touchait ;\ son caractère per-

sonnel. Tout ce ciu'il pouvait y avoir d'animosité personnelle fondait

en sa présence, et l'on ne pouvait s'empêcher d'aspirer à devenir son

ami. L'histoire de notre pays a constaté beaucoup d'amères animo-
sités politiques, et ce n'est pas un mince tribut ;\ la valeur d'un homme
que de dire qu'il a survécu à cinquante années de luttes politifiues et

qu'il est descendu dans la tombe en emportant l'amour et l'aflfection

de vastes multitudes de notre peuple et l'estime personnelle de tous.

Je remarque que nous allons avoir le plaisir d'entendre

Etatfunis"
''''^ discours sur des sujets très appropriés, par des

hommes distingués des Etats-Cnis. Il convient de
signaler à ce propos que le grand homme qui vient de disparaître au
Canada ressemblait sous un rapport au distingué américain, Théodore
Roosevelt, qui vient lui-même de mourir là-bas. Sir Wilfrid Laurier,

comme Théodore Roosevelt, a lutté dans ses jeunes années contre de

Ô3208— IJ
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chances très malheureuses et menaçantes. Il a pass/' dix ans de sa

vie sur l'isthme très étroit (jui sépare la vie de la mort, et ce n'est

fjUP KrAce h son suprême pouvoir de volonté et h son travail qu'il a

pu, comme son ^rafid collègue aniéricain, surmonter cet obstacle et

renitK)rter ses grands et immortels succès.

Cette conférence est convofjuée par la Commission de la Conser-

vation et le Conseil consultatif sur la FVotcction des animaux sauvages.

Le ministère de l'Intérieur est si)écialement intéressé dans cette confé-

rence, et, en ma qualité de chef de ce ministère, c'est vraiment un

^ffand privilège pour moi de pouvoir vous souhaiter la h" 'nvenue et

d'exprimer le vœu ciue votre réunion pnxluise des fruiis réels et

durables. De fait, la nature même de la conférence est telle, ()u'elle

devra avoir de bons résultats.

La vie animale Nous en sommes venus ;\ réaliser au Canada—tard,

sauvage est une il est vrai, car en tant que nation, de même que toutes
gran e ressource

|^^^ autres nations, nous avons commencé très tard

à comprendre l'importance des grandes vérités—que la conservation

de notre gibier est un sujet (lui exige autant d'études et d'attention

que la conservation de n'importe quelle autre de nos ressources. Le
Dominion du Canada est situé de telle manière (jue le gibier sauvage

est dans l'estimation de nos ressources nationales un des plus grands

facteurs qu'il ne l'est, peut-être, dans plusieurs grands pays. Une
grande section du Dominion a de la "aleur par ses ressources en

gibier et en animaux à fourrure plus que pour toute autre chose, de

fait, à l'exclusion de tout le reste. Cette vaste étendue de pays

depuis la côte est de la baie d'Hudson et l'Atlantique, d'un côté, tt

le bassin du Mackenzie, de l'autre, est précieuse par ces animaux à

fourrure; de fait, elle n'a guère de valeur pour autre chose. Le
Canada est connu comme le grand pays de production des oiseaux

sauvages de ce continent. Le ministère de l'Intérieur administre

comme vous le savez la Loi du Gibier du Nord-Ouest, qui fait partie

de nos lois depuis un bon nombre d'années et aussi la loi récente qui

ratifie la convention relative aux oiseaux migrateurs conclue entre

l'empire Britannique et les Etats-Cnis.

On peut se faire une idée de notre travail si l'on considère la perte

(|ue nous cause, comme pays agricole, la diminution de nos oiseaux

insectivores. Dans l'Ouest du Canada, comme dans l'Ontario, et

sans doute, dans l'Est canadien, la perte sous ce rapport est vraiment

très grande. Les chiffres sont si élevés que j'hésite à les citer; et une

étude de la meilleure manière de conserver nos oiseaux sauvages

rendrait un grand service, au point de vue purement commercial.
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Animaux à
^"'* ressources en animaux A fourrure sont éualemcnf

fourrure dans le très consicUrables dans Ce ([u'on appelle les «terres

impr(xluctives» du nord du Canada niais (|ui ne
sont pas. au sens propre du mot, des terres iniprinluctives. Je ne sais

pas 8i le Sénateur Edwards partaue mon opinion en cela, car nous

sommes aux deux \hAvs opposés mit cette oue^tion fies ressources (!u

Canada. Mais ce ne sont pas des terris improductives car aucune
terre imprcnluctive ne poun.iit faire vivre la faune et la Hore i|u'nn

trouve sur ce., terres. Dans cette région, donc, il y a d'énormes

possiliilités pour le développemeni ''s animaux A fourrure vt même
des animaux commestihies. Je crois (jue c'est Selon ThompstHi (|ui

a fixé A un si grand nombre de millions le nombre tie carilniux dans

cette région, et c'est M. J. M. TsTrell (|ui les .1 comparé aux saMes

de la mer, ([u'on ne s.uirait comjiter, mais (lu'on ne (MUt qu'é^ .iliiir

sur la base d.i mille c.irré. Il scmlile imiMissible de conce\oii (|ue

nous ne fassions rien ])our prolonger la géographie du Canada, .lu

point de vue de la civilisation et de l'utilisation, plus près de l'océan

Artit|ue. et faire usage de nos vastes domaines, (jui. bien (|u'oii ne

puisse les comparer au reste du Dominion, deviendront, s'ils soin

bien administrés, un actif excessivement précieux parmi les ressources

naturelles du Canada.

Je suis vraiment heureux ciu'un homme aussi distingué (]ue l'est

le Dr. Hornaday, le directeur du Jartiin zoologiciue de New-Vork,
soit parmi ceux qui contribueront à rehausser la valeur de cetie (( n-

férence, et aussi le gentleman (jui, de la part des Etats-l'nis, est

chargé de la responsabilité de l'administration de la Convention des

Oiseaux Migrateurs, dont ji- viens de parler, M. Nelson. J'espère

sincèreinent i)ouvoir être présent pour entendre ce ([u'ils ont à dire.

Les animaux " V '' ""'^' ''"'r'' raison pour la(iuelle je m'intéresse à

sauvages et les cette conférence. Non pas parce cjue je suis le
Indiens •. ipi*'- • i-.-mi.iistre de 1 Intérieur, mais parce que, en ma qualitt

de ministre de l'Intérieur, je suis le surintendant des Affaires Indiennes.

Pour l'Indien, la vie animale sauvage est prestiui' toute la vit-. Il est

pwssible ciue pour plusieurs générations encore. l'Indien ne pourra

pas subsister, lutter contre les incursions de la maladie, et se mainte-

nir comme Indien sain et réel, sauf s'il peut faire la chasse aux animaux
sauvages pour pouvoir subvenir à ses besoins. A raison de la dimi-

nution du chevreuil t autre gibier dans le district de l'I'ngava

—

diminution qui s'est très largement accentuée il y a environ trente-

cinq ans. A l'époque du grand incendie— il devient de plus en plus

difficile de pourvoir A la vie des Esquimaux et des Intliens. Ce n'est
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pas parcf qui- li- •ninistîi, dts AtïaTis IndicnncH It-t* ii/KliRc. puiwjuc
l'aide dircrti- iloniui- aux Ksquimaux vt aux liuliiiis a roniinu^'

(l'aiiKini-ntcr diir.int tout's n> »lirnù''r»s aniK"»".. Mai> irttf aide

ru- p«iit jamai- rtinplaur citti- tapatiti' de- subvenir A Iturs besoin»

qu»' les Indiens seuls tM-uvent exercer lorsqu'il y a des aniniaux sau-

vages autour d'eux: rn ronsifiuenci- nous nous efïor(,ons de ri'talilir

les conditions dans lis(|uellis l'Indii-n » t ri',>(|iiim.iu peuvent survivre

grAie A leurs propres ressources et à U-ur propre ^uirKie. Aide/-lc»

tant (|ue vous voudrez, plu: js U-s aidez, plus vite il> miurin' La
tubercul(,,-e envahit leurs huttes. Ils ne sortent plu^ autant t,.! ils le

faisaient: plus nous K- aidons moins ils sortent, vi nous nous achemi-
nons vers l'extinction de l'Indien et de l'Esciuimau dans ce territoire,

si nous n'inaugurons pas avec succès un changement de conduite.

Ce n'est pas choxe facile dans un pays d'aussi vaste étendue <|Ue le

nôtre ((ue d'amener du gibier dans un territoire de ce genre et le pré-

server pendant qu'il est encore jeune et le laisser devenir assez nom-
breux pour être réellement utile à la population. Vous faisons des
arrangements (jui, nous avons confiance, dans le cours du temps,
amélif)reront les conditions, par notre ciKipc'-ration avec une société

qui espt're d'ici ;\ peu de temps amener le renne de l'Alaska des parties

septentrionales du Canada et de l.\ à travers la baie d'Hudson jusque
dan< la pé-ninsule de l'Ungava.

Je désire exprimer rron appréciation de la convocation de cette

conférence, ainsi que le va-u que l'échange de vos opinions et de vos
expériences et (jue les ilélibérations en général de i eux qui sont assem-
blés ici auront pour résultat d'augmenter les connai.ssances de chacun
sur les matières que vous êtes appelés à étudier, aussi bien que ce
qu'on pourrait décrire comme un résultat réellement pratique—une
plus grande uniformité dans l'administration de la vie des animaux
sauvages et des lois cpii touchent à la vie des aniniaux sauvages, et

des progrès tangibles pour promouvoir davantage la préservation des
animaux sauvages eux-mêmes.

Sénateur Eijw.vrds: II est toujours intéressant d'entendre M.
Meighen. et je suis convaincu que v(ius l'avez écouté avec le plus
grand plaisir. Son éloge de Sir Wilfrid Laurier doit être apprécié
par tous, surtout par ses amis intimes. En ma ([ualUé d'un de ses

amis intimes, je remercie cordialement M. Meighen des remarques
qu'il a faites.

M. Meighen m'a beaucoup intéressé par ce qu'il a dit au sujet

de rUngava. Je connais cette région, non pas personnellement mais
par procuration; ma firme l'a explorée. Je peux dire qu'une bonne
partie des incendie» qui ont lieu—(.lu uKjins, c'était le cas il y a quel-
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ri-^ i»tt causal- par Its

'it l.\-l>a>. S^^ .uni»

iiiu' Kratuli- frrcur—

'>K>»l>' *lt> iViiiiJiiioti,

iiit (le la ( '<ltlll^i«^il)tl

lltwiii iimi> parli-ra

atiiin lier, .iniinaux

(\uvn ann/-fH, i-t je sup|Mi><c f^u^ cela rxislf ci

Ki-riM ((Uv iiDiri' ami !» Dr r.nrifill aiil«' A mai

dans ivUv ri'Kioti sdiit mal inspir<''s ft il ciimi

staris intciitioii. naturfllciiu'iit.

Ji- (Iftiiantlirai au Dr Mt'witt, rKiitnn,

MiiiihlÎTu tif l'Auriculturi' et ZiKil(n;i>ti' (iiri>iil

lit' l.i t"«iiis»'rvaiii)ii, il'aflri'SMT la parnlc. j.c |

du Bf>«)iti «l'un Effort national pour la (oii-

Dr C. (loRiioN Hicwiii: Avant tic 'ri- l«> <nul(|Uts rinianjui!*

(jui- j'.ii à faire, jf voudrais ajouter i-n (|u»'l(ju»s nmts mon tribut aux
parok-^ (jui ont vti- prononc^-uM à l'as-.» iiil» i' aniiuelli de la ( 'onimission

(U« la Cor'si-rvation liiir ( I à (clli ' • exprluKi imatin par M
Meighi'n, il la mémoiri- df Sir \' airit r

Sir Wilfrid inté-
Dn a M^nalé hier WiUrd I u.

rnsé aux animaux l'i pal homme qu -{M)ii ihlc d.
sauvages . . /

cette V omniissK)! noi: -unin

pour étudier un certain a>i)eet n dt < imi

la conservation de la vie des amn luvam '-^
I

vous ignorent peut-être que Sir ^ prenais u-i tr«'

la vie animale sauvage. J'avai- .\i\ix

avec Sir Wilfrid; j'ai tlonc eu ti« s-jinbreu

le grand intérêt ([u'i! pren.iit à l vit atii

ment, tles hommes publics tlari> sa poiitim

dêrês n'être que des politicien lUÎemi !n

(ju'il peut y avoir un autre cûtc l.tn> I' -ir

fait. Sir Wilfrid avait un gran- .^nJout

ment des oiseaux et des arbre- Je «m 1

la conversation ne tournût < su» t d

que faisaient les diverser- \ince>

ét.iit le prin-

• ( réation de

.is;.end)lés ici

-sioii, savoir,

;»ar! d'entre

vif intérêt à

protection des oiseaux. I ierniêri

de Si- Wilfrid a été une Kure de lu

Lomer Ciouin pour lui demandiT de ^

Commission ainsi (jue le Conseil (. i>i. u.

obtenir la réser.ation du Rocher des ( Hst-ai,

dans le golfe Saint-Laurent, comnii tuse

d u n ttri' - d'.unitié

i's m-casion^ lU connaître

V- ivag) N.nurelle-

.11 iiéi.iletrH m consi-

I -jUHU'nt <k penser

t. iim-^iie question de
'•< Ll oat-iri et particulière-

intré sans (lue

t sur le- travaux

- l>"minioii pour la

iii iit.itii . (|Ue j .li rL(,ue

l'i'il avait écrit i\ Sir

«ux travaux que cette

^aiciit entrepris pour

de i'île Bonaventure,

poitr les oiseaux.

Durant toutes les dix années ([ue j'ai eu avantage '•' connaître Sir

Wilfrid, il a toujours manifesté un grand intérêt dans Li conservation

de la vie des animaux sauvages, et il est convenal)!' le signaler cela

il un moment où nous pensons tous à ce ((ue la nati lui doit et à la

perte qu'elle a subie par sa mort.
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bien r^'piirtiH dan^t (ont li' puy». \iiii-> iioih utniiu» .isot'iiilili's (!.im>

If luit cic (l/'tiTmiiuT le» mi'ilUurt's nu'tlnKU'«. (!« (i.iiKiTvtT rioin- vie

aninialf ^auvau»' (Muir rii>.ak!«' «'i '»' plaisir ilt-. ni'ii-. (l'atijoiinriitii »!

(le (Icni.iiii.

Avant «If ciinunfru'iT nos cliscun^ion!*. jr \ciu(lr,ii«< iM>i^i»T >iir

fU'UX |x>ints (|iii ont un»' imixirtaïuc vitalr p.ir leur |M>rti'i' sur w
>iiji't. s.ivoir, la (l«''Niraliililr d'un plus haut tlfuri- i\v «iMiiM'Tation l't

la n^rt'ssitr drlrc prtvo\ 'rit».

Délai peut
l'rt'uant II' (K-rniiT point iti prcniiir liiu, |M)ur(iuoi iw

tignifirr prt'ndrion>-nous pas la n'Holution de ]>rati(|urr la

«termin.tion
faïul,,'. ,,,,1 nous distingue df nos srml)lal>ks, .1

d'i'XiTciT notre raison ([ui cU'Vrait nous rrnilrf prt''\i)y.inis.' Dans

le pash/' il a (-U' prfs(|ur di- rt'Kli- Ki'm ralf d'allcndrf un amoinilrissi--

nii'îU s^'rifux du nihitT sauv.ijjt' avant df prendre des mesures de

protwtion i|ui, .'Ussent-elles été prises jjIus tôt, eussent pré\enu >il

aiiKjindrissement. l'ourtiuoi continuons-nous A nian<|uer ainsi de

prévoyani'e, et des attril)Uts cjui rendent une nation progressive, de

fa(,on ;\ ne pas vouli)ir nous prémunir eonir»' luie éxtiitu.ililé (|ue l'ex-

jH'rienre nous apprend devoir se prinluire,'' L.i eoiisiTvation est ime

prévoNanre pratifiue. Aueime ressource naturelle n'a plus hesoin de

l'application d'une plus grande prévoyance |M)Ur sa conservation, (|ue

notre vie animale sauvase, car on ne peut la remplacer une fuis

qu'elle est détruite, et sa destruction ne peut être évitée (jue par de

sages prévisions. Prenons donc la résolution de di'vancer les v\i-

geances présentes, vt faire de nos [.ropres yeux des plans pour l'ave-

nir.

Mais l'objet principal de cette conierence est de nous assurer

d'un plus haut degré possible de coopération, afin de promouvoir les

objets ((le nous avons et: vue. l'n channemenl significatif s'est

prcnluit dans notre attitude envers nos animaux sauvages Autre-

fois, les l(jis sur le gibier étaient faites plutôt en vue des avantages

humains ([ue pour le bien des animaux sauvages. Nos ressources en

gibier sauvage étaient considérées lomme une source commode et

facile de revenu, et l'émission des permis île chasse était la principale

fonction du préposé à la chasse du gibier; nous avions la même atti-

tude à l'égard de nos ressources forestières, ((ui étaient considérées

comme une source précieuse de revenu public, sous forme de jK-rniis

et de droits de coupe, et non comme un actif économique qui exigeait

une sage conservation. Mais lorsque nous commençâmes ;\ percevoir

les limites de ces prétendues ressources «inépuisables», l'instinct de

la conservation de soi-même entra en jeu, et nous nous sommes hâtés
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ri

tion, et si nous voulons ne ms Z

.

^'""" f"""' ^=' '^^'^'^"'^-

conservation doit nécc-ss-, 'ment
""^ ^''"""'"" '" ^'^er. leur

nos Sardes-chass
. r;^ "

r,:"'"^'*"'T
'^ P^-'iPa''' fonction de

d- gardiens du «ihier
'"'"^"' ^•^'^' '^^'^ cardes-chasse, ou

ception plus grande de notre respS^;' ^ ^^
r,"^'^' """^rcahsat.on du fait que la conservât on de vi.

'''""' ''^ '^

pas une affaire qu'une province c.' '"T
^""'^'^^" "'"^'

entreprendre seuls, .ais^e sa pZ^ Z.::.::^^ 'T'^'''coopération de bon voisin et une'.ssist2."
t
" U

^

r".'"t "7nos succès pour la protection ,1.. ,„.. •

'""'"'"'^- L étendue de

dcRré de notre coopération
"""""^ ^""^'"^'^••^ ^'''--'- du

^^""'"
«ilndir"!^

^Ph^re d'activité l'esprit de coopération
protection

^'^'^"'' t
.

en mam d .euvre industrielle, en productionagricole ou en conduite internation-,1,. L.
""" ^"

remplace l'effort individuel D'nn.. f
. ":'".f

""'»''^^' 'a coopération

tion de nos animaux auU^"::J:^:":;j^^
coopération. Tant que nos oTse/ùx'vt "' "

""''"''^'' ''*-' '^

destruction excessive dur nt i ur
'

,

'^"'' ""' '^'^" "^P«=^^'« ^^ ""^

migration vers le ord au tl^u
'"" '' ''""'' ''""^ '^' ^"^' ^'^ '^""^

<lans leurs terrait: ^'^^^X'^^;:'^;:;"'^^-";;^
P"- '- Protéger

sans sucés: la ^>n..r...l^^t:^^T"'''T "" ^"^'^"^'^

internationale, e, nous nous ^.^.rZ ^^^^7 "' ""
-

^'^'""

Xn djd^rr:;;:..:?'^' t^^-—-= - "-

-u..o,.decepro,,ié;;;:^r::.:;-::;,::;--'"^

-"Ces que par la co.>péra,ion n u e emlt T' " """'^ ''"^

plutôt que par l'effor, in.lividuel. iCn la rS e.nenfr"T'"""-'''commerce de fourrure ,„„ n .,

rcglementation de notre

en vigueur des 3.:. ::^^Z'''''''"""'
'' "'''''''' '^' '"-

peu. c,re sérieusemen "n -ée r ^TT""' T"^"
"""^^

provinciales ou nation des ,. ;

""'^' que les frontières

mcnts, La .né, .";;',;
"""'"• ' '" '!'^"''^^'"" de ces gouverne-

voisins suivent .:.;';;ri,-:::;;r;-;::;;;--.^;ve^
ciu un gouvernement provincial comme celui ^ u!Z^:J:::

^™*
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du Nouvoau-Brunswick défendent la vente du gibier, et qu'une

province voisine la permet; le man(|ue d'unifurmilé île conduite

mène aux infractions de la loi et en entrave la mise en vigueur. Tandis

que c'est trop demander que d'espérer l'uniformité dans tous les cas

on ne peut nier qu'cjn peut obtenir un plus haut degré di- coopération

qu'il n'en existe à présent, et nous croyons cjuc le meilleur moyen

d'obtenir une pareille coopération se trouve dans une conférence

comme celle-ci.

Les tendances migratoires de la plupart des animaux
Animaux sauvages annulent l'effet des frontières pru\iiuiales
^ '""'^

ou nationales, et les résultats peuvent être pour le

bien ou le mal: une province (jui a une sage politiciue de protection à

l'égard de son gibier ou de ses animaux à fourrure, créera un excédent

dans les superficies contiguës les plus dépeuplées; ou bien une étendue

dans laquelle une politique inetïicace pour le contrôle des animaux de

proie, servira comme une sourci' d'ajjprovisionnement pour le terri-

toire voisin. Four le bien ou pour le mal la contiguïté a un effet sur

la vie sauvage. Pour le contrôle des animaux de proie il est mainte-

nant évident qu'on ne peut obtenir un succès complet que par l'effort

coopératif.

Canada protègr''
"'8"^' ^" <^"anada en général une impression que le

gouvernement fédéral s'intéresse peu, sinon pas du

tout, ù la protection réelle de ses animaux sauvages.

Celte impression peut avoir été justifiée par son apparente inactivité

dans les années passées; elle n'est pas justifiée maintenant, et les

actes de cette conférence confirment le fait. Tandis que le gouverne-

ment fédéral laissait aux provinces le soin de protéger le gibier, les

animaux A fourrure et les autres animaux sau\,iiL;es dans leurs terri-

toires respectifs, il est néanmoins responsable de la ]irotection de la

vie animale sauvage dans une portion énorme du Canada, savoir,

dans les territoires du Nord-Ouest, le territoire du Yuk(m, et dans les

parcs fédéraux. Afin de faire honneur à nos engagements nationaux

relatifs au traité avec les Etats-Unis pour la protection des oiseaux

migrateurs, il a aussi assumé la charge de gardien de nos oiseaux

migrateurs; et il entreprend cela avec la coopt .ation praticiue des

gouvernements provinciaux. La législation gouvernant ces matières

relève de l'administration du Ministre de l'Intérieur. Afin de sur-

veiller la mise en vigueur de cette législation et pour donner des con-

seils sur les questions affectant la conservation de la vie des animaux

sauvages qui pourraient être référées au gouvernement, il a nommé,

il y a ..eux ans, sur la proposition du Ministre de l'Intérieur, un

Le
ses animaux
sauvages
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consenation des animaux sauvag a o rTo"" f''"^'"^^^
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"
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Conservation à des assemblées annuelles antérieures. La Commis-

sion a recommandé la revision de la Loi concernant le (libier du Nord-

Ouest, en 1916, et cette revision a été subséqucniment entreprise par

le Conseil consultatif sur la Protection des animaux sauva^'es, une

nouvelle loi ayant été adoptée en 1917. La nouvelle Loi concernant

le Gibier du Nord-Ouest, ainsi (juc les règlements (lui en découlent

présentent deux traits caractéristitiues principaux; l'icinièrement

les besoins des animaux sauvajîes dans les Territoires du .Nord-Ouest

sont assez contentés; et, deuxièmement, les ressources en fourrure

reçoivent une plus grande protection, par l'institution d'un système

de permis aux trappeurs et commerçants, fournissant ainsi une sauve-

garde contre l'exploitation par des individus ou des compagnies sans

scrupules. Le peuple canadien en général ne comprend pas, surtout

à cause du man(iue de renseignements lui permettant de se former

une opinion ou parce (ju'il n'accorde pas une pensée à ce sujet, quel

immense actif économi(iue constitue la vie des animaux sauvages, et

particulièrement les animaux à fourrure des T -rritoires du Nord-

Ouest. Nous n'avons pas de statisticiue digne do confiance sur la

production des fourrures dans ces vastes territoires, et, en passant,

je peux dire ([ue nous esi)érons qu'un des résultats de cette conférence

sera le développement d'un projet destiné à assurer l'obtention de

statistiques sur l'une des principales ressources naturelles du pays,

la ressource qui la première a attiré l'attention du monde extérieur

vers nos rives. Mais on peut dire en toute sûreté, qu'une valeur de

plusieurs millions de dollars de fourrures de la plus belle ([ualité est

exportée annuellement de nos Territoires du .Nord-(Juest. Les four-

rures constituent la principale ressource dis^xinible, et la capture des

animaux à fourrure fournit pratiquement l'occupation à la population

entière de ces territoires au temps présent.

Contrôle du L)ans une allocution que j'ai prononcéi' devant le

gouvernement sur Commission de la Conservation il y a deux ans sur la

fourrurerdu
^^

«Conservation de nos res.sources en fourrures du

Nord-Ouest Nord-Ouesl M. je signalais ({lie le gouvernement

Danois administrait le commerce des fourrures du (iroenland comme

monopole du gouvernement, et a pu ainsi exercer ime plus grande

mesure de contrôle en vue d'assurer la conservation des i ,ources

en fourrures, et, ce (jui est encore d'une importance plus vitale, la

conservation de la santé des indigènes i)ar la protection contre les

commerçants étrangers. Autant que j'ai pu m'en assurer, cette

politique a été couronnée de succès. Pouniuoi une politi(iue sem-

blable ne réussirait-elle pas dans son application à nos Territoires du

Nord-Ouest. La politiciUe de la propriété des utilités publi-jucs p.ir

IPMBPVPW jmm
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ttat a ses partisans et ses iH^-r. •

«ources naturelles par l'Etat n es n 'ri'""^
'' "'"''P"'*^' ^'^ ^«-

a Pn.pnété de certaines ressourcc's n' r TeT .
'"""' '^^'«°"'^^- ^^

ndul.aablement
^--té couronnée de si^r"^

> ^ '""""" ''^^'^ ^"'^''' ^
'a conservation .u'à celui du reveri'n T "' """^ ^^ ^^^ ^«^
dans ces remarques préliminaires n aurai, n

"""'"" '^^' ^^' '^"j"'^»

- a. parlé plus au loin ailleurs H
"

'<?" n
'""" '''''^' ^^

tous ceux qui s'intéressent à la conser .ri i'",''
''"' '^'^^P*^"dant, que

-uva,es, et particulièrement des a ma,n T '
'"''' '^' "°^ ^"--"''

hasse, tudient la suggestion que c" rZ.t"'''"'''
'' ^" «""- "e

du Noni-()ue.t soient adminis rées omm " " '''"''"^"''
-^^"^-^es

"ement, et pour les trois raisons suni^
"" '""""P"'^' ^" go"ver-

moyen d'assurer une protection suffis nôT' ^''^'^'^^'-'^-'-nt. comme
ment, comme une source de revvnu ,7 ' •" ''"'''''''''^''

' ^^^-onde-
garder la population indigène, quU-olf'""""'^' ^^^ ''^' "^^"ve-
leur pnncipal moyen de vivre.

^ "' ""^'^ «"''"aux qui sont

Réservation ^" ""^''e de la protection des anim-..,vet refuges les Territoires du Xord-Oues^t et 1 V i'""''"^"'
^'""^

des oiseaux miirrafei.r. .

''"kon, ainsi nue
nat.onal. le gouvernement ZST::Z "" '"''""' "" ^^'^^ '"ter-
annnaux sauvages dans une -»utre ZT «"'^'^'"^'"t la vie des

Les an.maux sauvages dans tous les nie
'''' ^"^'^ ^«'^^aux.

e ces parcs cuvr.-nt une étendue de n /Y'"""""
'''"' ^^'^'^'^és,

Ma.s certains parcs, comme le pae auxt '"
''T

"^''"^'^ '•-'^-
réserve Foremost pour les AntilopeT et 1

' /'' ^^'«'"-nght. la
namtenus uniquement pour la rnsel^'T '' ^"'^'^"''' -"t
Senes ,,u, autrement eussent e'tc exwn.

'

'^T
'^^^'"""fères indi-

Parcs fédéraux, qui est aussi cha gé c : le";".-
^^/""^-'•---'e des

du Nord-Ouest et de la Loi de la fnntitiot",
"" '' '^' '"'' ''" ^^f"-

d-nera. sans doute, de plus amp e" d^t J
"'''"' "' «'••^^^'" '•''-

(ederales pour I. ,ihi,. .^ ,es
" ^^^ '' ^'" ^^^^ de ces réser^.es

d.scuss,on sur les refuges du fc ,:;"""^*^f-
'"^^^'"

'' «"vrira la
'.-^d est désirable d'étudier. cS^nW:""""' un des sujets

Dans l'établissement ,.t I' .

'- -^^-.ux sauvagesrcil ^^T:i^
^'^''^^'^^ '"- '^ gibier etor une action coopérative entr. 1

"ecas.ons illimitées d'exer-— '^e fait, iL ré ^ "ï^^^ -uvernemen.s fédérai et pr^vh^
Saskatcheuan et de 1^::; ^ r.^":;"^^^

"" ;^'anitob: de'L
es reserves sont principalement ôZuost^^

--op(r,^it en ce que
-^-aux dans des réserves fo^li è^r 'S

'^^ '^-—ents pro-
^ou. s..ntons, cependant,
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qu'une plus intime coopération est désirable et possible, particulière-

ment en ce qui concerne la nomination de gardiens dans ces réserves.

Une réserve d'animaux sauvages n'atteint pas son but en une très

grande mesure ;\ moins qu'elle ne soit suffisamment surveillée. Il y
a des contrevenants partout, tant blancs «lue Sauvages, et si une
réserve n'est pas suffisamment surveillée, elle ne sera une réser\e

que de nom seulement. Les anisnaux sauvages habitant une réserve

doivent être protégés, tant contre des ennemis humains (|ue contre les

animaux de proie qui seront attirés à un pareil district ([ui fournit

une nourriture si abondante.

Effet de la
Dans la conser\ation de nos animaux sauvages, un

conservation des principaux facteurs qiw nous ayons ù considérer
sur les indigènes » i'- j- < v i i- r- i •

est 1 indigène, soit Indien ou Eskiniau. Son atti-

tude vis-à-vis ces animaux n'est pas la même que la nôtre, et il y a

là un problème qui exige un traitement sympathieiue et une étude

soigneuse. Le Sous-ministre des Affaires Indiennes est un membre
de notre Conseil consultatif sur la Protection des animaux sauvages.

et en conséquence, il lui est possible de donner la plus grande consi-

dération aux questions qui découlent des relations des indigènes

envers nos animaux sauvages et prendre telle action qu'il juge néces-

saire et utile. Comme cette question sera discutée durant la présente

réunion de la conférence, il n'est pas nécessaire d'en dire davantage
dans cette déclaration préliminaire que de signaler ([u'elle offre plus

que tout autre question peut-être, des occasions de coopération entre

les gouvernements fédéral et provinciaux, et l'un de nos désirs est

que cette réunion, ainsi que notre libre discussion, auront pour réhultat

une pluii grande mesure d'entente mutuelle et de coopération iiour la

solution du problème de l'Indien à l'avenir.

Dans les remarques cjui précèdent, on a principalement étudié

ies activités du gouvernement pour la conservation des animaux
sauvages. Mais malheureusement, les gouvernenunls sont plus

aptes à suivre qu'à diriger l'opinion publi<iue ilans des questions de
cette nature. En conséquence, la création d'une forte opinion
publique sur la nécessité de conserver la vie des animaux sau\agi's

est essentielle. Elle est essentielle, non seulement au point de vue
de l'encouragement des objets (jue nous avons en \m\ mais aussi

afin de mettre à exécution d'une façon effective les mesures (jui peu-
vent être établies.

Éducation La Commission de la Conservation a pris la tête
de l'opinion clu mouvement de l'éducation de l'opinion publiiiue
publique r- 1 < ...

au C anada cpiant a 1 importance de conserver la \ie
de nos animaux sauvages et de prendre les moyens d'opérer cette
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conservation. Le travnl rl/.is .

.

i- .

nécessité d'un n u . al V "''
" " "'^' ''"''^ «'^"-""ntrer la

laide de toutes Ïsofe.nL
"'"'' " "^' ''^''"''^'^ '"'«^•«'^

maux sauvages hlTun, "" '"'' 7"'^" '^ f"""'^-^^'"" '^^ ani-

protection de ces animaur aùv.;
" '^7'^-•'^'""^^•"té^essent à la

ciations sportives diss.:;;^z^ to ^j7:.::;rr"^^ 'r""d entro elles se sont dl,.». w-f,-.
'i"a<la, mais amibien

vation des an .^^ ,'

„ ^r:r';2;7T^^
-IVo-uraKer la conser-

i"t.Vêtsiinmnliatsé ainiteri;.. cvt''"
'" '"""" ^^"^ '"'^''"^' '^•"-

'ievenir des centres ne d,
<^ ^''^-^«''at.ons sportives devraient

viedesaninilu" :: C^^^^ZSt^'"^ '?
"•"^"^•'•'"" "^ '^

^«..istes, mais en traitant la do ë W ' ".""^'r"^"^' "' ''''^ ""-^"•'^

De plus, nous voudrion vl ";''"'"' '^"^'^' ^'^ ^'«""^t'U^i--

;;t.ress. .1 eonser;.:r::v':if:-;i™^:^^ ^rT

:^^^rr:n:t::r:-=---^^^^^
sont indéfinies En aucune m^,n>"'"'""^''

'"^ «""vernements

un effort national en ^a "u" "eï " "" ""' '"^'"' ' "^™"-^'-
-uva,e ne pourrait a^Ï;;plu:detcïï:™';:V;^

'd
''" ^"'-^'^

tions de sportsmen, de eudes et rl'.n .^
'''' '^'-''^ a*'*"'^'^-

de tous ceux cui sont diJ^^t 1 1;^;" ^^'^ ^
^^7""^" T '""'

à exécution de toutr-s !,.« ^
'"Urtssis c\

1 adoption et à la mise

de nos .esso::^r::::;::,r:^:;::r^
''--^ -"^^^ -• ^^^-—

Besoin d'un 'l/'""^ "^i.
f'^'""^'' P"^ ^e faire une plus longue

..ortnauona. --;- diverses manières par lesquelles ni
sauva,e en généra "^^t 7" "' ''' ""'" ^""'^'^ ^""^-«^^ ^'^ '" vie

coopératif. n<.n
"

,rrn 'enttl™"""''^
^^^^ ^"^^'^'^ ^^^^ ''^«««

ces organisations .i^i^^^^r^:'^''T "'^^' ^"""
national n'a jamais été m .;

''"'^"'"-
,.

-^' f'eM.in de j.areil effort

n'aurons ja^^u
" ^^ „""' r^'T "" '' ' ^^ aujourd'hui. Xous

à un effort mut., L I: ^ 'r^'''^'":'
°^-'^^'^''^" d'atteindre, grâce

mont oue cello m n
lesciuelles nous tendons individuelle-

des formes qurfloriVron^rh'" '^'"1' ^'"^ ^'^ ">-^-"--nt en

dépendra d<^la ju Se^h X^'du" M '"^ '"" '"" ^"^^"'^'•'
de la cause, du poids de l'opinion publi,,ii,. ,,„

ftmmmm «p
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arrière d'ellrs et do la prescii-nre de nos Rouvertirmcnts. l'ne lourde

responsabilil^' reiKt^e sur les épaules de niix d'entre nous <iui s'effor-

cent de former et de guider l'opinion puhiif|ue, et en même temps f|ui

sont appelés à donner des conseils sur la conservation de cette ressource

et d'autres; mais nous pcjuvons remplir nos (ihligations avec beau-

coup plus de succès si nous travaillons ensemble en vue des mêmes
fins, et, au lieu de regarder nos problèmes conuiie locaux, de faire de
notre cause ine cause nationale.

Discussion

Dr Hewitt: Puis-je dire (lue ce mémoire n'est pas destiné i\

la discussion: il est destiné à servir d'intrcnluction xénérale aux
travaux de la conférence. Notre pro^ranmie a été h dessein fait

brif, parce que nous avons senti <iue les objets de la conférence seraient

mieux atteints si nous avions amplement le temps de discuter les

sujets que nous traitons, plutôt (ju'un long programme (jui ne lai>^se-

rait pratifiuement aucun temps ^ la discussion. Vous verrez donc
(jue nous nous sommes efforcés de choisir des sujets (jui paraissent

avoir besoin d'une discussion par une conférence comme celle-ci et,

peut-être, (|uelque action par résolution.

D'un autre côté, les délégués à cette conférence pourraient vou-
loir discuter des sujets qui ne sont pas au programme. Nous avons
aussi en vue, et nous accueillerons avec bienveillance la discussion

de toutes autres questions <iue les délégués il la conférence désireront

soulever dans le cours de la réunion.

Dr a. R. B.^KI;R (président. Conseil de conservation du Gibier

provincial, Vancouver): Le Dr Hewitt a dit que les gardes-cha.sse

au lieu d'être des vendeurs de permis de chasse devraient être ties con-

servateurs du gibier. La Colombie-Britannique a fait un pas en
avant vers la conservation du gibier en nommant un Conseil de con-

servation du Ciibier, dont l'unique fonction est di' voir à ce ((ue le

gibier dans cette vaste contrée soit préservé autant que possible.

L'objet des gouvernements a toujours été de retirer autant de revenu
possible de la vente tles permis, et de l'exportation des peaux de nos
animaux ;\ fourrure. Depuis de nombreuses années j'ai travaillé

à obtenir du gouvernement de la Colombie-I^ritaimique d'établir un
système 'r lecjue! nous puissions conserver notre gibier et nos ani-

maux à fourrure.

Le Dr Hewitt a parlé des régions d'animaux à k^u.-n>re du Nord-
Ouest. La Colombie-Britannique prcnluit environ un tiers des four-

rures provenant des pro' ''^es du Canada Nous avons établi un
53268—2
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.y« ème par Icjud n«UK pouvon. vou« donner 1., chiffrt-s cxacti.de tou ... le. fourrure, qui «ont capturée. ,lans la province et quT^'nexporte, en aucnan temp. M. Ro,,. „„; ,,, ,,,^. „,„• ^,. IJ^'
plaiHir .i expliquer le système que nous mettons en prati.,ue et de vousdonner une uke de la quantité .le fourrure qui sort chaque ann/e"y a "" an. a été cré/ le Conseil de conservation du (iibier «le laColomh,e-Bntann.que. dont jai l'honneur d'Otre président. lt„s«a courte existence nous avons atteint «les résultats étonnants. Jevoudrais voir établir dans toutes les .utres provinces des Conse Isde COI servation e, des Sociétés de protection du C.il.ier. Dan, laC olombie-Britannique. .1 a été constitué ,leux asscK-iations de protec
tion <,u Kihier--une dans Tintérieur et l'autre sur le versant du Paci-
fique^ -corniH^sées d amateurs de chasse représentatifs de la provinceC es ass,H;,ations sont entrées dans l'esprit ,1e l,-. conservation et font

^^r^;^:''' ''""^ '" -"^-^'"- '^ ^--^- - 'a

—

R "'l^ '\ ?'""' ^^""*«'^^' ''^•=* Terres et ,!..s Mines. Nouveau-
Brunswick): A la dernière session de notre l.éKisiature nous a onsédicté ce que nous appelons la loi des Foréfs Autrefois, nous em-ployions un certain nombre d'hommes, à un certain temps de l'annéepeur mesurer nos bilies de bois. Puis, un certain nombre d «-shommes était employé durant certaines parties de l'année à protéger

d'hoir TT' contre l'incendie, et nous avions un autre grouped hommes chargés temporairement de la conservation de notre gibieret connus sous le nom de gardes-chasse. Je ne crois pas qu'aucune

l I H 7"'« ' fr'^''''
'"^ '"^•'"^"^^ '"'*' ^^'»'^ ''«^ 'a provinceLa loi des . ets. édictée l'an dernier a été réunie ^ la loi œntre lesmcendies ,1e Forêts Sous le régime de la loi des Forêts, nous avonconsolidé ou combiné ces trois services extérieurs, et nous avonsnommé ces employés permanents au lieu de pn^visoires.

Je ne crois pas qu'il y ait eu économie d'argent; je n'ai pas priscela en considération. Ce que j'avais surtout en vue était la conser-vation ce notre gibier et de nos forêts. En déposant le bill devant
la Législature,

j ai soutenu que nous n'avions pas un service efficacede nos employés provisoires, et que le nomination d'employés perma-

eTent ;;:;"?
'^
"^f"^

^'^"'^^^^- ^^^ -amens'de'can'didats
eurent heu, et aucun homme, qui ne possédait pas les aptitudesvoulues pour le genre d'ouvrage pour lequel il devait être employéne fut nomme. Les marchands de bois et autres personnes dans laprovince s opposent à la nouvelle loi. mais je sens que c'est une bonnemesure et nous obtenons des résultats.
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Rcitriction ^^" «U-rniiT j"ai eu l'atulucc ili- (li'fi-ndrc la vt-ntr

dans la vente di- viamif d'animaux î.auvaKvs Jf lU' «rois pan (, m-
"* ' 11'» prnvinr«-s df l'Est aient r^'-elU-mtnt t'ntrtpris

d'a-iMuriT la CDiismation vt la pK-st-rvatiDn do no» animaux sanyaKe».
Cependant, à cause du prix élevé de ces viandes, le hraroiinier a été

encouraRé ;\ enfreindre la loi du (;il>ier.et c'est la raison |K»ur la(|uelle

j'ai fait édicter cette loi. Je ne sais pas si nous continuerons ou non.
Il y a un fort sentiment contre la loi, les pauvres gens disent iiu'ils

ont toujours joui de leur viande sauvage, et (pi'ils vendaient .\ leurs

voisins ce qu'ils ne pouvaient pas manger. Cependant, si je ne peux
pas maintenir cette loi dans nos statuts, ce ne sera pa» de ma faute.

63268—2i

ilj^



Relation» des indiens vis-à-vis la conservation
des animaux sauvages

l'AR

DlNl AN ( AMI'BCI.f SlOTT

Sous-surtnttnilanl des Afiatrrs ,1,-s Saura'^es

Il f.ai.lr.ut lin trn.p> o.n.si.U-.ral.l,. |«,iir tr.ii,,r ....umo il o.nvi..nt
tn.ito I. . I.r.uutus ,lu M.ji., ,,„i „,v., ...tril..,..: j.. nv .lirai <l,.nr .,u..
«|u.l.|,.,> niot.s sur ,-, ,,iH- fait .HUu'\W-,nv,u I. ininist^n. .k-, Aiïair.s
<lis SauvaKf.. IH.iir

. unMrv.r la vu- ,li> ani.naux .auvaK.-. m sVlïor-
Vant «1 anifiiir les Salivait-, à olx'-ir aux Icis.

Sympathie pour ^''"^.
''^'^''""^ -«Voir k-aucoiip ,|e .vmpatl.i.' ,K,ur

leiiauvHgci ' Inditii. Il est If ihassfur original de fourrure du
pays, et lorsqu'il était le seul dans rette industrie

'I c.mlu.sa.t t„ut A sa «uise. I.„rs,,u arriva le com.nerçant de four-
rures tout chanKea, et en jetant un reRard en arrière et en lisant lesannaUs de ee temps-IA, on ne peut sen.,H. her de setonner .|u-il
r.ste encore des In.liVns ,H.ur faire la chasse, et être soumis aux rèule-
tmnts restrictifs, consi.lérant la jH-riode oraRcuse (lu'ils ont traversée
<
..ns leurs premières relations avec les l.iancs. Les In.liens étaient

al..rs débauchés par les hoissons enivrantes ,|ue leur fournissaient les
.•"i|.l..y.-s <lu K'..uvernement, les officiers militaires, et les commerçants
de fourrures jusque vers le milieu du siècle dernier ^1850 ou environ-
alors que de. lois furent édictées à lefïe: de ne .lonner aucune bois.son
aux Indiens. Puis con.Mença pour l'In.lien une ,.éri.Hle heureuse
alors c,u II ne ,«,uvait avoir de l,o,s.,on en echanse. et <|ue tout le com-
merce des fourrures était entre les mains d'une ou .leux grandes com-
l>a«rms. Les animaux A fourrure étaient soigneusement conservés
par les compagnies et par l.s Indiens eux-mêmes dans leur propre
mteret. Le nombre de peaux à capturer était limité, et le commerce
ftail très soiRneusement réK'lementé. Cet état <le chose ré^na jusqu'à
ce que le comm.Tçant de fourrure indépendant fit son apparition sur
la scène. Maintenant le commerce est si divisé et morcelé entre les
chasseurs, qui ne sont pas Indiens, et plusieurs compaRnies et individu.s
qu. achètent les fourrures. (,ue l'Indien trouve de plus en plus di.hcile
d anni-e en année de subvenir à ses besoi ,s et se faire un chemin
entre la .-oncurrence et les règlements restrictifs qu'il est supposé-
reconnaître et observer.
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Ia'* KnuviriH'HUTiiH prDviiuiaiix tt-ntcnt (\v -«'(htiiimt

rtitr'ctivT
*'" «""""fric «If-* f(»urruri<i in Cdirtanl iitu- U'-gisl.i-

tion rt-strirtive. et \v miiii-^lère des AfïaircH d»*» Sau-

vage:* s'elTorre il'in<luiu' les Indien-* .\ olx-ir aux lois prov iiK iales.

C'est l.i p<)liti(|iie arrêtée du rnini->t»'re. Comme voti'. le savez hien

tous, nous avons des "traités" ave<" les Stiuva^es. Ces traités sont

en réalité des cessions de terres, des remises de vastes étiiidues île

terres sauvages sur l«'s<|uelles les Sauvages avaient un titre d'usu-

fruitier. I.a [>oliti(|ue l)ritatiiii(|ue a été. dés 1",innée l'di, d'exiger

une remis!' de les litres a\,int il'oiivrir le piiy-- i\ la coloiiis.itioii.

Dans la plupart de tes traités il est fait mention de chasse et de

pêi'he. Je lirai la <!ause (|ui est insénV dans ces traités:

«S.I Majesté convient de plus avec M'>dits Indiens, «lu'ils, lesdits

Indiens, aun^nt le droit de poursuivre leurs occupations de chasseurs

et de [H'cheurs dans tout»' l'étendue remise .linsi ((ue ci-dessus tléi rite,

subordonnément aux règlements cpie Son gouvernement de Son
Dominion ilu Can.ida pourra de temps A autre établir, et sauf et

excei)té telles étendues ((ui |)oiirron' être re<iuist's de temps A autres

ou pourront Ctre prises pour la colonisation, les mines, la coujh- du
bois ou autres tins, par sondit gouvernement du Dominion du (.."anad.i,

ou [lar (|uel(iue sujet de ce Dominion dûment autorisé ;\ ce (.lire

par ledit gouvernement.»

Tou. en accordant ce privilège aux Indiens, ces traités,
Indiens sous la • . . • ^ i r ' > ' • r t

loi provinciale T*"'"" ''' puipart. contenaient l.i disposition gc'; ,'e

(ue les Indiens seraient de loyaux sujets de S

et obéirai»'nt aux lois édictées di- temj)s ;\ autres jiar le R'>u\ ..ii. ii

de Sa M.ijesté.

I-.i loi des Sauvages ne contient aucune législation spi . ' (,!•

concernant la chasse et la pêche, mais contient la clause suivant» ,

contrôle l'.ipplication aux Sauwiges des lois pro\iiuiales du Manit()ba,

de la Saskatchewan, de l'.Mberta et des Territoires du Nord-Ôuest:

«Le surintendant général peut, de temps en temps par voie

d'avis i)ul)lic, déclarer <|u'A dater d'un jour (jiie l'avis indi(|ue, les

lois en vigueur ..ans li's provinces du Manitob.i, de la S.iskatchewan
ou d'Alberta, ou dans les Territoires, concernant la chasse ou con-

(ern.int telle espèce de gibier (|ui est désigné dans cet avis, sont
apiilicables. à l'ég.ird des S.uu.iges, dans ces pn>\inces ou dans ces

territoires. s<'lon le ras. ou d.ins celles de leurs régions où l'application

lui en seniiile opportune ii.

De temps A autre, par proclamation, nous avons amené les Sau-

vages .sous les dispositions des lois provinciales sur le gibier, et par

correspiiiidance avec nos agents et p.ir l'exercice de toute l'intluence

que nous pouvions avoir sur les S.images eux-mêmes, nous nous

efT=ryons d'une manière coiisé<iuente de les faire obéir à ccr lois.
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Les Indiens
tuent pour se
nourrir

terrains de
i

une certaini

Nous n'avons pas eu beaucoup de difficultés avc^- les gbuverne-ments provmc.aux au sujet de la chasse .les In.liens, N'aturellementnous ^cevons c,uel,ues fois des rapports exagérés ,ue les Indien^ t^!^
t"utlor<«nal dans certams districts, mais lorsque nous faisons une

pc-u'^ldr"
'""'"" "^^'"^'"--^^ '•- -- -PP-rt^ ne sont .,ue

i-.- -.. -me. on peut dire que les Indiens obéissent aux
rcKiePUM,:..

, chasse et de pèche tout aussi bien que
c. blaiirs. ..'Indien qui doit se subvenir sur ses
L- Cil ,Mar des animaux pour se nourrir, a droit à

•' -^-. :• sympathie, et nous avons trouvé .lue lesgouvernements provinciaux veulent bien reconnaître sa position
cxcepfonneile ù cet égard. Les Indiens avec lesquels il est diffidl".de s etitendre sont ceux qui sont éloignés de la civilisation, qui viventdans des c.ndifons aborigènes non exposés aux influences de la civili-
sation

;
mais cette classe disparaît rapidement.

Je répète, nu.nsieur le président, qu'en tant que le ministère des
Affaires des Sauvages est concerné, notre politique fi.xe est de nous
efforcer dmdu.re les Indiens à obéir aux lois édictées par les autorités
prov,nc,ales pour la conservation de la vie des animaux sauvages

ois >fin rT"°"f f'^'"'
'• '^' """-^ '^'''''' ''"•^^' d'adoucir les

o.s afin de faire face A toutes conditions spéciales .,ui entourrent leprésent mode de vie des indigènes.

Discussion

M. F. BtcvDSHAW (Garde-chas.se provincial. Saskatchewan)-Nous avons écouté avec intérêt les paroles de M. Scott. n,ais pourma part. ,e ne cro.s pas ,,ue l'on fasse tout ce qui est possible pourcontrôler les Indiens. Un des plus difficiles problèmes que nousayons a envi.sager dans la Saskatchewan est le manque d'observance
des lois de chasse par les Indiens.

L'Indien fait peu ou pas de chasse de gros gibier durant la saison
ou%crtc. mais c est un fait reconnu que durant août, .septembre etoctobre, lorsque

1 original et le watipi sont facilement attirés à bonneporta- en .se servant d un veau, il tue beaucoup plus de gros gibierqu .1 n y a légalement ou moralement droit. Dans les temps andens
alors que les animaux sauvages étaient abondants, on ne pouvait faireaucune objection raisonnable .U-e qu'ils tuent du gros gibier pour leursbesoins légitimes, mais maintenant que la capture annudie metsérieusement en danger l'existence même de qudqucs-unes des
magnifiques exp<Ves de notre faune Nord-américaine, je crois que nous

:'2ss««i%-;î«ïsa. \r.=''.Li!8wr-aaï- TT '/i»ra
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manquerions Rravcment à notre devoir comme conservateurs de la

vie animale sauvage, si nous fermions les yeux sur les infractions

inexcusables (|ue commettent les Indiens de nos jours.

Je ne sais pas si ce problème affecte ou non tout le Dominion,

mais je crois pouvoir dire en toute sûreté qu'il s'applifiue avec une

égale signification à toutes les provinces de rf)uest, et [xjur cette raison,

je présume que ce sujet est d'assez grande importance pour me per-

mettre de le porter à l'attention de cette conférence.

Chaque année notre département reçoit un nombre toujours

croissant de plaintes de massacre systémati(|ue du gros gibier par les

Imliens. ("es rapports proviennent ordinairement de colons vivant

dans le voisinage où opèrent les Indiens ou d'amateurs tle chasse qui

font de fortes dépenses et se donnent de la peine pour préparer leur

voyage annuel de chasse au gros gibier, et qui trouvent, en arrivant

;\ leur camp, des preuves indéniables (jue les Indiens les ont préci-dés.

Je suppose que dans certains cas ces plaintes sont faites pour des

motifs égoïstes; dans d'autres, le motif est purement un désir d'accor-

der franc jeu au gros gibier et au sportsman observateur des lois.

Quelle fiue soit la raison, reste le fait t|ue la plupart du temps les

plaintes sont justes, et dans presciue tous les cas, elles sont pleinement

prouvées à l'entiuête.

La meilleure manière peut-être d'ouvrir la discussion sur ce

sujet serait de citer quelques-unes des nombreuses lettres récemment

reçues par le département sur le sujet. Mais tout d'abord, je lirai

une coupure d'une nouvelle tirée du News de North-Batticford,

exposant la situation telle qu'elle existe au nord de cette ville:

«Le massacre de l'orignal dans les régions du nord se pratique

constamment et avec ruse. Cet automne a réellement été le pire,

positivement le pire, depuis des années. D'après les rapports de
ceux tjui savent, et avec lesciuels le News est en relations intimes,

au moins deux cents orignaux ont été inutilement massacrés par les

Indiens dans la région au nord de notre ville, durant la saison qui

vient de se terininer. Les chasseurs qui sont récemment revenus
de la chasse à l'orignal dans le nord disent énergiquement que la

chasse cette année a été la plus terne qu'ils aient faite jusciu'à présent.

Ils n'ont vu que peu de pistes d'orignal. Ils avaient fouillé ces bois

pendant des journées sans apercevoir ces monarques de nos bois.

Les campements indiens, cependant, paraissaient dans l'abondance,

décorés à profusion de têtes d'orignaux, de poil et de peaux, ce qui

prouvait indubitablement que durant tout l'été et le commencement
de l'automne, ces maraudeurs avaient complètement dépouillé

le pays de ces animaux, qui ne devraient être abattus qu'en jjetit

nombre annuellement ])ar îles chasseurs légitimes. Ce massacre
inutile, œuvre des Indiens venant en grand nombre de l'autre côté
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im„,," iîuïïnrri-aS"':;''' *"" '""'!"" ""' '"-i""»

j.^^:i^r"<^^iri::^;^™; -'ri;!!:::!!-!:::
des excursions vers nos terrains de chasse de gros gibicT "t ^ouapprenons d'une autre source qu'une nombreuse bande de m.^ti" duMontana ont v.s.té nos bois du nord l'été dernier et se son^r -ga é^de viande d ongnal. durant leur séjour, et qu'ils sont retourné ^n^^ c

e.cu™,qu'i.sont;di:t:ïUl

nés dan îa 't^
'"""

"''iT

"'"' ''^'^-»'^-'^' ^^ chiffres niention-nte dans la lettre qui suit, elle suffira pour indiquer les vues des

pt sonndle que
j
en a., 1 on peut accorder le crédit de leur sincéritéduuenfon et d'un désir enthousiaste d'encourager tou Lo ^ 'i

:rz.s^iïr^""" " '^ ^- '- -'-- .auvar^vi;

co.^Sei3?E~
de chasse, non pa^ co.Urë I. ^hT
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servir de cet evM-nrh.\ ^ '"•'"'"" I'^''^«"« dans un sens, se

<lo i'inle;n::!;\;^e" :.r'r;'e;';,;:'Xnc]^
..'en doute pas, mais en Vu!,

trois ans, je p ...x die ôu.wL I

" *"'''^''''.''"
'^'^^'I'' P''"''ant

J Piux (lire que dans les i>resentes circonstances, vous

se
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pourriez tout aussi bien permettre de ciiasser ouvertement, et de
permettre au blanc d'a\()ir sa part du jjibier conmie l'Indien, car si

vous défendez la chasse pendant trois ans, vous ne la défendez qu'à
f|uel(iues-uns <le vos chasseurs autorisés, (jui doivent s'y rendre par
chemin de fer. L'Indien et celui (|ui désire faire le C( imerce du
gibier n'en seront nullement affectés, et j'ose dire, dan.; les présentes
conditions, ((ue bien que vous ])uissiez défendre la chasse, dans moins
de trois ans il n'y aura plus un seul watipi dans les terrains de gros
gibier du nord pour fjui ^lue ce soit.

«Je n'ai jamais de ma vie vu un tel mas>acre de gibier en deux
ans, comme il y en a eu dans les champs de \vatif)is au nord de Prince-
Albert; et, d'un autre côté, je crois (jue, si le gouvernement doit une
dette à ses soldats de retour (dont un grand nombre sont nos plus
loyaux sportsmen), c'est par la préser\atJor de ces terrains gibo\eux
qu'ils pourront encore jouir du plaisir de fairi- un peu de chasse après
leur retour, attendu que ces 'ommes ont assurément droit à toute
considération. Je suis absolument con\aincu que les chasseurs
légitimement autorisés ne iléi)euplent pas aujourd'hui nos plaines

gib(.>yeuses du nord. ... Je dis dv nou\eau c|ue si vous \()ulez

pré.server les terrains du gros gibier, il sera nécessaire d'y mettre
un plus grand nombre de surveillants, mettre i)lus sévèrement en
vigueur la loi, et arrêter l'abattage illégal en septembre et octobre,
parce (lue c'est le chasseur pour le marché et l'Indien qui dépeuplent
le gibier du nord ».

Les deux lettres que je vais lire maintenant donnent des ren-

.seignements très clairs sur les méthodes qu'emploient les Indiens.
La première vient d'un homme de l'nity, et se lit comme suit:

«Je ne veux formuler aucune plainte ct)ntre ceu.v {jul sont res-

pon.sables de la mise à exécution de la loi de chasse, parce que. vu la

vaste étendue île la pro^•ince, il faudrait un très grand nombre d'hom-
mes et de la bonne sorte, pour faire obser\er strictement la loi. Mais
si nous voulons avoir du gros gibier dans les années ;\

"'
ir, nous

devons avoir trois ou (piatre gardes-chasse résidant jusic parmi le

gibier pour surviiller les Charle\ -aux-\-eux-gris et les Johnnexs-
Pluie-dans-la-Face.

«Il est très dur, lorsijue le prix de tout est si élevé de penser
que l'Indien a une source de revenu juste à sa porti', et f|ue nous
allons la lui refuser. Mais il se jirépare à lui-même une période de
rareté île gibier si on n'arrête ])as sa présente manière il'agir. Durant
mes quatre voyages aux plaines île gros gibiei nous n'avons trouvé
qu'un endroit ou ne s'accusait pas de marques de la visite des Incli.-nr.

C'était le Township 57, rang \5, et durant la saison de 1915. Nous
sommes entrés par un vieux sentier d'arixnteur tt l'avons déblayé
des abattis, etc., et nous avons trouvé du giblci ])our nous récompenser
de notre travail La saison suivante nou*; avons pris le même sentier,

mais l'Indien aA'ait ai)précié nos efTon comme constructeurs de
chemins, car il passa une bonne partie de l'été de 1916 sur notre ancien
lieu de campement, et il laissa ses chevalets de séchage et des tas de
poil d'original comme preuve que le gibier abondait dans l'été du
moins. Nous avons ûù chasser ferme cet automne-là ivjur avoir

^'^WBBB^O^S^
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terrain, tt jai été pt-i,,é de voir H H
/""'^'"^ ""^^^^ '"' ^^ "'^'^^•

avaient faite- durant^T'é é précéden 7 ''"h"'"",
'^"". '^'^ '"^"'"^ V

taient encore leurs feuillj Contran nn^'r''''
•'^' ^^^"^^'K^' P"^"

lorsque le j^uplier était earni de f, .Wll^ -^
.
1" ,^^'»"^"t ^tt- coupé-s

i peu près. Lus avonfJxâm né a^\^r:\t^/,y-V' "^^ "'^^^^
avons trouvé des crânes de vu-Lt .f

diff^'rents camps, et
aussi bien que des dai,"es des faons oVÎ^'-^r T ,^ "«'K'""' "lâle.

J'ose <lire que les Indiens ont tué H 1^1
'"'*''^' '^'' *-^'^^<'"il «auteur.

que tous les chasseurs autoriél du If. ^sv' '"? ^^ «"^''^^'' ^" "^'8-«urant la saison du gros gibier».
tn voici une autre:

à Vo^^'^l!^!:^!^^:^:^;:^ t^Jy^^^^^P 56. rang 16.
trouvé doriKni.1 bien qu'ils eui^nt /-té tré

.'^'"•.'•"''
^^ "^ ^' ^'^^
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cela, ma's ils ont l'audari' (if venir le Dimanclw vendre eette xiaiule

de porte en porte.

«Si le gouvernement ju^e bon de jH^rmettre aux indiens de se
procurer de la nourriture de cette manière, c'est très bien; mais
quelques-uns des résidents et des cultivateurs sont sous rini|)rcssion

qu'ils font plus (lue les Indiens pour la colonisation du pays et l'avan-

cement de la civilisation. Cela n'est peut-être pas montrer un esprit

<lémocratique à l'égard de l'homme rouge, mais, s'il faut gaspiller le

chevreuil, nous aimerions ;\ en avoir une jx-tite part pour nous aider
à diminuer le coût de la vie, m^Js nous n'osons pas.

«Nous ne cherchons pas, monsieur, à créer «les ennuis aux
Indiens, loin de h\. Mais est-ce là de la justice?

«J'aimerais beaucoup avoir votre opinion sur cette affaire, parce
(ju'im orignal vient justement d'être massacré à moins d'un demi-
mille d'ici?»

Voici l'autre lettre:

«Tout l'hiver dernier et la plus grande partie de l'été de 1918,
un bon nombre d'Indiens dans cet établissement ont tué tie l'orignal

e* du chevreuil et en ont vendu tant qu'ils ont pu; puis, vers le mois
d'octobre 1918, environ cinquante Indiens sont arrivés pour faire

la chasse avant l'ouverture de la saison; tandis que nous, qui
faisons quelque chose pour le bien du pays, si nous abattions du gibier

hors de saison pour notre propre usage, nous serions passibles d'une
forte amende. Les Indiens semblent avoir un privilège sj^écial de
tuer et de vendre autant qu'ils le désirent.

«A présent un bon nombre d'Indiens sont campés ici, tuent
de l'orignal et du chevreuil et les vendent.

«Je vous demande d'user de votre influence et, si possible, de
chasser les Indiens d'ic- out de suite, et de ne pas leur accorder
un privilège dont nous ne i('uissons pas».

Le lettre qui suit vient d'un ancien colon, dont l'opinion en ces

matières est hautement respectée. Elle donne une idée de la destruc-

tion que peut œ un seul Indien, et lorsque nous considérons qu'il

y en a des centc l's; oui, je ne crois pas exagérer en disant qu'il y a

des milliers de ces Indiens qui .se livrent à une pareille destruction

dans tout le Dominion, nous pouvons nous faire une certaine idée de

l'énorme massacre qui se fait annuellement comme résultat de cette

pratique illégale. Voici la lettre:

«Un de nos hommes d'affaires faisait la chasse au nord de Fort-
à-la-Corne cet automne et n'avait eu aucune chance; un nombreux
parti de métis était campé tout près de lui. Il allait souvent Icj

voir le soir autour de feu de campement et, naturellement, on causait
de chasse. Quelqu'un fit la remarque que si le gibier était mieux
protégé contre les Indiens ce serait 'oeaucoup mieux, et l'on cita

l'exemple d'un Indien du nom de Britain qui avait tué 30 orignaux
cet automne-là avant l'ouverture de la saison. Il serait peut-être

'W wrsst '

M,;':
'>^i
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carja fanulle Br.ta.n (ou Poonaman) se compose île chasseurs renoms

An ."/'iCn
',;'"' ^ f^""'^V,'' I"*'"'^'"' u'»^' «'''"aine depuis le NouvelAn et l<,n m v informa d'une fa<,-on croyaI,le, que les Indiens deBatoche et du Lac-aux-Canards se font un point d'hot neur ^en irc juste avant

1 ouverture de la saison, et de massa.rer to t le gi "edans la rcKMon du lac Bassm, où e nt crois pas (|uaucune desper-sonnes a qu. j'a. donné des permis l'automne dernier en âic^t tt,/ du

et i'd-'.vîrlnl^^'^rr'
'""'

'"""'r'^'''^'
''^^^ ""^ '"»'^ 'l"i date de loin,

pnn- n Z s le
ô"; •'T'""''"""" '''Y '^'f

K""^'''-"^nunts fé„éral e

deya.t permettre -.ux Indiens de tuer du gil.ier (|ue durant la saisonDites ,,u Ils ont faim; ils ont toujours faim; ce nui suffi iournourrir une famille de Nanc mut un hiver, en fait de ve n neleur durerait pas une semaine, parce qu'ils mangent con t^^r^ mentjusqu à ce que la provisi.m soit épuisée.»
lonsiammcnt

Je pourrais citer d'innombrables exemples de pareilles accusations
con re

1
Indien, mais je crois en avoir dit assez pour établir le fait

•ju .1 est une véritable menace pour le gros gibier, et c,ue les opérations
de la Compagnie du Crand Chef sont contraires aux plus élémentaires
prmcipes d économie et de conservation. En justice pour les citoyens
qui observent les lois, comme mesure de protection pour le gibier
et comme mesure d'assurance pour le bien-être futur de l'Indien
lui-même, on de^•rait mettre un frein à cette pratique illégale, ou bien
.1 n y aura qu un seul résultat, l'annihilation du gros gibier dans toutes
les régions affectées.

De temps à autre, nous avons réclamé l'aide du département
des Attaircs Indiennes pour nous permettre d'arrêter ce massacre
mutile. On a toujours courtoisement accusé réception de notre
correspondance, et fait maintes fois ,les promesses de coopération
Je regrette de dire, cependant, qu'il y a très peu ou nulle preuved amélioration. Je peux me tromper, mais l'attitude du départe-ment des Indiens paraît être, que, tout en étant très peiné de Texis-
tenced un pareil état de choses-le pauvre Indien doit être nourri' et
>1 laut le présumer, au meilleur marché possible. J'ose dire, que làmoyenne des agents des Indiens encourage plutôt qu'ils ne découragent
a tuerie illégale du gros gibier. L'agent sait qu'il lui incombe de tenir
les depen.ses aussi bas que possible; de fait, j'ai raison de croire qu'on
at end cela de sa part, afin de pouvoir présenter un rapport favorable
à 1 Administration relativement à sa politique avouée de laisser les
Indiens subvenir eux-mêmes à leurs propres besoins, autant qu'il
est possible de le faire. En conséquence, plus l'Indien se procurera

- ...TTw ^^...a-.—-.n ,^.-nr^-— jt~^ inw«£.cnirK
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lui-mûnic de la viande d'oriKual, moins ^a^;lnt sera nhliKÔ de lui

fournir du Ixruf. Nous ne nions pas le droit(le> Indien-- d'êlri- nour-

ris, mais ils ont la chance de se procurer un anifiU' approvisionnement

de viande durant la saison légale. S'ils mantiuent de profiter de cette

chance, la ^;ou\ernemeiU féiiéral. en >a (pialité de tuteur des Indiens,

devrait assumer la roponsaiiiiité de fournir i'.ippro\isioniienient de

nourriture nécessaire.

Malgré les nombreuses plaintes (|ue nous recevoii:. au sujet des

dépr^-<lations des Indiens, les plaign.mts font ce|)endant preuve indé-

niable de sympathie en faveur des Indiens, sympathie iiiii. je crins.

existe ;\ un plus ou moins haut degré chez oute personne (pii recon-

naît les anciens privilèges de l'homme rouge, et sa [)rési'nte impré-

voyance. Néanmoins, aucune de ces choses ne devrait nous rendre

aveugles sur les résultats inévitables de ces inéthodes d'ai)attoir,

lorsqu'on les ai)plique à la tuerie du gros gibier. Si le département

des Indiens n'a aucun contrôle sur les Indiens sf)us ce rapport con-

dition de choses que je ne suis pas prêt à accepter il ne paraît y

avoir qu'une seule autre soluti(jn à ce problème, et c'est une vigou-

reuse mise à exécution des lois de chasse, polititiue (jue nous répugne-

ions d'adopter, si nous pouvions trouver qui'hju'autre mov-en de

l'éviter. Je suis, cependant, fermement convaincu que, dans les

présentes circonstances, il est absolument nécessaire de prendri' des

mesures sévères si nous voulons extirper ce mal. Il y a sans doute

ici de nombreux représentants des autres provinces (]ui ont sur les

bras un problème similaire, et une discussion complète de cette impor-

tante question serait sans doute le moyen de ft)rmuler cpiehiue plan

pratique qui aiderait à résoudre ce problème embarrassant.

M. D. C. Scott: Je crois que l'orateur flevrait exixiser ci (|ue

fait la Saskatchewan pour amener ses gardes-chasse responsables A

s'occuper de cette affaire. La re>ponsabilité de la mise en v igueur

des lois incombe à la province; le département des Indienr, n'.i rien

à y voi;.

M. Br.\DSHAV,; Il me fait plaisir de répondre à cette (|uestion

A présent nous avons quatre gardes-chasse salariés, et dans nos

prévisions budgétaires nous avons pourvu à la nomination de cinq

ou six autres gardes-chasse pour mettre à exécution les lois de chasse

à l'égard des Indiens. Je voudrais poser une question à M. Scott.

Le département des Indiens est-il favorable à la mise en v igueur de

nos lois provinciales?

M. Scott, Oui, absolument, et il l'a toujours été.

M. Bradshaw: Eh bien, je n'en ai jamais vu l'effet.

z-.-ji^- mmi.'rstJU>au-j\.'iiiatK * -' ^i-.V..J
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''""'' ""' ^''' '"*''*"^^''' '«•'t-ssairos sous ler^-K-m. de la lo. p<n.r appli.,uer les lois de rha.se aux Indiens. Ma !nos hommes ne peuvent faire respc-cter les lois de chasse. Les In.lil^seu ac V.chekan. par exemple, son, sauvages; ils non, ^a i

"

tux. Quant aux bandes nomades de m6,is venan, du su.l. il sembleex,raor<lma.re que la Saska.ehewan ne puisse les e„„HVher leTni

îronk':
" ""'" """'"' "^ "^-"""'^ "" "^•-'"' •- -r^-t- ^ 'a

,ion.^^'

'^""''^"^^'^ ^°"^ ^'-"""^
'^ P»-- ^l'' rc-voir ce„e informa-

oon„î!l-e''^"v^' '"^V
"' '''''"'' f^'" ^""^ '"^'"^^ ->"'' f-"'»' «le

voulons ba-n nournr nos In.liens. mais nous ne voulons pas que leschasseurs se nournssen, en,iùremen, de gibier du pajs. U noù e!

e"ac;\7'-1'"
'" •"'^--vec L .quels nous^e venon! ^

ils sT,abl ro^' "T" '"'"" '^" '' '""''^' ''" '^»- Witchekan. mais

evriol
'""î

.
" •' '"""' '""Kf'-'iP- N'aturellemen, nousdevrions les mettre à la rai.son.

M. J.ACK M.ner: Xous sommes r^uiis ici pour discuter ces

pou I g>l„er. S, je connais quelque chose que je crois C-tre mauvai.se,
.

es de mon devoir de me lever ici et de le dire. Le parti de chasséde Kingsyille Ont.^a ni, la chas.se dans la région sitL " 50 ou 75m. les ù 1
ouest de Sudbury. Les membres de notre parti de chasse

ànrenT T "" ''"'""' >' ''-'^'~ 'J-tre eux ont comm^^
à prendre des castors au p.ège. Ils nont pris que les vieux-quelques-un de nous savaient comment capturer un ^.ieux castorT^. laisser

îl on
'•"""/' """'' '""" "'""'^'' ^'"'^ ^'"»'-- -"'"-" '- faire.

Ti Z^r^TT '"'""•
""t

^^' "'" P^-"^^' f^--'^ ""— ''" parf-ait songe à xendre une peau de castor. Mais cette année lorsQue

IToJrT-
'"'^'" '^^ '""'^"^ '^^''""^ -"- - can;^;c:nHÏÏ:

et un fi ::
.{''^^^^•^-P^.^'^'P"- 'J— ou treize ans-deux frères

et le rljff r""'"'
'"'" '^""" ^^ ^"'""^' «Instruction! Quelest le résultat.^ Notre part, a dû aller à un autre territoire de chasse

J rendrai cette justice aux Indiens: si nous installions un p"geIs ne détruisaient pas ce barrage. Mais ils perçaient les aùtS;barrages et détruisaient le castor. J'écrivais un jour une 1 re p „un viei Indien à son fils en France et entre autres choses il meTt
bien di il' ':iï

^•7"^"^'^*-. J'-- ^^P-'^- ^-t cinquante quoi.^ .^bien, dit-il. «Il .ait ce que c'est ... J'allai au camp Indien, les femmes
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tforchaicnt k' castor. T'ii-s en jt-taionf quelfiucs-uns; vous n'avez

jamais vu un tel massacri' tlf gibier. J'allai voir l'Indifu un dimanche

matin ft je dis: «J'ai fait la chasse ici depuis treize ou ciuatorze .ms.

Vous ne tlevrie/ pas percer ainsi les barranes et détruire le '-asfor

de cette manière. Je ne suis pas un g;irde-<hasse; je suis votre ami,

mais vous ne devriez pas faire cela». Il ré|)ondit: «Je les tue t<.us;

aucun ne s'6chanpe». Il commençait A se mettre en colère et je

changeai de sujet. Nous a' ons trouvé onze entrailles de castors l;\ où ils

avaient percé deux barrages. Je (|uestionnai cet Indien et je découvris

qu'il était à l'origine venu de la baie Janu's. Il connaissait les

Indiens de la Baie d'Hudson et de la Raie James c|ui me volaient

mes oies sauvages. Il y avait un garde-chasse avec nous, et je crois

qu'il a dénoncé cet Indien. Je n'ai pas voulu dénoncer cet Indien:

je ne l'ai pas invité à venir dans ma tente pour lui |)arler et ensuite le

dénoncer. J'ai causé- de cette affaire avec le garde-chasse, et il m'a

dit (|uc ses sympathies étaient en faveur des Indiens. Chatiue mot

qu'il me disait me semblait une douche d'eau glacée sur les épaules.

Il me dit: «M(s sympathies .sont en faveur des Indiens sous tous

les rapports; ils meurent de faim. Connaissez-vous le traité (jue le

gouvernement a signé avt,' les Indiens.'' L'avez-vous jamais lu.-'

Je répondis: «Non». «Eh l)icn, dit-il, avant d'aller plus loin,

je vous conseille de le lire». Le garde-chas.se me flit que si je faisais

ce que l'Indien avait fait, il me poursuivrait —et je le resjK'cterais

pour cela, même s'il me poursuivait une douzaine de fois. Pouvons-

nous faire (juclque chose pour arrêter cela.'' Tn jeune Indien m'a dit

qu'il avait eu SIO pour un quartier de viande d'orignal. Nous trou-

vons dans les bois des têtes de chevreuils tués un an avant, et ne |M>r-

tant pas de cornes.

M. E. T. D. t'u.VMHERS (Québec): Si j'avais su que ce sujet

viendrait devant cette assemblée, je vous aurais tout aussi inti'ressé

que l'ont fait les représentants des autres provinces, en vous lisant

une correspf)ndance montrant les terribles dépré-dations commises

par les Indiens dans la province de Québec, surtout dans la région

de l'Abitibi, un peu au sud du lac Aliitibi, et dans le district de

Témiscamingue. J'ai aidé à la pours lite il y a quelques années de

quelques-uns de ces Indiens dans le district de Témiscouata, sur les

bords de la rivière Bonaventurc. Là, le massacre avait été simplement

terrifiant. Les Indiens massacraient les animaux, emportant la

viande pour se nourrir et laissaient les têtes pourrir dans les bois

—

dans d'autres localités ils n'emportaient que les têtes. Il n'y a pas

de doute que la destruction du gibier sauvage dans certaines parties

^TI-«Lr Ci:.JdIlL>" ' rWS5S!5WiF: .y-iiCT.XT* ir-'H' \i-i-- -r-mi'iT" it -r'^-ff -i jtîii jt— -"riif-i
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de notre province i-sf ti>rril>i.. ., -,

nu, Nous avons plus .l. ,li,fu uh.s av.v Ls Indiens .,u'..v..,- , "i
I'"- «*• s„.i. Dans I.- n-Kinn n<.r.l, Atlin et ( -.ssi.r „,..,

turs (hiins
,1, „,. ,„nK.nt jan.ais à en eni,,„rter. \„us .vcmis .I.s.rc.,ves posMues .,uau .ours .l'une ex,H^.li,lon .1.. ..ua..- j

"
,

<
'tt.. r^.«u,n. ,leux In.hVns on. .u."- trenL-leuv ..r.n .uv .,-«..H, .le ( i,il...,i„, où il V a une tril.u .l'in.liens surtluve i^^e

.1- ...t n.assa.r.-. le n.ou.on .l.-s Moniannes Roeheusc-s II

:;',;,.';;r,
"
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'""': * "" '• ^'« -'-''^ "•'•'". -

r,,r,n,-.,,„„„,H,., ii.,, :';;',,,,„ r,,:'3;::;rz';:

. est permis de tuer pour la vian.ie' n, .is il , i

•

d eaux sont nonijjreux et là ,n, I.-s l,-.r .

"' creusement les cours

e•a^^^r• „„; '
I,

''arragcs sont détruits les cjuel.iuescastors „u. ..chappent .^migrent v.-rs ..'autres cours deaux
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(It'-iidé tout simpli'mi'nt <\m' nous lU' (lonneriuiis plus de (w-rmi- iu\

liiilii-ns; ils devront prt'iidri' des liiftm->. Nous avons riTotnin.iiidé

.lU gcnivtTiH'nK'tit d'orK.inisHT ciTt.iins ilistricts dr i li.isse d.ins li's(|U('ls

nous [Miurrons mettre nos nariles-ehasse et eoutrôler les Indiens.

Nous avons beaucoup <le s>n»patliie ()our les Indiens, et n'avons

aunine objection A ce <|u'ils tuent autant d'anni: tu\ (ju'ils en auront

U'soin iMiur leur propre usa^e; mais nous nous opp<,-i)n-< alisoliiruent

a unt' destruction inutile. Il y a <|U.itre ans je suis allé daii^ ui

se( tion ilu district di- KilliKu-l |)our ch.is.ser le mouilon. ou ce (pi'o.

a()iM'lle le moutiii des Monl,i;.;ncs Rocheuses, et au cours de ce \ oy,n;i-

j'ai compté 50 mAles. J'y suis retourné il y a un an, et je n'ai pu

trouver (|ue huit moutons (|ui restaient. Nous i reoiis cette rénion

en une réserve, ("es .uiimaux ont été détruits par les Indiens (hil-

cotins. 1,'avant -(U'rnière année ils ont organisé une battue de che-

vreuil dans le distri( t de l,ill<M)et. Nous n'avions pas .ilors une ("om-

niission ilu ("libier, mais je me sui.s fait un point d'honneur d'aller

dans cette région atin d'obtenir des renseiKUi-inenls au sujet de cette

l>attue de chevreuil. J'ai découvert (|ue les Indiens avaient tué dans

ci'Ite occasion envir«)n 150 chevreuils. Si cet état de choses continue,

la flisparilion complète du gros gibier dans la folombie-Hrit.unii(|Ue,

la Saskat<hewan et l'.Mberla n'est plus (|u'une (picstion de temps

Le sénateur Kuw.vRDs: Nous avons maintenant entendu beau-

coup parlé de l'Inrlien c(jmme agent destructeur; nous |M)urrions

peut-être enteniire une expression d'opinion sur la partie cou tructivi-

de la (|uestion. Je crois (|ue j'ai raison di' dire (pi'il y a (|uel(|ues

années le Nouvvau-Brunswick était pres<|ue déiuidé de son orignal

mais (|ue, grâce A la mise en vigueur de règlements couvenabli^s [R-n-

dant quelques années, l'orignal est de nouveau nombreux dans cette

province. Nous pourrions peut-être donner la parole à (|uelque

représentant du Nouveau-Brunswick sur ce sujet. De plus, le castor

avait pres<)ue disparu du Parc Algoiupiin (.. > l'Ontario; maintenant

il est très nombreu.x, le gouvernement ayant prohibé la capture du
castor. Ainsi nous avons la preuve tlans deu.x provinces de ce (jue la

conservation [X'Ut opérer; nous aimerions entendre (iuel<pi'uti des

autres provinces parler sur ce sujet

Or Hewitt: Il faut naturellement s'attendre à ce t|ue divers

délégués auront à faire entendre des plaintes, et l'objet de cette

conférence est de les entendre. Mais nous n'avancerons pas beau-

coup si nous ne faisons rien de plus qu'entendre des plaintes Ce
((ue nous voulons en réalité c'est non seulement <les rapports de des-

truction, mais nous voulons aussi des suggestions quant à la conser-

6.^268— .^
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vation. Je n'ai aucun doute que le Dr Baker, M. Bradshaw et
autres, qui se sont plaints de la grande destruction causée par les
Indiens ont des idées personnelles sur ce qpi devrait se faire pour ymettre fin. Je suggère donc, que ceux qui parleront plus tard sur
ce sujet, se rappelleront cela; ensemble avec leurs critiques nous
aimerions entendre quelque suggestion utile sur la manière de traiter
ces dirfîcultés.

M. D. C. Scott: La suggestion du Dr Hewitt est certainement
bien venue. Bien qu'on ait blâmé les Indiens et aussi le ministère des
Affaires des Sauvages, je (U'-;ire dire que notre politifiue est d'appuyer
les autorités provinciales dans la conservation du gibier, et tout ce
que nous pourrons faire p.nr l'entremise <le nos agents, nous le ferons
éncrgiquement. Si les délégués provinciaux peuvent en aucun temps
taire des suggestions sur ce que le ministère des Afifaires des Sauvages
pourrait établir, nous .serons enchantés de coopt-rer. Naturellement
le pouvoir .r.'-dicter des lois appartient aux provinces, ainsi que la mise
en vigueur de ces lois. Mais le ministère des Sauvages fera ce qu'il
peut, par

1 entremise île ses fonctionnaires, sous forme de conseils ou
autrement, pour mettre fin à ces pratiques illégales, que nous déplo-
rons. Il va sans dire, autant que qui que ce soit.

M. G. H. R.^psEV (surintendant de la Cha.s.se et de la Pêche
Ontario): Au nom tle l'Ontario, je désire remercier M. Scott de la
coopération de son ministère avec le ministère de la Chas.se et de la
Feche (le ma province. Je n'ai pas tle critique adverse à offrir, en
ce qui concerne l'Ontario; le ministère des Sauvages nous donne
toute assistance.

M. Scott: Je vous remercie beaucoup—mais nous ne vous
avons pas aidé plus qu'aucune autre province.

M. R.xpsKV: Je désire exprimer mes remerciements de la bien-
veillante invitation c,ui m'a été faite d'assister A cette conférence
Je regrette seulement que M. McDonald, le sou ministre, qui'
jusqu au tlermer moment, avait eu l'intention <le venir, se soit trouvé
dans

1 impossibilité de s'absenter, et il m'a prié de le remplacer
Je ne SUIS dr.nc pas prêt à vous faire un,, allocution; en réalité je
savais A pein,. ci. qui viendrait dexant la conférence avant que j'eusse
reçu le programme ce matin. Je suis grandinient intéressé, cependant
ne <e c|ue

j a. entendu dire des autres provinces et d'être informé
avec assez de détails de leurs difficultés.

Je compremls combien vaste est le problème Indien, et quelle des-
truction énorme causent les Indiens. Mais les Indiens ne sont les seuls
a blâmer. ] ,„s l'Ontario, le blanc cause aussi de grandes destruc-
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tions, surtout dans la partie nord de la province, où il se fait des
opérations de coupe de bois. Là une pratique commune est d'en-
courager les hommes engagés au mois i\ aller tuer du gros gibier pour
la table du camp.

Hon. E. A. Smith: Je crois que dans le Xouveau-Brunswick le

gros gibier augmente réellement; il n'y a aujourd'hui aucune rareté
particulière dans la province. Nous n'avons pas d'Indiens pour
ainsi dire, et le f)eu Cjue nous avons ne sont pas une menace pour le

gibier, parce qu'ils sont trop paresseux pour chasser. Je n'ai jamais
entendu parler d'aucune déprédation ni d'aucune contravention de la

loi par les Indiens du Nouveau-Brunswick. N'f)us avons vu augmenter
non seulement le gros gibier dans notre province, mais aussi le castor.

Pendant des années, nous avons prohibé la capture du castor, et les

résultats ont été si efficaces que durant les trois ou quatre dernières
années, nous avons permis d'en tuer sous l'autorité de permis du
département des Terres et des Mines. N'ous retirons un assez bon
revenu de ces permis de chasse au castor; ceux qui prennent ces permis
doivent verser deux dollars pour chaciue castor tué. Je serais fortement
en faveur de laisser la conduite du commerce des fourrures entre les

mains du gouvernement provincial. Au lieu de vendre des permis,
nous devrions faire la capture nous-mêmes, faisant ainsi disparaître les

contraventions à la loi qui ont lieu maintenant.

Il y a environ deux ans, nous avons reçu une lettre du Contrôleur
fédéral des Vivres, demandant si nous permettrions de tuer environ
2,000 chevreuils. J'ai répondu que nous n'avions pas trop de
chevreuil. Je crois qui' si nous avions permis cela nous aurions
contribué à l'extermination de notre caribou et de notre chevreuil.

Je suis convaincu (|u'il vous serait agréable d'entendre notre garde-
chasse en chef, qui pourra vous donner beauct)up de renseignements.

M. L. A. C.'veiNoN (garde-cha.-^sc en chef, Xouveau-Brunswick):
Sous la direction éncrgi(iue de notre ministre des Terres et des Mines,
nous avons maintenant dans nos Statuts une très bonne loi sur le

gibier. Nous juons environ 45 gardes-chasse temporaires en fonctions,
C|ui font un bon tr.i\ail en coopération a\cc les gardes-forestiers, (|ui

sont aussi chargés de la protection <lu gii)ier. Je crois pouvoir dire
sans crainte (|ue le giiiier a été mieux protégé durant la dernière année
<|uc depuis de nonibreust's années dans notre pro\ince. Coinine
preuve de cela, on a remar(|ué (|ue K .-> iii.in hands de bois apportaient
beaucoup plus de viandes domesti(iues ."i leurs camps cet hiver qu'au-
tref(

63268-
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Je ne suis pas absolument satisfait des règlements que nousavons mamtenant au sujet du castor, mais nous améliorerons celaavant longtemps. Sous le régime de ces règlements on abuse un peudes perm,s qu accorde le département. Cependant, notre castora considérablement augmenté dans ces dernières années. QuantA notre gros g.b.er. le chevreuil augmente certainement. D'apis lesrenseignements que j'ai, l'orignal augmente aussi; si non. il se main-

tient indubitablement. Je ne sache pas que nous ayions jamais eude difficultés avec les Indiens. Ils sont peu nombreux, et Hs sontsoumis aux lois de chasse tout comme les blancs; autant que iesache. Ils ont observé les lois de chasse mieux même que les blancs.
Toutes nos difficultés viennent des blancs. Je suis ab^ ,enten sympathie avec les gens de l'Ouest, surtout avec les représen-
tants de la Saskatchewan, qui ont exposé si bien leurs difficultés
avec les Indiens. Bien qu'on témoigne de la sympathie aux Indiens
jusqu à un certain point, il n'est pas juste de leur donner le monopoledu gros gibier, et je suis d'avis qu'on devrait faire quelque chose pour
rectifier cela.

^^

r-
^: {

.f'-!^'''''^''
(«"émissaire en chef du gibier. Nouvelle-

Ecosse): L Indien n est pas un grand problème chez nous; quelques-
uns d entre eux se livrent un peu à l'agricu' ure et travaillent à lacoupe du bois durant les mois d'hiver. Peu d'entre eux dépendent
beaucoup de la chasse pour vivre. Nous avons quelquefois des
difficultés avec eux, particulièrement pour le castor. Us tuent
le castor et il n'est pas facile de découvrir les délinquants
Mais les Indiens ne vendent pas les fourrures en dehors de la province-
et ainsi ils ne le tueraient pas s'ils n'étaient pas aidés par les blancs'
Laissez-moi vous en donner un exemple. Pendant plusieurs annéesnous avons eu une saison prohibée pour le castor dans la Nouvelle-
hcosse, afin de les laisser se repeupler. Un de nos marchands de
fourrures a expédié quelques peaux de castor à St-Louis, il y a à oeu
près un mois, et le marchand de St-Louis refusa de les prendre
Voilà un exemple de l'avantage de la coopération dans la protection

de ifNn„ n ^P
'"' ^' •Tr'' ^' S^-L°-« télégraphia à l'homme

de la Nouvelle-Ecosse qu'il n'accepterait pas les peaux, et ce dernier
comprenant qu .1 était pris, alla trouver notre inspecteur du gibier
et avoua sa faute.

s'L>'i-r

Les Indiens sont difficiles à tenir en échec en ce qui concerne
la capture du castor au piège, car il faudrait une armée de gardes-
chasse pour les surveiller. Il est peut-être plus facile de contrôler
1 acheteur de fourrures et empêcher ainsi la tuerie des castors.
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La protection du gibier n'est pas une chose nouvelle dans la

Nouvelle- Ecosse. Il y a près de 150 ans que nous avons passt-

notre première loi sur les oiseaux migrateur.^. Le Dr Hewitt a
parlé de l'importance des sociétés de chasse comme agents pour la

protection du gibier. Dans la Nouvelle-Ecosse, nous avons ce que
je crois être, à une exception près, la plus ancienne société de chasse
de l'Amérique du Nord, la Nova Scotia Inland Game and Fishery
Protection Association. Pendant de nombreuses années, la Société
de chasse de la Nouvelle-Ecosse a été la principale agence de protec-
tion du gibier dans notre province. Elle recevait un octroi du
gouvernement et administrait et mettait à exécution les lois. Elle

recevait le revenu des licences, ou la plus grande partie de ce revenu,

-jt s'en servait pour les fins de la société. Récemment, nous avons
organisé une commission du gibier. Le Dr Baker a parlé du Conseil

de la Conservation du Gibier, nouvellement organisé dans la Colombie-
Britannique. Je ne suis pas certain si la Nouvelle-Ecosse n'a pas

été la première province à introduire ce mode de protection du gibier.

Je ne crois pas que nous dépensions autant pour la protection du
gibier que la plupart des autres provinces, mais il y a une chose

à propos de la protection du gibier dans la Nouvelle-Ecosse: elle ne
s'est jamais mêlée de politique. Lorsque la direction de la protection

du gibier a été retirée des mains de la société, afin de la mettre plus

à jour et introduire des méthodes plus modernes, elle a été mise sous
la direction, non pas d'un département du gouvernement, mais d'une
commis! " "n nommée à cet effet.

Quelques espèces de gibier sonv, naturellement, plus difficiles

à protéger que d'autres. Les oiseaux migrateurs sont parmi les plus

difficiles, parce que, quoi t^ue nous fassions dans notre province,

nous ne pouvons les protéger en dehors. Les animaux à fourrures

sont aussi difficiles à protéger, parce qu'ils forment un article impor-
tant de commerce. Mais quelques espèces de notre gibier, à tout

événement, ont augmenté dans ces récentes années. Je suis convaincu
que nous avons plus d'orignal dans la Nouvelle-Ecosse aujourd'hui

que nous en avions il y a dix ans, et probablement autant que nous
en avons eu en aucune période dans les cinquante dernières années.

Nous avons plus de chevreuil que jamais. Nous avons quelques
caribous sur la terre ferme de notre province, mais ils sont d'une
nature migratrice, et je crois qu'ils ont dû quitter la province et s'en

aller vers le nord jusqu'au Nouveau-Brunswick et la province de
Québec. Il y a quelques traces de caribou sur la terre ferme. Bien
que nous les ayons protégés pendant un bon nombre d'années, ils
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n'ont pas augmenté là. Mais clans rrie du Can-Broton il v i H...plateaux semblables aux déser,. , ear.l.ou .h- Te a' uve Iornent au earil.ou. et. s'ils nau.nu.n.-nt pas ,lans mt^^^ic^A out événement .Is se maintienncu. Ils „e sont pas beaucoup.basses. L endrou nest pa.s très aa-..ssible pour les c'-tr n«ers

;^rh "S ' •'
''"'"' ^"î''"' '-'' '' ^-"ii-men.s:i;x;près dt a (ote, s occupent à l'automne de leurs fermes et de leurpèche. La prmcpale tuerie se fait par les trappeurs en h ver orde ..a.son naturellement. Mais ils „e sont p.s encore d-truit

à cause .le leur smgulière situation. Ils sont à Ltrême ^a el^de a pro^,nce, et ne peuvent émigrer sans descendre à traverriea

est donc probable qu avec une somme raisonnable de protectionnous y aurons du caribou indéfiniment.
Protection

Notre position dans la Nouvelle-Ecosse à l'égard des oiseauxmigrateurs est aussi assez singulière. Je ne crois 'pas cm" les c!"

„n n ^^'.
^'' °'"' '^"^'^8" ''"' hivernent là sont, dit-on

ënrnTdttr'x" '' '""^" ^'"^ ^^^"''^^ '•"'^ '- "•- -vag-
it lie,

•

"' ^^'""' ^^•^'^'-v'^' ""'' ^'^^tion comme refugeet leu de nourriture et les oies sauvages ne diminuent pas Lesgens sur la côte où les oies hivernent pensent qu'il devrait y avt

;i:"':^;:=;/r^tr'—t^: ^^^^^^^^

connais bien la Colombie-Britannique, mais nulle par dan cet e
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Je connais un cas où, dans une maison de pension dans un camp
forestier, prï's de LaTuque, P.Q., de la viande d'orignal était servie

à chaque repas. Tout le monde sait celi; le garde-chasse résident

devait le savoir. J'étais dans la jirovinre de M. Bradsh.iw, il y aura

dix ans cet automne, un mois avant l'ouserture de la saison île l'ori-

gnal. Mon travail m'amena aux camps forestiers, et t'<>n m'a dit

que les hommes vivaient de \iande d'orignal. Je sais ((ue les canton-

niers vivaient ainsi, parce que mon travail m'a tenu le long de la

ligne du chemin de fer Canadian Northern, et j'ai moi-même m.mgé de

la viande d'orignal aux maisons de cantonniers presque à chacjue repas.

Just'; comme je (juittais cette région, deux jours avant l'ouverture

de la .saison, un jeune homme cjui était avec moi voulait avoir une tête

d'orignal. Je connaissais le garde-chasse, et lui demandai s'il pourrait

avoir une tête d'orignal pour mon ami après l'ouverture de la saison

et me l'expédier. Il a dit (ju'il le pourrait, et lorsque je lui demandai

combien il voulait pour cela, il a dit Mcintjuante dollars». Je lui dis:

«Si vous m'envoyez une tête d'orignal je vou enverrai l'argent».

Il dit: «Avez-vous l'argent sur vous?». Comme je lui répondais

que je l'avais, il dit : «Je vous donnerai la tête d'orignal tout de suite ».

C'était deux jours avant l'ouverture de la saison. Je ne veux pas dire

que les gardes-chasse en chef ne font pas leur devoir. Mais, il y a

trois ans, j'étais à moins de cinquante verges de l'endroit où un

chevreuil avait été tué—non pas par un Indien—et, si j'étais venu

là le lendemain avec le garde-chas.se, il m'aurait dit: «Uh, encore

ces damnés Indiens».

J'étais sur une des îles dans le détroit de Géorgie l'avant-dernier

été. Deux bandes de pêcheurs s'y trouvaient, l'une composée d'une

grande famille indienne et l'autre de (piatre ou cinci blancs et une

feinme. Les Indiens se nourrissaient de viande et de poisson; les

blancs vivaient de viande de chevreuil. J'allai au camp de l'Indien,

qui observait la loi. et lui demandai pourquoi il ne tuait pas de

chevreuil pour la viande, et il m'a dit: «Oh, j'aime mieux de la viande

de phoque». C'était une île où il y avait un garde-chasse; tout le

monde connaissait ces gens; on a nullement essayé de saisir la viande.

Je ne dis pas (jue les gardes-chasse en chef et c)uelques-uns des

autres gardes-chasse ne s'elïorcent pas de mettre la loi en vigueur.

Mais, s'il n'y a pas assez de gardes-chasse pour tenir tête à la situation,

la province ou le gou\erneinent fédéral devraient fournir l'argent

afin de faire convenablement observer la loi. Aucun garde-chasse

ou garde-chasse en chef n'a Ijesoiii de me dire (ju'il ne peut trouver

les gens qui font ces choses. Si un homme à 18 milles en haut de la
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par iriînt ;l:u..'''
''''''''"'" ''' ''''-' '-'•- •^•— 'a 'oi

M. Jack M.nkr: Jai fait la rhasse dans \v nord do l'On. .ri„pendant trente-quatri- automnes successifs Dins uT ni
siiisons, \')l.i, 1014 ... 19, c ,,,„ ,

_ '^^ trois dernières

doublai, en nôn...;ed.a.uannr V:::Z: ^' '''^"'^' '"'''"''

oUei^r de meilleurs r.^,tats";ue^^ îri^::: -^-^rX
chaque castor qu ,1 avait, pourvu ,,u'il pût enlever lY-tiouettc-s^seulement S7 ..ur .es peaux dont il .îl pourl^u'enl.i^r"l-

aans Its neuf dernières années, a constamment travaillé dans l'intérê

d pull"::::":
'" ''""• '^' ^''^"^'^ ^ ^"«--^- -^' -pic;:::

rp3n ,

'^ ^*'"' ''*-' '^ *"<^'' ^'"-"t 'a maison prohibée Je crois

^tz:z:rr:'7 ^-'^: ^^''^-- ' ^-^ auri„ue^ aui i::;:une grande partie de la diminution du chevreuil. Il y a trois ouS de" IclTV""^"'^ ''r
'"^ ''^'"^^- ^' '^'^' - i"-^"'^^^^

plus urs oresl '"h"'
d""^ -arche de 12 milles. Nous avons

uZtl^"x-,r^ ^' nous débarrasser des loups. Nous avons

de h «, \ ""-" '"^"'^''^ ^^^"t de tuer un lapin, de mettre

^ut a?:?rdef" f "^T
"°^^^^"^ '^ viande' dVniirl ;

S^au ou à H • ^
"'" ''""^ '^'^ """^'*^^ P'-è^ des lacs et cours

ju4u'-à douzeTour""? ^'T'^'
'^"^ '' '^^- •^"- -«- -"- tué

r^C^s son mLt n'"'
"°"' '"'^"^ °''^^"" '''^ ^^^•'^ l^-'^ ^-"'tat-

dire anVcTainT
^'"^'""'."""^ "« «^^^n^ combien; mais on peu,

Nrusenîovonsl,^"'" T"^ ^'"«^-"^ '°"P^ ont été détruits.

résuL? ? T gardes-chasse faire ce travail chaque hiver et les"
hni^eTa"!^^^^^^

-tisfaisants. Nous leur fournissons de la
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de tirrch pour k-s soldats dt- retour, m'a prié de mentionner à la

Commission la dift'uulté d'élever des moutons dans cette partie du
pays, à cause des coyotes, ((ui deviennent très nombreux et trè> dan-

gereux. Je ne connais pas (HTsonnellement les faits, mais je sufipose

que ce monsieur savait ce (ju'il disait, et nous devrions peut-être

prendre des mesures p«)ur la destruction des coyotes dans ce district.

Ils font de jjrands dommages, et si ce doit être une région d'élevage

de moutons, et être habitée par des soldats de retour, il est très iinpor

tant fiue la Commission s'en occu|)e.

M. W. F. TvK (Montréal): Nous avons entendu uti l)r)ii noinlui

de remarques au sujet de la destruction du gibier par les Indiens, i t

l'on pourrait croire que ce s<mt les seuls qui soient principalement en

faute. Mais peut-on dire que c'est l'Indien <|ui a détruit le gibier dans

ce continent? Assurément nous sommes assez grands pour imputer

le blâme à qui il appartient—c'est-à-dire, à l'homme blanc. Dans
les anciens jours, alors que j'étais dans l'Ouest, il y avait tout autant

d'Indiens et le gibier abondait —le bison, le chevreuil, l'artilope el

du petit gibier de toutes sortes. Les Indiens étaient là et les blancs

n'y étaient pas. C'était alors du temps des troubles <les Sioux, je

parle en ce moment plutôt du pays au -ud de la frontière, et la seule

manière dont le gouvernement des Etats-l nis a pu venir ;. liout du
trouble d^s Indicn-i a été de tuer le bison. Des hommes ont été

engagés a S75 par mois, on leur a fourni des fusils, des che\ aux et un"

quantité illimitc'.- Je munitions; le résultat a été que le bison a disparu

de ce p.iys comme la neige sous un vent chinook. Ce n'étaient pas

les Indiens, n'est-ce pas? Nous avons enseigné cette habitude aux

Indiens là et alors.

Dans la suite, j'étais attaché à la construction du chemin de fer du
Pacifique-Canadien—je me trouvais-là même avant le commencement
de la construction de ce chemin de fer. Le pays était alors couvert

de petits la s, et je suis certain que vius auriez pu aller à l'un de ces

petits lacs et y \oir 1,000,000 de canards, d'oios, de cygnes et d'oiseaux

de ce genre. Et il y avait alors dans ces régions plus d'Indiens qu'ils

y en a maintenant, et le gibier était là. L'Indien tuait parce qu'il

avait besoin de nourriture. Il tuait le bison parce qu'il lui fallait

les peaux pour faire ses tcpecs, mais l'homme blanc est venu, avec

son insatiable désir de fourrures, et il enseigna non seulement à ses

propres gens mais aussi aux îi.uiens à tuer le gibier. L'Indien a

contracté de mauvaises habitudes; maintenant il tue le gibier non

seulement pour la nourriture, mais, à l'imitation de l'homme blanc,

pour le plaisir de tuer inutilement. Si vous voulez préserver le gibier,

il faut obliger !e blanc à ubé. à la loi. L'homme bkr.c fait les lois.
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n, ,en nv es fait pas; rhommf hlanr i-st habitua à «W-ir à la loi
n.l.en ne Kst pas C.Hnnuncez par fair. ..[.sem-r la loi par les

.lanrs, et I.uhen. dans I,. cours du temps, suivra. Cest ,K,ur satis-
laire aux demandes des hianes (lue l'Indien tue.

^^' ^^ //„'.."'"''= ''''"'* IVxtrême nord où tout le territoire
appartient a

1 Indien, avez-vous jamais entendu dire ou'il tuait le
giljier de façon à l'exterminer.

I . n'^'' ir' I

•^""'„J^7«'=^- i^ "^' «"i=* pas allé dans l'extrOme nord;

; SaV 7 "'
r vT'

'' ^'""'""^ '' ^'^"^ ''' 'l"' '^^'^ maintenant
la Saskat.hewan et 1 AU.erta, bien en avance de la civilisation, et jeSUIS bien certain que '

M. H.\t.. Kt que <lites-vous du Cercle Arctique, où l'Indien
n es, pas molesté par les l,lancs.> Ave.-vous jamais enten.lu direque I Indien y exterminait le gibier.^

^[ '^'^^- - ^o"- ^"a "'fme chose s'applique à ce qui est maintenant
la Saskatchewan et 1 Alberta; avant l'arrivée de l'homme blanc iln y avait pas d extermination. Il y avait une suralx^ndance de gibier-donc, nous sommes ceux ,,ui sont resp<,nsables-acceptons le blûme."

Dr Hew itt: Si la discussion de ce sujet est terminée, je voudrais
faire une suggestion en vue de mettre à effet l'idée que j'ai émise il ya peu de temps, savoir, qu'avec les plaintes que nous avons entenduesnous devrions entendre quelque suggestion réellement constructive'
Je proposerais donc qu'un petit comité composé du Dr Smith'du Nouveau-Brunswick: de M. Daniels, de la Nouvelle-Ecosse; déM

.

E. B. Belhsle. de Québec, et du Dr Baker, de la Colombie-
Bntannique, sou chargé d'étudier cette question, et à -.ne séance
ultérieure de la Conférence de présenter toutes recommandations qu'iljugera a propos de faire relativement à cette question des Indiens.La motion est adoptée.



Licences de fusils

1^-

Dr Hdwaru Ml RRAV (rni\ir>iti' dr L).illu)u>ir. Halifax): (eux
qui s'iiUÎTi'ssfut à la vie <li-s aiiiiimux haiivanes dans rr p.iVh, ft A la

contiiuiitt- (11- sa pri-si-rvatioii -fi cila <li-vrai( rompri-mirc- ioii> les

bons citoyens, pourrai^'je dire ~ doiveni l'iivisantT awk- peine la

«lisparition ^railnelle de la plupart de nn> animaux ^ain.ifies.

La législation, il paraît, a f.iit un peu de hieii ilan^ diverM> jiarties

du Dominion, ri'lativement A certaines i-.pèeis d'aiiini.iux -.lUNa^es en

particulier. Par exemple, nous avons entendu dire ce malin, (pie

dans le Nouveau-Brunswick, et dans ma ()ropre province i\v l.i Nou-

velle-Ecosse, une léxislatinn (|ui avait été mise en vi^juetir avait pro-

duit de bons résultats pour la eoiiM.'rvation <le l'orignal. Le che-

vreuil dans la Nouvelle-Kcosse augmente aussi grâce à une loi de

protection. Le caribou reste dans l'Ile du C"a()-Ureton, et >'y main-

tient, comme nous l'.i dit M. Knigiit. ^Llis dans le reste du Domi-

nion d'autres espèces d'animaux .sauvages <lisparai?sent, (|uel(iues-

unes plus rapidement, ce (|ui constitue une grande et croissante

menace pour notre pays.

Une «les causes (|ui contribue à la disparition ou à rexlinction

des animaux sauvages, particulièrement lians le cas des oiseaux, est

le fait (lue, dans la plus grande partie du D<jminion, il n'est exigé

aucune licence jxiur le port des armes à feu, et des garçons il'âge

tendre, ainsi (|ue des honmies tl'âge plus avancé, ï^'en vont avec des

fusils à la recherche du gibier, et n'en trouvant pas. \\> décident, en

tout cas, de tirer un couj) de fusil sur queUpie chose. Vous savez

qu'une cible vivante est plus intéressante (ju'un niorteau de p.ipier;

et ainsi un grand nombre de petits animaux et de petits oisi'aux (|ui

ne sont d'aucune utilité comme nourrituri', m.ii:^ (|ui sont d'une

grande valeur comme insectivores, sont tués. J'en sais (jnelque

chose, parce que je portais un fusil lorsque j'étais un jeune garçon -

avant d'avoir l'âge de discrétion—et je peux me rappeler ce tiui est

arrivé dans diverses occasions. Je suis certain que mon exin-rience

n'est pas unique à cet égard, et je crois que si les gens étaient obligés

de prendre une licence pour porter des armes à feu, cela aiderait, du

moins, à restreindre la tuerie .sans di.scernement de petits animaux

.sauvages. Je désire proposer la motion suivante relativement au.x

licences de port de fusils:

«Que les fonctionnaires de la Conférence Nationale, les sports-

men et autres personnes intér -ssées à la conservation de notre gibier

et animaux sauvages en général, sont d'avis que, vu qu'une énorme
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destruction «k- toutes sorte» d'animaux sauvages, et particulièrement
d oise.ux insectivores et autres oiseaux, est caus/e par le massacre
inutile par l'usage de fusils, surtout de carabines du calibre 22, entre
les mains de pt-rsonnes qui sont tout h fait indiflïrentes à la conser-
vation de la vie «les animaux sauvages, et comme cette destruction
ne peut être arrêtée tiu'en rendant illégal le jwrt d'armes h feu sans
une licence, les gouvernements provinciaux s<jient instamment priés
fl'adopter une législation qui pt'rmette de réglementer le port des
armes ;\ feu, sauvegardant ainsi la vie humaine, et conservant jwr
là la vie de nos animaux sauvages».

M. F. Bradshaw: Il me fait grand plaisir d'appuyer cette
résolution. Il y a une différence entre une licence de chasse et une
licence de fusil. La résolution recomman<le d'exiger une licence pour
quicon(|ue porte un fusil. Si un homme s'en va h la chasse du gopher
il doit avoir une licence ptiur po'tcr un fusil.

M. B.aker: La loi du Gibier du Nord-Ouest contient-elle quelque
disposition au sujet du port d'armes à feu.^

Dr Hkwitt : Oui, le port d'armes à feu est réglementé.

M. L. A. Cagnon: Il y a dans les lois de chasse du Nouvcau-
Brunswick une disposition défendant à qui que ce soit durant la

saison prohibée d'aller dans les bois où se trouve du gibier, sans un
permis.

Dr Hewitt ; Xous nous efforçons d'atte; idre les gens qui ne sont
pasdessportsmen—les jeunes garçons aussi -dans nos villes, qui s'en
vont avec des carabines du calibre 22, et tuent tout ce «ju'ils voient. On
pourrait arrêter cela, dans la plus grande mesure, si nous avions un
système de licences de fusils. La résolution recommande de prier les

gouvernements provinciaux d'amender leurs lois de chasse de façon
à exiger des licences de fusils comme moyen de prévenir la tuerie
sans discernement de nos animaux sauvages, l'n pareil système de
licences écarterait aussi le danger pour la vie humaine.

M. J. M. Macoun: Dans la Coiombie-Britannitjue, nous avons
des licences de fusils. Je me demandais si cette résolution ne pour-
rait pas être étendue de façon à édicter que, durant certaines saisons
de l'année, il ne soit pas même besoin de porter une licence de fusils,

à moins d'une raison spécifique. Par exemple, dans la Colombie-
Britannique, les prospecteurs sont naturellement obligés de porter
des carabines; mais, allez où vous voudrez dans l'ouest, les gens
dans les villes et villages ne vont nulle part dans la campagne sans
emporter un fusil. En outre d'une disposition concernant une licence,
il devrait y avoir une saison prohibée pour le port de fusils, sauf pour
un objet spécifique.
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M. (). T. Damkis: Jf >iii!. pIiitAt sympathiiiui- à tiitf KsoUi

tion, mai» ji- dt'-M'ri' i^iKriiilt-r l.i Rran<lv (lirticultr tiu'il y a (lan> ma
province de <ltAt.lo|)p<'r notre loi dans le >en> de la motion >UKK^'rée

("e n'est pa> une choîte nouvelle dans la Nouvelle-Kios!-»'; je >up|H)>e

(|Ue re n'est une ehose nouvelle dans aucun*' des plu^ .inciennes

provinces du Canad.i. Il n'y .1 pas de dilticultt'' (|U.mt aux liceuce-

<K- fusils pour te.-. pers(»nnes(jui résident en dehors du |).i\s. parce <|ue la

li'(?islature provinciale est frùs heureuse d'élahlir des reniements

pour les meilleurs intérêts du Rihier et <|ui le conserveront |M)ur la

population de la pn»vince en (juestion. Mais, «lans la Nouvelle-Kcosse.

l'opinion pul)li((Ue n'e^t ji.is encore assez nuire pour as>urer l'apfiro-

hation tl'un système de licence de fusils applicable aux gens de notre

propre province. Je crains i|ue vous ne trouviez (jue la même choM'

s'appli(jue aux autres provinces. 1/avantage îles licences de fusils

est apparent pour ceur <iui désirent beaucoup la préservation du

gibier, mais il n'est jias ;.ussi apparent pour la grande majorité du

public; il est nécessaire d'éveiller le sentiment public avant de (wu-

voir convertir en une loi tles recommandations de cette nature.

La motion est dflment adoptée.



Associations Protectrices des Poissons et du Gibier

Ri'v. l'î.Ri. (Kowi.i.v: Je siii- trt's en faVrur (ks, .\sM«iati<»nH

th- Protection «lu l'oisson et <lu ( .ihit r Je >u\^ »li'\ iiiu tutCrv-M- «liuis

Cittf ((iii>iioii il y a iiiviroii Irois ati> à Sudlniry. loriciiu' U's Htimtciirs
•If thasM' A «( t ciulii)it .Hc irtKlirnit cniiiptc iiuc si (|iii-l(|u'un • pr»'-

n.iil ]).is qufI(|Ufs iiie-.uri's dans n-tto aftaire. il n'y aurait plus <lf «ihit-r.

Nous sentions (|Uf Ii- Ki.tivenutu» nt provincial ne s'intcrcssait pa»
autant (|u'il aurait dû h cette ph.. r particuliùre de la conservai ion.

avec le résultat (|Ue le ni iiier c'tait inutilement niassarré, tan» par les

Indiens ((ue par Un l)lancs. Comme tont nientioiitu- ici ce matin
plusieurs orateurs, une uraude c|ii.uuité de g:'.- r -orignal et chevreuil

s'en allait dans les ratiips forestiers. Je sa s. 'le f.«il,ciue <|iiei(|ues-

uns des marchands de bois «ht taient cette viande et, tuiturelletiunt,

la payaient lieaucoup moitié • her (jue le bcEut.

tn autre colon dans cette p.irtie rjn pays qui est rc>|i«nsal)le

d'un grand massacre dt «ihiet -st le Finlandais. Il ne p.iiaît pas du
tout nspecter les lois. Non -.eidemen il massacre l'orignal et le

chevreuil ni.ii- il épuise au.ssi les lacs de notre poisson. Cha(|Ue
Finlandais dans ic pays pos.séde un ou deux filets; aussi, lorsfjue nous
avons <l('couvert quelle était la situation ù cet éjjaid. nous avons
décidé ((ue la meilleure chose à taire était d'org.iniser une association
composte des amateurs de chas^' et de [K-che de ce district. L'orga-
nisation n'.st pas limitée à la ville de Siidbury; elle embrasse tout le

district et compte environ l.SO membres. Les droits .Min t d'un
doll.ir p^ir annét

.

Tout est bien jus(|ue lu, ni.iis nous lU \ rions étctuire l'organisation

à toute 1.1 province et même à tout le Dominnn. je ne crois pas
<iu'il y lit dans l'Ontario plus d'une demi-d.u/aiiu de ces orga-
nisation-; il y en a une ou deux dans Essex ei i.ne coupK- d'autres
dans la partie sud de la province. Nous avfjUs e-sayé . . n^.igi r

d autres \ illes dans notre partie du pays A organix-r de- .soi iétés

-imil.iires, mais nous n'.i\ons pas* réi.-si. L'afi ut.- a siilfisaniment

i!'imi)ortance, le crois, pouroccuper l'ailintidii du départen.ent de la

ch.i^se et despécheri< s. (jui pourrait envu;.. r une organisation ét.iblir

de pareilles sociétés îans différentes p.niic- (' la proxiiut. Je ^ens
fortement (|Ue nous iievrions faire l'échu' ati< du public.

Notre première diftit ulté a été \v faii ip . la population n'appu-
yait pas les gardes-chasse dans L: mise e; vigueur de la oi. Le
garde-chasse dans notre district sent mainten.uit qu il a dernère lui

EH&^SK^-
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un lorpîi ''hommes, membres de ra!*»wi.jtion, qui %*eng.iK«nt A

observer l.i oi er <le faire tout en I. ur pouvoir jMiur l.i fiire r)b~< rver

IMf les iiitref. S: le K.irde • has«( arrfle un chiiï-w ur pnurun»' inlrae-

ti«n de l,i U)i de iha^M', il ^« nt qu'il u ce curp» «l'homnn-» derrière lui,

et et lit lu s.t d'un i;rand serf(ur>- Je vous a-sure que notre soriét/-

ftf.iit beauroupile bien d.ins les deux ou troi-. dernières aiu t*. Nous
n'a\ons qu'un seul garde-dusse lA >>C\ nous > livrions en avoir une
demi dou/aitie. Il i-st imfxissiblf ;'i un seul liomnie de parcourir un
district (|ui embrasw de» n illier» de milles; si l'on veut protêt r le

t;ibier il !,mt un ()lus Kf^»"'' nombre de ^;ar(lesiliu> l.'aii diriii'r.

If Karde-< liasse a réu-si à obti ir S-S.tHHI en anniides miposées imur Ues
contraventions à la loi.

Avec deux autres délt'«u<^ de notre société di- Sudbury, je sui-

veiiu .\ ((irc f'onféri'nce bien con\.iinru que nous nuendrions diti

({ucl(|iie cho-r qui nous aicler.tit p. .ur les objets (|t, nous avr»n^ er

vue —la protection du gibier et du pois>oii, non si ulenient dans l'Un-

tario, mais dans tout le ("anaiia.

M. S. Harkis Je représ, nte la Essix County ^Ontario) U'iU

Life (Jonservatwn Association, inu' organisation (jui <'xiste depuis

un certain temps * t qui a 6té fondée par des honmies de ce district

qui ont re<onnu que, s'il n'était pas fait <iuel,|ue «hose, le gibier

disparaîtrait.

Cette organisation se compose d'hommes comme notre ami
Jack Miner, qui ni pas attendu que le goii\ l'rnement fasse ((uel(|ue

chos<', et, jKiur lu raison ciu'il ét.iit an .inb iit i hasseiir de gibier, il

devint le meilleur ami que les oiseaux sauv.igt s.tient jamais eu. t'omme
vous It savez, il a inauguré -.n refuge de son (>r<)pre<hef,et si (|U(l<iu'un

d'entre \ous l'a \isité, il conviendra que (
'e^-t un spectatb- uni(|ue

<|ue (le voir des centaines d'oies canadiennes (|ui montrent par leurs

acMons qu'elles se -entent en jiarfaite sûreté parce (|u'el!es se iiouvt lit

dans II r( luge di jifk Mint-r. Je rem ir(|ue que (Un. acres de sa

ferme -ont i wnvertis en étangs additionnel- et en retraites. J'ai vu
les oies c.i' ,:dienins ar ^er i>ar troujKs et familles et descendre d.i'

l'étang; lî bien qui dus uf fus-ions ([u'à quinze ou vingt i>ii Os

d'elles, elb s ne t )Us ont pas phi nmarqués ([ue >i elles eus>ent été

des volailles no' iries à la main dans la mr de sa ferme.

Le rappoi K- notre troisième réunion annuelle, tenue il % a

<iucl( lues jour.-, \ ou=. donnera u-i" niée 'le ce qiu nous avons f;iii. I.'.in

dernier, le gouvernement île lOnt. iio a.ila à ét;iblir un rc fug<-

dans une vaste étendue, cfi'i as un -i ul coup de fusil ne sera tiré.

La raison était (jue les bracoiii.H rs ne pouvaient aborder sur !.i l'oin'i

Pelée et : r. ,!= U^^\ .-..-.k :.. ^ ,-t c;i-ards '- Ja-k Miiur;
plusiei: ,ij|,. hrisée i. im bec cassé
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1 .. ^ ,lir.. sur re suii't dune nature

J.„„™. '.--;;•;*.;» , ;:r: . p,„l .ar.,. J. n'a;

lonstructive, nia.h je rtmas ni*

.

(.uelques-unes.

je suis peine (le te «lUe it ni"
.jj beaucoup

"•- "- r T'T r ::;i:^ 'tust^nr;::^;.
.^turellen.ent.

à dire sur le «.hier de 1 On anc
.

'

^,^. f,,^^,^ une organ.sa-

,, il, augmentent ^^^'^''^J^^^l ^^.un.rait une fois par année

,;.,„ nationale pour tout le ( ''"^;'^;^^"^^^^^^^ ,,, notes au sujet

- convention, 6ehan«.
2;

-^
^^^«'X:!;,, ,,., ,,. résultats

(il- la conservation du giDitr. j«.

siraient considérables. ,^,^

„.u»i..n. <le la C-,.n,m,»,.on d. a Coi^rva 1

._„,„„„,

C'est là de l'éducai -11.

SÉANCE DU MARI I APRE MIHI.

l ., conférence reprend ses délil,érations à 2.30 p.tn.. souslaprési-

.lence de rhonoral.lo O. T. Daniels
^_,^,.^idi .era les

H.,n. M. D.xstK,.s: Le ^^^^^^^ ^[.^^X^^^s^n^ par

«Refuges des animaux sauvagc^^»qu dcvaU
J^

M. J. B. HarWin. C ommissair d Pa^ fé^dé^
.^^^^ ^^ ^^^^

---^•'^^^'^r ••::'',! WL Parcs Nationaux du Canada.

,„n,nu. vous le >av .
est

ç ^ ^^^^ ,^ ,^„^ ^,,. , .ver

,U,nt plusieurs ont c te éta Us
^^^ sauvages. L objet

K. gibier, aniinaux à ourr rc^ et au
^^^^^^^ ^^^ ^^^^^^^ ^^^^ ^^^

ac la discusMon -^\^ ^:^2' ^, Harkin sera remplacé par son

animaux sauv.iges au ». anaiia.

assistant, M. WiUiamson.
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Refuges d'Animaux Sauvages

PAR

B. Harkin

Commissaire des Parcs fédéraux

On suppose que le sujet des refuses d'animaux sauvages
a été assigné à la Division des Parcs fédéraux parce que les Parcs
fédéraux dans l'ouest, qui mesurent environ 10,000 milles carrés,
sont entretenus comme refuges pour le gibier. On les entretient
amsi depuis environ dix ans, et si une augmentation excessivement
grande d'animaux sauvages est une preuve de leur succès, il ne peut
y avoir de doute que des refuges administrés convenablement
et sans crainte, auront pour résultat, non seulement 1h préservation
mais une très forte augmentation d'animaux sauvages de toutes
sortes.

Animaux '' "'*^**t pas nécessaire H^ dire aujourd'hui aux -.isi-

â3lnt,
^^"""^ '^^^ P''^^^^'-' ^"*^ '^^ animaux sauvages sont
nombreux. Il a constamment sous les yeux la

meilleure preuve de ce fait, parce que partout où il va, ses veux le lui
prouvent. Les plus grands résultats ont probablement été obtenus
dans !e parc des Montagnes Rocheu.ses, dont Banff est le centre.
Même à Banff on peut constater ces résultats de jour en jour. On peut
voir des chevreuils au n- ornent où on s'y attend le moins se promener
dans les rues et l'>s promenades de la ville. Très souvent les chevreuils
viennent manger dans la main des gens. De fait, ils sont devenus
SI nombreux que l'an dernier quelques-uns des citoyens ont fait
circuler une pétition au gouvernement pour protester contre les
déprédations commises par les chevreuils dans les jardins et les
potagers, et demandant d'y remédier. Cette pétition a été abandon-
née, mais on ne pouvait fournir une meill.ure preuve du succès
du parc des Montagnes Rocheuses coin ;" re; jge.

Service " y a il'x ans, dans tous 1 - districts d'a((ès f;irite

gSchasse
'*"'' «-hemins de fer, le gros gibier avait praticiuem.Mit
disparu. Bien ciue des règlements défendant de

capturer, tuer ou blesser aucun oiseau ou .mimai sauvage aient été
en vigueur depuis 1890, ce ne fut que vers 1909 qu'un service
efficace de gardes-chasse a été établi. A cette épocjuc, on voyait
rarement des chevreuils près de Ban't. . , Ion ne voyait des moulons
et des chèvres que dans les partie^ rcedécs du parc.

63268—4
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Aujourd'hui une personne assise sur les galeries de l'hôtel du
f'acifique Canadien à Banff, peut à l'aide de lorgnettes voir des chi^vres
de montagnes sur les versants du mont Rundle, la montagne à som-
met dentelé située directement vis-A-vis l'hôtel. Les joueurs de golfe
suspendent souvent leur jeu pour regarder les chèvres de montagnes
courir sur ce pic.

L'ours noir est devenu si nombreux, que les gardes-chasse sont
obligés d'en tuer de temps à autre, parce qu'ils ont pris goût au garde-
manger des citoyens. Il y a (luelques jours une lettre re(,ue du Club
Alpiniste disait que si on ne prenait pas quehiues mesures spéciales
pour protéger leurs biens contre les ours noirs, le club ne pourrait
pas ouvrir sa maison de club aux visiteurs.

Une personne ((uelcontiue (jui passe à pied ou à cheval sur une
certaine distance peut voir quehiues chèvres de montagnes, et souvent
des centaines. Souvent une automobile suivant ce chemin est
obligée de ralentir sa marche pour laisser passer les moutons. On
peut, du siège d'une automobile prendre des photographies des
moutons de montagnes, qui sont, comme chacun le s.iit, ordinairement
un des animaux les plus difficiles à aborder.

Les conditions ci-dessus mentionnées au sujet des animaux
sauvages dans le voisinage de BanfT, sont les mêmes partout dan.s le

parr.

La protection "^ ^^' Propos des extraits des carnets des gardes-chasse

rtsXatt'
Pt'i'vent intéresser. Ils ont été pris au hasard, et
ont trait à tous nos parcs de l'Alberta:

«District de Sawback—vu environ 150 moutons;
«Ranch du gouvernement et rivière Panther—compté ,V^ chevreuils;
«Du Ranch à la rivière James- ai vu environ 70 chevreuils au cours

de mon vovai^'e d'un jour;

«De Banff au lac Louise—vu environ 70 chevreuils, 00 moutons l't

14 chèvres.

«Parc (lu Nord-Ouest, rivière Hay -il y a un assez grand nombre
d'orignaux le long de l'extrémité nord du parc, et le caribou
abonde au nord de la rivière Hay»
Les faits que je viens de vous exposer démontrent, je crois, (ju'u

refuge de gibier, convenablement protégé, obtient invariablement
les résultats désirés.

Une des principales rai.sons du succès des refuges est le fait
que les animaux sauvages apprennent promptement à n'avoir aucune
crainte de molestation de la part de l'homme. Le rhe\reuil dans
les rues de Banff et les moutons de montagnes dans le voisinage
immédiat de Banff le prouvent.
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Les refuges
sont
appréciés

Le fait que les animaux apprennent très promptement
qujun refuge est un asile a été fortement porté
à l'attention du ministère il y a quelques années par

les conditions (lui se sont développées dans le parc de Banff, prés de
VVatnwright. l ne protestation fut reçue des résidents du voisinage du
parc, disant que ce dernier devenait un refuge pour les coyotes. Comme
vous le savez. A certaines périodes de l'année, un bon nombre de
cultivateurs dans l'ouest, vont à la chasse des coyotes dans le 1 i

spécial de réduire le nombre de ces animaux de proie. Les cultiva-
teurs dans le voisinage du parc de Banff se plaignirent au ministère,
que dés qu'ils commençaient à chasser les coyotes, tous ces animaux
se lançaient en droite lij4ne vers le parc, où ils se savaient évidemment
en sûreté. Ce fait n'est pas douteux, et nous avons dû chasser les
coyotes dans le parc même avec des chiens j-t des pièges.

La partie orientale du parc Jasper et la région contiguë en dehors
du parc, ont une grande population d'animaux sauvages. Les gardes-
chasse qui font la patrouille dans cette région font rapport ((ue dès
qu'arrive la saison de la chasse, tous les animaux sauvages cherchent
un refuge dans le parc.

Je cite ces faits pour démontrer pleinement combien nous sommes
justihables d'établir des refuges pour la protection des animaux
sauvages, savoir, (lue l'animal sauvage reconnaît facilement les régions
où il n'est pas exposé à être molesté, et profite invariablement de ces
avantages.

Il y a une autre chose que l'expérience se rattachant
aux refuges dans les parcs nous a démontrée, et c'est
que le public est très facilement instruit du caractère

sacré (les parcs au point de vue des animaux sauvages. Naturelle-
ment, une nécessité préliminaire à propos de cette éducation en est
1 administration d'une main ferme. Malgré l'immense étendue des
parcs, il y a peu de braconnage. La grande majorité des gens, après
très peu d'années, sont parfaitement sympathiques aux efforts de
l'administration pour protéger le refuge, et ne désirent pas aller
tuer. La petite minorité qui n'est pas sympathique, développe, d'un
autre côté, un respect salutaire pour le bras fort de la loi.

L'Indien avait une mauvaise réputation aux veux de la plupart
du public relativement au massacre du gibier, mais même l'Indien
paraît avoir appris au moins à respecter les limites des parcs. Nous
n'avons pratiquement aucune difficulté quelconque avec les Indiens
sous le rapport de la protection des animaux sauvages dans les parcs.
Les Indiens Un incident fait voir œmbien pleinement même les
re.^ctent le. Indiens ont accepté l'idée qu'il ne faut pas massacrer

le gibier dans les limites des parcs. Un garde-chasse
63268—4i
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du public
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provincial venait justement de terminer un voyage de surveillance
dans une vaste région montagneuse non comprise dans un parc, et sïtait
aperçu que les Indiens avaient passé par là (|uel(iue t^mijs auparavant
et avaient fait un massacre des plus insensés. 11 voyagea pendant
plusieurs jours sans voir de poU ou de plume. L'année précédente
il avait patrouillé cette même région, et il savait qu'à cette épocjuc.
le district contenait une raisonnable proportion d'animaux sauvages.
Comme il revenait vers chez lui, avec cette leçon encore fra'che dans
l'esprit, il arriva à un campement d'Indiens près de la limite d'un des
parcs. On avait suggéré de réduire l'étendue de ce parc et d't)uvrir
la partie prés de laquelle les Indiens étaient camjjés. La première
question ((ue lui posèrent les sauvages était de sa\(>ir h quelle date
cette étendue serait déclarée libre, parce qu'ils désiraient commencer
à cette date à chasser le gros gibier. Le garde-chasse avait été si

impressionné par ce (ju'il avait vu dans la région dévastée, et par ce
qu'il prévoyait devoir arriver dans cette autre région, que, bien qu'il
se fût lui-même prononcé en faveur de réduire l'étendue de ce parc,
d insistait fortement (juc, pour aucune considération, on ne réduisît
l'étendue du parc. Il est inutile de dire que cette réduction n'a pas
eu lieu. Cet incident qui démontre que même les Indiens ont un
respect salutaire des limites des parcs, indique clairement aussi que
l'homme blanc, qui peut être porté à massacrer les animaux sauvages,
peut être encore plus facilement instruit du fait qu'il faut respecter
les refuges des animaux.

Poursuite Comme corollaire h la protection des refuges du

dra''dér*''^ts
*^'*'''^'''' '^ première chose essentielle est une politique

inquan s
j^. poursuite impitoyable de tous les délinquants, et

cette politique a probablement été une des principales raisons du
succès de nos refuges.

Les gardes-chasse le sont île naissance et ne le deviennent point. Ils

<loivent avoir, par dessus tout, un grand amour naturel des animaux
sauvages. Avec de pareils officiers, le reste est simple. Il y a quel-
ques années, un garde-chas.se a poursuivi son propre frère.

Lorsfiue le public, Indien ou blanc, reconnaîtra qu'une contra-
vention sera suivie, sans égard aux frais et aux efTorts, ils se mettront
évidemment dans l'esprit que toute chasse à laquelle ils voudront
se livrer devra se faire ailleurs que flans ces refuges.

Quant aux règlements, un des plus inqOTrtants sera
de déclarer contravention pour quiconque a en
sa possession une arme à feu non scellée. D'après

le règlement, dès qu'une arme est app. -"tée dans un part , elle doit être
présentée ;\ un garde-chasse pour la .sceller, <t elle doit rester scellée
tant qu'elle .se trouve dans le parc.

Règlement sur
les armes à feu
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Un autre important règUment c-st que toute personnequi s'équipe
dans un parc pour faire la chasse en dehors d'un parc, ou qui part
avec des guides pour aller chasser doit se faire enregistrer. Le
d<:'faut de le faire constitue une contravention, (irûce ;\ cet enregis-
trement, le garde-chasse en chef sait en tout teni|,s coml)ien de
partis sont sur les sentiers et quelles routes ils suivent, et avec un
système de sentiers qui s'entrecroisent, il est comparativement facile
pour le garde-chasse d'C-tre en contact avec ces partis. Lf systt\me
de téléphone installé pour la protection contre les incendies est aussi
d un grand -ecours. D'après le système ([ue je viens de décrire, il est
comparativement facile pt)ur un petit nombre de gardes-chasse de
patrouiller effectivement et de protéger de vastes étendues.

Nos gardes-chasse s'wcupent de la i)rotection contn- l'incendie
et du gibier, et cependant, dans le parc des Montagnes Rocheuses
le nombre de nos gardes-chasse n'est (|ue de onze; dans le part'
Jasper, de quatorze; dans le parc des lacs Waterton. six. C'est un
très petit nombre si vous considérez l'étendue à protéger. Le parc
des Montagnes Rocheuses couvre appro.ximativement 3,000 milles
carrés, le parc des lacs Waterton presque 500, et le parc Jasper
près de 5,000.

*

Vous remarquerez que ce que j'ai voulu établir est, en premier
lieu, que les refuges ont pour résultat une très forte augmentation
d animaux sauvages, et que l'on obtient ces résultats, tout d'abord
des causes suivantes: Que les animaux eux-mêmes reconnaissent
promptement ces refuges et en profitent; que le public, y compris
les Indiens, peut être facilement instruit de l'inviolabilité des refuges
et que la poursuite énergique, sans cra' ite et impitoyable des
délinquants, jointe à une surveillance intelligente, et l'insistance .sur
le scellement des armes à feu. éliminent prati(iuement toute destruc-
tion des refuges des animaux sauvages par l'homme.

Augmentation ^^^ résultats obtenus dans les refuges des parcs

?uVg"é'i-"r
fî-dt'raux ont été couronnés d'un tel succès qu'il n.o
semble (ju'il serait de bonne politique de faire un

examen approfondi dans chaque province du Dominion, avant qu'il
soit trop trrd. dans le but de réserver des étendues pour en faire des
refug'

. .i!. d'être absolument assurés ([u'il n'y aura jamais
en au -.n t.>. .«. de danger de voir disparaître les animaux sauvages
qui car;., t. .^ent ce Dominion.

Discussion-

.f!'
^^ ^ J- ^•^'-'-- J^' P.irtage absolument les <.pini..p< r)(.

M. Uiliiamson sur la conservation dans cette partie du pays. J'ai
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eu moi-mênif un peu d'expiriunte dans ce sins. En 1895, j'ai réussi
i"l fairi- crCir le parr National des l,aurontides, dans la province de
Québec, renfermant une étendue de .<.5()0 milles carrés. A cette
épociue l'orignal avait été si réduit en nombre ciue l'inspecteur du
parc, un hrnnme très capable et expérimenté, avait oublié f|ue l'orignal
portait au cou une clochette-il ne restait plus d'animaux de cette
esiK-ce. Pour avoir un castor, il fallait pratiquement a\oir un mandat
de peniuisition: il n'en restait presque plus. Je suis heureux de
dire, qu'avant bien longtemps, nous avions des orifinaux et des castors;
et même, nous avons reçu des plaintes de la part de clubs disant que-
leurs lacs étaient submergés par suite du travail des castors. Nous
avons tant d'orignaux que l'un d'eux cette année s'est réellement
égaré et a fait son chemin jusciue dans les rues de Québec où il a été
tué parce (lu'il avait été harcelé et blessé par des chiens.

Quant aux plus petits animaux ù fourrure, un bon nombre
de personnes avaient l'habitude de chasser dans ce qui est maintenant
le parc des Laurentides, et elles ont trouvé bien difficile de n'y plus
entrer. Avant plusieurs années écoulées cependant, elles ont volon-
tairement convoqué une assemblée et découvrirent que bien quelles
n'allassent pas dans le parc, elles achetaient .U)0 pour cent de plus
de fourrures qu'elles n'en achetaient lorsque le parc leur était ouvert.
Elles étaient extrêmement satisfaites de la création du parc, bien
qu'au début elles y fussent absolument opposées.

M. B-iNjAMlN Lawton- (garde-chasse provincial. Alberta):Je
corrobore toutes les déclarations faites par les représentants de la
Division des Parcs fédéraux quant aux résultats accomplis dans ces
parcs. La province de l'Alberta est très heureuse de renfermer
la plus grande partie de ces parcs. A mon avis, l'établissement de
réserves de gibier est la vraie manière de protéger le gibier. Naturel-
lement toutes cesétcnducs ne sont pas réellement des parcs; un des plus
grands, le parc aux bisons, est plutôt une réserve à gibier qu'un parc.
On pourrait en dire autant du parc de l'Ile de l'Elan, .sur la ligne-mère
du chemin de fer Canadian Northern, à Lamont, et qui renferme
seii-c sections clôturées. Il a été originairement établi pour protéger
le vatipi dans ce district. En entourant le parc d'une clôture, on y a
enfe.mé un certain nombre de watipis. et ces animaux augmentent
rapidement. C'était l'habitat originaire du bison, dont la majeure
partie a été plus tard tra;isférée ù VVainwright.

Le parc des Montagnes Rocheuses, antérieurement ;\ 1009,
n'était pas une réserve satisfaisante au point de vue de la préservation
du gibier. Il n'y avait pratiquement aucun gibier, .sauf sur les
-onfins. et c'est-I.^ que les chasseurs allaient elu-rchcr leur gibier.



AMMAIX SA! VA(;Ks

iiis, s (•<|iM|).ntni a

Kuiil l's, et lu.iiiiil

<>()<>, on a

Des partis di- rhassours vinaitnt «Us Etats l

Hanfï, ('taicnt roiuluits dans If parc par liurs

tout Ifur Kibiir dans la n'siTve du Kil>iir. Mais depuis 1

établi un SI rviee c«)nvenal)le et eftitai e de gardts-i liasse, et les résul-
tats ont (•té (omine l'a dit M. Harkin dans son méiiioirn.

Vous jiouvez édider des lois et les mettre m \inueiir. mais un
service de i;ardes-(hasse ne peut emiKHlier de décimer le «iliier,

à moins de le faire en relation avec les réserves de «ibier. l,'oj)itiion

publiipie n'est pas ordinairement en faveur de la «lépense de deniers
publies pour la préservation du gibier, A moins (|ue (et te dépense ne
r.ipporte (lueUjue eliose. Notre département dans l'Alberta a tra-

vaillé dans ce sens, et il en est résulté (ju'à la suite de l'orKanisation
delà Division de Protection du Gibier en 1906. il y a dans le trésor
provincial, en sus et en outre de la protection du gibier, une somme
d'environ S4(),00(J.

Il est possible cjue nous ayons dépensé clans l'Alberta par tête
|)our la protection du gibier plus que ne l'ont fait la plupart des
provinces. Nous avons le mouton de montagne, la chèvre de mon-
tagne, le watipi, l'orignal, le caribou, l'antilope, le ( hevreuil ;\ cjueue
blanche, le cerf à queue mjire, et j'ai entendu (iuel(|u'un dire que nous
avions du chevreuil A ((ueue noire. En 1914, notre revenu était
probablement le plus élevé du département, ("était juste au com-
mencement de la guerre. Un plus grand nombre d'amateurs de chasse
ont pris des licences, et il en est résulté qu'il a été tué plus de gibier
(|ue dans aucune année anté-rieure. Nous nous attendons ^ une forte
augmentation dans le nombre des chasseurs pour la sai.son qui s'ap-
proche, parce que la grande majorité de ceu.x qui se sont enn'jlés

pour le service outre-mer étaient indubitablement des amateurs
de chasse—en tout cas une bonne proportion d'entre eux l'étaient—et
avec l'augmentation de population nos ditiicultés seront plus grandes
cette année et les années à venir, ciu'elles n'ont été dans le passé.

l'ne meilleure législation convenablement mi.se en vigueur aura
sans doute une grande portée en matière de protection, et devrait
éventuellement apporter de bons résultats. Mais une augmentation
du nombre de chasseurs et d'amateurs de chasse signifiera une plus
lorte tuerie de gibier, et si nous permettons l'usage d'armes contraires
aux règles du sport, lesquelles avec les méth(xl(,'s mécani(iues améliorées
de fabrication, deviennent plus destructrices ;hn(|uc année, il en
résultera une destrui tion plus grande de gibier, malgré toute législa-

tion (lue nous puissions édicter et qui ne serait pas clans le sens de la

conservation du gibier. J 'ai présentes à l'esprit (|uel(|ues armes (jue je
ronsidcrc contuire.- .lu spuri. Avant 19().S. avant la constitution
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(li's territoirt H dt- l'ouest «n provinces. I'AsmiiiIiU'.' Ttrrit..riale i'«licta
une loi ciéft-nclant l'usam- des fusil, ,|,. iha.sM- automatiques. Je
proférerais voir un homme se servir d'un fusil autJimalique que d'un
fusil .\ r^ii^'tition; je crois (jue le fusil .'k répétition, avec six cartouches
dans le magasin, est plus funeste au gil.ier que le fu>*il automati<|Ue
et sa i>ortée est plus grande, (es deux fusils tlevnuent être prohiWs
Cependant, je regrette de dire que la majeure partie des amateurs
de chasse dans notre province se sont munis de fusils .\ répttiiion,
et il serait injuste de leur demander de les mettre au rancart. On
devrait peut-ètr. adopter la méthtKie de la foloml.i.-Britannique.dans
toutes les provinces—savoir, de ré«luire le magasin du fusil A répétition
au moins i\ deux cartouches.

Nous avons probablement plus d'antilopes qu'au, une autre
province ou au. un état du .ontinent de l'Amérique du Nord, mais
nous n'avons qu'une faible fraction de ce que nous avi.)ns autrefois.
Il y a des années on massa, rait ces animaux beaucoup de la môme
manière (|uc l'on ruait le bison. On en tuait un très petit nombre
dur.mt la saison de la chasse, la colonisation les repousse graduelle-
ment. Il y a quelques années, le département des Parcs a enfermé
dans un enclos entouré de treillis environ 20 .le les animaux dans
la partie sud de la province où ils erraient, et on dit .[ue ces animaux
augmentent en n.imbre maintenant. Entre la ligne-mére du chemin
de fer Canadien du Pacifique, et la rivière «le l'Arc, ;\ environ mi-
chemin entre Metlecine-Hat et Calgary, un dénombrement fait il y a
deux ans a démontré qu'il y avait appr.)ximativement 6(M) animaux
A cet endr.)it à ce moment, mais la c.)l.)nisati.)n les reix)ussera éven-
tuellement plus loin.

Nous n'avons pas autant de watipis que nous devri.)ns en avoir.
Lewatipi est un des animaux qui a été cha.ssé avec persistance dans les
premiers jours, et, à part quelques troupeaux épars, il n'en reste pas
beaucoup ;\ part ceux qui se trouvent dans les réserA'es à gibier. Il

y en a un beau troupeau dans le parc aux bis.ms, et un aussi dans le
parc de I III lux Elans.

Cf)mnu' (orollaire A la question des r.'.serves :\ gibier, il serait
à propos ,1e discuter la .juestion de laisser paître les animaux domes-
tiques dans les réserves à gibier . A m.)n avi.s, on ne devrait pas le
permettre, surtout dans le cas des moutons. Les moutons sont des
tondeurs de très près, et détruisent la v.'gétati..n dont se nourri.s.sent
les animaux sauvages, et l.i.n que les animaux sauvagi- j.uissent
subsister durant les mois d'été dans une étendu- <,ui a et. tondue
par les m..utons, ils auraient très peu île chance durant un dur hiver,
lorsque la neige est épaisse.
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A h sfssion «If la l./Kiî*l.ilure tir l'Alh.ri.i tti l'»18. deux /•ti-mluis

de 'tirt- <)ui n'i'taicnf pas prot^R^f» p.ir les n'Kknunts <l.- l'aris

fWtraux, (Mit «tr diVlan'cs rr'Mrvis .\ kiMit, savoir, cette iHirtion dis
Collines du ( \ près au sud de Mederine-Hat, nmteiiant appnjxinia-
tivement 51,840 a< res, et la r^^ervc de ( '<H.kinK-!..iki directement
au oud du parc de l'Ile aux Klans, (jui l)ordc> la liniie-ni re du (Irand-
Tronc de chemin de fer. i\ 25 milles A l'est d'Kdniont»,.!, et contient
approximativement 61,120 acres, Amune disiM.sition sj^'ciale n'aM faite au sujet du service de police ou autre protec tu.n du «iliier

dans ces r/-serves: nous comptons entièrement sur nos nardes-t lia^c
volontaires, avec une inspection périodicjue par nos narde^-diasse
salariés. Notre système dans l'Alberta est de noninur des gardiens
à tous les endroits d«- la province où nous pouvons trouver des hommes
assez intéressés A la protection du gibier, et qui ont assez «l'esprit

publie pour entreprendre l'ouvrage A titre volontaire dans leurs

districts particuliers. Ces gardiens émettent aussi Us licences de
chasse, et la seule rémunération (ju'ils reçoivent es« une légère com-
mission sur la vente de ces licences.

L'établissement de réserves A gibier est, je crois, le système
idéal, lA où il y a des Indiens. L'Imiien ne continuera pas A chasser
s'il sent qu'un officier de la loi le surveille. Même s'il n'est pas cert.iiii

du status (le qui que ce soit dans son <listrict il finira éventuellement
par être mal A l'aise et s'en ira ailleurs. Nous avons eu et nous avons
encore nos difficultés avec les Indiens dans l'.AIberta, mais je crois

«lue nous sommes en bonne voie d'y rénu'dier. Il y a <|uel(iues années
nous avons iKuirsuivi (juelques Indiens «-t. «lans cette occasion, l'agent

de la réserve a interjeté appel de la décision du juge de paix, et a
réussi A faire annuler la condamnation. Cela eut cependant pour
résultat d'«'claircir la situation relativement aux Indiens et à la légis-

lation provinciale. In ou deux ans plus t.iril, le ministère des Indiens
lança la proclamation qu'il était nicessaire de rendrt' la loi provinciale
effective dans le cas des Indiens. Je peux dire, pour l'information

de ceux ((ui voient une difficulté dans cette (luestion des Indiens,

qu'une pareille proclamation de la part du ministère des Indiens,

mettant les Indiens d'une province partii'ulière sous les lois provin-
ciales, ne s'applique qu'aux lois telles ((u'elles existent A ce moment
particulier. Tout aniendement fait subsét|uemment ne relève pas
de la proclamation; il faut une nouvelle proclamation pour rendre
effectifs tous amendements subséquenmient adoptés par une Législa-
ture provinciale. Elle a alors pleine force et effet, comme si elle

avait été prescrite par le ministère des Indiens.

j"a< également eu un certain fiurcî-^ er. di'sciîtiUU cette ijueHtit;n

de réserves A gibier avec les chefs de quelques-unes «les tribus. Dans
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la majoritt' «Ii-s ra». les t-ht-fs imiun, <l<'siraitnl forfcmctir ([iif le

Kiliitr Ile Miit pas lUtniit. para- (lu'ils «(.mpriiiiuni (lu'il arri\ira
un temps ,,ù il n'y aura plu» df Kif.ier, où U-s animaux à fourrures
« runt ixiTssivfrmnii rare», et alors Irurs rciw -erunt oIjIjk/s de eonip-
ler sur it urs propres < li .rtst (Lins l'industrie, lu^'e rnnirue les hljnes.
Il n'est ]).4s nicessaire de din i|u'A part l'Indieri rouKe. nous avons
aussi un bon immhred'Iiidiens «blancs» et queleur'i habitudes sont ab-
-olument semblables. Mais c'est une atTaire «jui ne peut se traiter que
par la pi rsistante mise i i vigueur de, loi, par (k^ gardiens de gibier
salariés, eomme nous appelons et- lionimes dans l'ouest du Canada,
ou (Us nardes-chasse, comme on les appelle dans l'est.

Le ministère des Indiens. I i in'il s'ouupe de ees matières, le.s

l'tudie ,ui jjoint di vue des traité- (ju; ont été mnelus entre le Kouverne-
inent fédéral et le- Indiens. Ils ne sont pas justifiables de considérer
((- traités (imimc des chiffons de papier; il est du devoir du minis-
t«'*re des Indiens et des citoMns du Canada d'obsi rver ces cou venions,
mais je (rois iju'il y a i-lnieur^ fat,()iis de traiter avec succès les

indiens.

Nous aVDiis réiisf,! ;\ faire des irr.ni.i rieri(s, sous l'autorité
dewjuels les agents des [ndiin ai cordent de lii enics de chasse de
unis gibier aux Indiens su.-- i. ur- n' erves Ct s licimcs sont accor-

dées sans frais. I.e certihcai i.- ray;i it di >. Indiens suffit pour mon-
trer ()Ue les licences ont été ac< otdée^ aux Indiens soumis au traité,

et le gouvernement accepte ces certificats au lit u des droits ordi-

naire» On s'attend, naturellement, ((ue les Indiens enverront leurs
rapports à la fin de l'année, en indi(|uant sur le revers du certificat

(|Uel gibier ils ont tué, et bien (lu'ils ne le fassent pas tous, ils y vie i

neni Ktaduellement.

Dans la partie nord de notre province, il y a une vaste région d
terres non établies, où habitent des Indiens, des métis et des biaec .

Le gouveriH ment provincial a jii^;é à projws d'accorder à ces i,ei

des priviR-ge, spéciaux en ce qui concerne le gibier: il leur est i)crmis m
tuer du gibier en toute saison de l'année lorsqu'ils en ont besoin pour la

nourriture II n'y a aucune restriction iiuant ;\ l'ûge et au sexe. Cela
s'applique aussi au colon blanc, mais, dans les districts colonisés,

il y a très peu de gibier; c'est plutôt un pays ouvert et ceux qui réussis-

sent à la culture dans ce district ne trouvent pas le temps de chasser.

Je pense que ce n'est que dans les régions boisées qu'il se tue du gibier

en assez grand nombre Nous n'avons aucun moyen de découvrir
(luelle qu.infité de gibier on tue dans ces endroits, mais nous compre-
nons t|u'il est nécessaire de tuer du gibier pour vivre.

Depuis 1902, il y a eu une saison j)rf)liil)ée pour le castor d.ms
toute la province. Au nord du .Sâème parallèle, nous avons été
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(orr^!* (k- tcmjw ,\ aulrr doiiv rit l.i ii.,
, par .irrrtf du ("utisiil,

ix.ur pan-r à la situation i n .'r par la i ..nu Us aiiim.itjx A (otirriiffs.

Dans (Ls tiiiipsi.i il (st p»rniis <|« tiur tiu castor, ilt ^.rti- cju'iii < v
motiu'iit, tious .iNons tians I. nord il- l'Alf^rla moins lî»' car 'or qui'
nous i-n avons dans les pra:rifs au -ud, (Juc!<(ii.suns (rn.i . \„„s
lonnaissinl la n'uion tie Miiltrint -Hat. < «-t uni- prairie di i, id/c,
Us siuls arjitis sont dis liroussailUs !.• U.n^ dis cours d'iau Kii

1916. Il- aistor /tait divinu si nombreux dan- le sud d'.Mluira ()w ils

barraient Ira cours d'eau et (Utruisaient les broussailles il, sair.s
et l.s arbres (|ue les ( ultivateurs entretenaient [Kttir abritei leurs
anini.iux. Nous nois été obliges d'arrorder des permis pruir parer
à cette situation, mais ils n'f.nt été accortiés qu'au pro|)riéraire

de la terre ou à si saije! ^s, et on tu lui (permettait de teniirede- pièi;( s

(|Ue sur sa propre tern ICn IVIT, les condition étaient les mêmes,
sauf ipiellew n'étendaient jilus vers U nord, jusqu'à ce que, l'an dertiier,

nous .K 1 (irdions des juTTui.-. au-si loin d.tns le nord <|iie l.i rivière

Hâtai' Cette saison i ,s accordon.-. des permis sur paienii iit d'un
liollar, -t les nens qui obi. <iinent des pciinx sont ibliKi's de les remettre
au B( u\ ernement qui les étampc et les vend. Sii.x.tnte et quinze pour
cent du produit est remboursé au propriétaire des peaux. Diir.mt
l'étt' qui vient nous serons en meilleure situation pour apprécier les

résultats de cette méthoile. tes permis expirent le 1er mai, et ceux
à qui ils ont été accordés sont obligés do faire r.ipport des peaux (pi'ils

ont capturées. Dans aucune circonstance, nous ne permettrons de
vendre ^ un partii-ulier une peau de castor lapturée au sud
du .S.Sème parallèle. Il y a ici une échappatoire, naturellement,
dans le cas des peaux prises au noril du .S.sème parallèle. C "est une
situation à laquelle il faudra éventuellement parer, dans le but
d'empêcher la capture de peaux au sud clu S5énie parallèle en repré-
sentant qi: elles ont été lapturée- plus au noid.



Réserves de Gibier dans les Pro^nces de l'Est

Dr A. E. Smith: Je crois qui- K-s Provinces maritimes sont le

seul endroit v.u Canada qui n'ait jias de refuge pf)ur les animaux
sauvages. La seule difficulté que je voie, en ce ([ui concerne le

Nouveau-Brunswick, est la très faible étendue de notre province.
Nous n'avons que 10,000 milles carrés environ, et, d'après le mémoire
qui vient d'être lu, les refuges de l'ouest renferment quatre ou ( in(|

fois notre superficie totale. Naturellement, la ijucstion est de savoir

si la petite réserve (jue nous pourrions établir dans notre jirovince

serait de quel(|ue avantage. Je n'en ai aucun doute. Dans le

centre lie notre province nous avons une nuignifi(|ue chaîne de lacs,

et l'on ne pourrait probablement pas trouver dans auiune province
un endroit plus convenable pour y établir un refuge."

Durant toute la discussion aujourd'hui, je n'ai pas entendu dire

un mot au sujet d'un petit animal qui n'a ni poil ni plume; personne
ne l'a mentionné ou suggéré de le conserver. C'est un petit animal,
mais nous sonnnes sanguinaires à .son égard. Nous mettfins sa tête

ù prix, et nous l'avons prestjue exterminé—du moins je le crois,

si j'en juge par le montant de primes cjui a été payé. Je veux parler

du porc épie. Les marchands de bois ont enVoyé une très nombreuse
députation auprès de gouvernement et (;nt demanilé tl'annihiler le

porc-épic. Un marchand de bois a dit qu'un iM)rc-éi)ic [kjuv ait détruire
mille pieds de bois en une seule année—et nous connais.soiis a.sse/ bien
la valeur de mille pietls de bois aujourd'hui. Jusqu'au M janvier
nous avons payé une prime sur 2,222 têtes de pon -é|iics; cette année
nous ne paierons aucune prime parce que les finances de la province
ne le permettent pas.

Il me fait grand plaisir de proposer 'a résolution suivante:
«(Jue la conférence nationale des iunctio.inaires, :iniateurs de

chasse, naturalistes et autres intéressés ;\ la c(jn.,ervati()n de la vie
des animaux sauvages du Canada est d'avis que, vu l'imijortante
influence (lu'e.xerce une réserve ;\ gibiir sur la conservation du gibier
dans une région quelconciue, et vu (|ue les nouvernenieiils du Domi-
nion et des provincis ont établi des ré.serves dans toutes les pro-
vinces du Can.ula fjui ])ossèdent du gros gibitr et des animaux à
fourrure, à l'exception des Provinces maritimes, l'altenlion des
gouvernements <'r la .Nouvel le- F>;co.s.se et du Nouveau- Hrunswick
soit attirée >ur l.i \.ileiir de ces réserves, et (lu'il leur soit re<()nimaiidé
«l'étudier favorablement l'établis.sement de réserve à gibier d.uis les

(Il t>pui!i lj (onféremi' sut la vil- (Ira animaux Kiuv;u(i'« uni- rfaervi- à sibier. riMiUrniuiu <ti
viron Jso.fMKI arrcu. .1 «té H.MU- dans la provinci- du NnuviMU-BrunswUk. dana la oarlie uupst ilii
comté de NortnumbtTland
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sections iioii-auricolcs de leurs proviiKfs rfs(H-(li\cs. lfS(|iK'llc>

n'-Rions soiil aiiiiiir.ililriiuiil prDprcs .^ tcllr lin».

M. W. V. 'l'vi:: J'appuii- rctte motion. Je ne pctiM' pas r|iii'

pcT.Minnc ne doute <les lions ri'sull.its (|iii |)ro\ ieiiiieiit de l'étalilisse-

nienl de réserves à ji;il;ier. ("eux i|ui ont \ii l<s parcs natioiiau.x

et les réserves h niliier de l'ouest, tant au Canada (|ir,iii\ lùals-l tiis,

SJivent jus(iu'à (jnel point \v niliier s'y dé\eloi)pe et aii^nunie.

Bien (jue le Nouveau- Hriinswick et i.i Nouvelle- Kiosse ne p< iiveiit

espérer avoir des réserves à j^iliier aussi vastes ([ue celles de !'( )iiest

ils peuvent en avoir en proportion de leur grandeur.

Dr H()\v.\Ki) MiRK.AY: J'étais sur le point de nie lever pour,

appuyer ci'tte résolution (|ue je favorise fortement. J'ai été très

heureux d'entendre M. Williamson dire si énernifiuement (|ue cli.i(|ue

province devrait .ivoir au moins im refuge pour les animaux
("est un rê\e, (|ue j'ai souvent fait, d'établir un refuse d.ins la

Nouvelle- lùosse. Comme l'a dit l'honorai'!;' Dr Smith, au sujet

du Nouveau-Hruiiswick, notre étendue est un jieu limitée. Je ne
pense pas (|iie la situation soit aussi mauvai.se (|Ue l'a décrite le

Dr Smith pour li- Nouvi'au-Brunswick, mais, depuis (|ue M. William-

son a mentionné le nombre <le milles renfermés dans les refuses

de l'Ouest, je in'elforce de faire un calcul i)our ce cjui concerne la

Nouvelle- l'^co.s.se. Je tne «lemand.iis oij nous pourrions établir un

refuge de .Î,(MM) à .S.O(H) milles (arré.s dans la Nouvelle-Ki osse.^

.Nous pourrions avoir linéiques renseignements utili's (|uant A la

dimension d'un refuge, de ceux (jui ont eu de l'expérience s<ius ce

rapport. (JiH'l est le i)lus petit refuge (lue l'on poiirr.iit coiisidéri'r

comme susceptible de donner des résultais ,iv.iiit.igeux.-'

M. J.u K MiNKK: Dix acres.

Dr MlKK.W: Ji- crois (|Ui' nous pourrions faire .lul.ml (pu- cela

dans la Nouvelle-lCcosse. J'all.iis exprimer l'espoir (|ue le Conseil

consultatif sur l,i l'rotection des animaux s.iu\ag»'s instituerail une

enciuête dans l,i .\ouvelle-Kcossi' en \ne de choisir un endroit

|)ossible pour un refuge. .Après .ivoir f.iit cel,'. il \ ,iura sans

doute (|iiel(|ues dilticultés lors(|Ue nous irons Irouvcr le gouvernement

provinci.il. Vous (omprene/. monsieur le président. <iue ceux (|iii se

|>résentent devant tm gouvernement avec ime proposition <|ui min-
porle ime dépense d'argent ne sont p,is re(,iis ,"» bra- ouverts et (|u'on

ne Itiir dil pas «Marche/ et faites-le. noiis vous .liderons». il faut

vous .issurer (|ue vous ave/ l'opinion publi(|ne avec voiis. Ce|ieii

dant, si on peut démontrer (|Ue (» sera une b iiine i hose pour la i)ro-

vince— t't je ne pense pas ()ii'il soit bien dilticile de le démonlrer

je j)ense <|iie le gouvernement .lidera le projet ' l'artii iilièremenl

3
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peut-on dire cela, en vue des déclarations des représentants de IAIImt
ta que les refuges dans cette province paient leurs propres frais.

M. Lawton: Pas les refuges: la protection du gibier dans
toute la province.

M. A. Knight: Nous avons commencé en petit l'établissement
Ue refuges dans la Nouvelle- ncosst- en mettant à part des pâturages
d'hiver sur la côte ,ud pr.ur les oies sauvages. La Commission
du gibier d plu^ d'un district en vui dans la Nouvelle-Ecosse cju'on
pourrait mettre A part comme refuge pour le ;., !)ier mais nous avons
hésité à pousser l'affaire davantage parce que nous avons compris
qu un refuge ne serait .l'aucun, utilité sans protection. Avant
d'all.r plus l.,in dans wtw affaire de refuge dans notre province,
nous v.)ul<>n> voir d <«j viendra l'argent [xuir pn.tég.-r les refiige>
après <)u'ils auront été réservés.

I.a motion est dûment adoptée.

Dr H<i',v.\RD MiHR.\v: L'I.onorabl*. M Daniels, vient de me
remettre une résolution , t l'honorable Dr Sniitîf ministre des Terre-
et des Mines du Nouveau-Brunswick. l'appuie. Elle se lit comme
suit:

«Résolu, (lue le gouvernement du Dominion -oit rcsrxTtueus.'-
menl [)rié <i'étal)lir dans les provinces de la .\ouvellf-K, .,ss,. .t .|,i
Nuuveau-Brunswick des Parcs tédér.iux ([ui pourront .mssj s.Tv.rcomme refuges i)our le gibier. ,-t ()ue les gouvernemems «le ces .leu.x
provinces Muent priés de (tMipércr "

Ur How.xKi) IVlrRRA\ Nous avons le plaisir «lavoir parmi nou.
cet après-midi un monsieur <l(mt le nom est bien connu au < anada, le
Dr Hornad.iy, directeur du Parc /oologique de Xew-Vork. L<
I )rHornaday doit nous adresser la parole sur le Miiet Je «L'utilisation
rationnelle de , animaux de chasse ». Il a - té depuis longtemps le prin-
cipal champion de la conservation du gii)ier «lan> le> Ktats-lnis. et
il a excessivement bien résumé ses vues sur ce sujet dans son livre
intitulé (h,r Vutnshtrifi IVM Life. Le Dr Hornaday a aussi été
actif devant le Congrès et devant un grand nombre de législatures
d'Etats snr 1,. ,|iR>tion des lois de chasse, dans le but il'obtenir île
meilleurs règlements et de meilleures disjK)sitions pour la conservation
de la vie des animaux sauvages. Le Dr Hornaday est aussi l'auteur
de ce délicieux livre Camp Fircs in llie Canadian Rockics, ((u'ont lu,
sans doute, plusieurs d.'s messieurs présents ;\ cette Conférence!
II me fait grand plaisir de donner la parole au Dr Hornaday.

t^lï*=S'l;lé':'i^-;;'j^'r^



L'utilisation Rationnelle des Animaux de Chasse.

l'A H

i-i' Dr. W. r HoKWDw
Pinrlfiir, Parc Zoulû'^i^ur tir Wti-- York.

I
KS mots ((iiiilisatioii ratii)iirn lit du viiliiiT » ont iiiinK'-diatcmciit

(loniir à mon l'sprit <li'.s iticts de \(iy.tt;c d.iiis une ri'j;ioii où

l'utilisai ion rationnelle du gibier est devenue |)lus ((Ue janiai> une
l)rûlanti c|uestion. Je \fiix |)arler des régions du lointain tiord.

que!(|iiei()is appelées les régions inhospit.ilières du nord, oii les

animaux sauvages du i)ays («.nstituent d'.iimée en année une partie

imiM)rtanu de la nourriture principale (le la (Mijjul.ition hlandie. .Mon

l)llt n'est pa- d'entrer en détail il.ins des con-ider.itions sur les tx soins

et les droits des Es()uimau\. des Indiens (>t de~ tril)Us sauv.iges de ces

régions; je pense surtout à l.i popnl.it ion bl.inche Nous saxons qui-

<les établissements hl.incss'av.uii en! (le plus en plus loin vers l'.Mask.t

et le nord du Can.id.i. Nous sa\-on> <|ue les conditions y changent

rapidement de nos jours dans l'Al.iska, .m moins. Les (ondilion-

oiil tellement changé dans les dix dernières .innées, (ju'il est maintt

n.iii! temps d'avoir une peii--ée jioiir l'avenir et procé'der dans ce sens

Vies des (inimaux '^•'""^ cha(iue pa>s neuf l'homme s'efforce tant (ju'il

sauviiRts .uix peut de se mettre en harmonie avec son environne
mains de l'homme . . k- n >ment et sur\ ivre. Naturellement ce sont les pays
les |)Uis neufs (|ui rdif.rnum le plus d'anim.iux sauvages. ( "est

l'habitude de la tnoyi une de-, hommes de frontières de fairi' la guerre

au gibier, et l.i giiern .\ tiait homme (|ui essaie sérieusiiiîent de le

protéger cimtre ses m.issacres. Dans cha(iue pa\'s, ancien ou neuf.

l'utilisation 'lu gibier saiiv.ige, .linsi (]ue sa perpétuation ou son

extinction, sont tous détermiiiables par les lois inexorablis de l,i

logimit , 1 1 p.ir le r.iisoniu ment de l,i ( ,iuse .^ l'effet.

Les iniétêts du grand nombre dominent les intérêts d'un petit

nombre. Pour le conservateur de ressources naturelles, le gaspillage

fait horreur, et l'extermination (resjM"'ces précieuses est un crime.

Le vol de la postérité est méchant et répugnant: et tout vol doit

être prévenu ou puni

Dans un pavs bien pt uplé conten.ini un approvisionnement
raisonnable d'oiseaux de ch.isse, de gibier et de (luadrujièdes i\ four-

rure et de (joissons comestibles, li s (4uestions comportant la capture
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1
u ,hsatu.n dv ces r.-.sourrts cl., la nature crcent un . nnflit irr^-

prcssil.Uv ( hac,.... pays pr.Kluit sa moisson annutlle de .kstruc.eurs
.ntraitables, vt certains pays renferment quei<,ues vrais n.nserva.eurs

Le nuHule occHlental o.ntient ,,uel,,ues fanati.jues ih, tvpoonenta ,wur ,,u, luer est répuKnan, et m.Vhant. L.s l,„mmes des
rac.s l.lanrh.s rn.ien, A la doctrine d.> sport l^.^itime et .l'ime utilisa-
tion sensée; mais le .nassacreur <le «il.ier est une mena.e constante

Le niassarreur ,1e «ihier est un fa.teur avec le<,uel tout Kouverne-ment et tout protecteur individuel de «ihier doivent compter Dans
le massacre du «il.ier il n'a aucune, c-onscien, e, et pour lui. !.. loisde chasse sont un n.al intoléral.le. Il est .ontplète.uent dc'.nuc. detout int<:.ret sentunental ou scieniif„,u.. clans la vie des animaux
sauvajîes. e.t .1 ,ra lom pour tuer le dernier repr<:.scntant d'une. ,.srKxeahn de s en vanter. '

'

Tuer tout ce qui
^'"'^'''«"'^ massacreurs de t-il.ier. <,ui .sont honnêtement

est en vue iRnoraïUs de ce ciuiK sont, peuvent e'-tre tirés de
leur mauvaise- voie par l'éducation, et réformés

ma.s d autres ne peuvent l'être. Le dernier rapport annuel du
( omm.ssa.re de la ( onservation de l'Etat de New-York, (leorge I)
Pratt. contient ce passade frappant au sujet du massacreur invétéré
<
es Ad.rondacks c,u. massacre illégalement le chevreuil, et en faveur

duciuel personne ne peut plaider l'ignorance comme excuse I e
t ommissaire Pratt dit:

«l .le analyse des contraventions révèle ainsi ,,u'elles étaient
.lues non pas au mécontentement d'une loi en particulier, n.ais au
niepr,s gênerai de toute loi de conservation per se. Les protecteurs
(déguises en amateurs de chasse) étaient tous requis de faire rapport
s. - <ha>-"rs

, ans les camps auxc.uels ils étaient assignés opéraientU aprts le plan de tuer prati(,uement tout ce qu'ils voyaient, et plus
.les deux t.er, de ces protecteurs ont répondu A cette ,,uestion dans
affirmative. Le résultat de cette détermination ..st démontré par

le .uassacre d. 101 chevreuils venu à la connaissance immédiate clés
protecteurs, et clans la plupart des cas relevant de leur obser^ation
personnelle; 46 étai.-nt des nullc-s. 44 des femelles et 11 des faons desdeux sexes. C était une alTair,. créant un grand in.érêt dans un camp
.ju un homme eût tué huit femelles dans la saison, tandis qu'un autre
datis le. ineme camp, par une singulière coïncidence, av.iit tué huitmaies».

I est ,\ remarquer ,,ue la tuerie dv femelle.s dans lesAdirondacks ou partout ailleurs dans l'Ktat de .New-York est ..ntière-ment ille.gale.

«Il a été tue Leaucoup plus dv ciievreuils illégal,.meni «lUe ceuxmentionna pl.s haut», dit le (-ommissaire, «au sujet des, uels les
prot..cteurs ont obtenu des preuves .pii „nt résulté en elc.s règlc.ments

hi'M^^^Mi)-
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ou cil lits to!ulamnati()n.s. Les ca^. résultant ilu travail df 1Q17 ont
«'•II- ri-^U's moyennant $.?.5II.5(). lU lompriiiaicnt 74 in<liviilu>

et plus de 125 rondamnation^. [)éj;^ vu \'>\H. ^H ras ont vU- rénl''s.

comportant le retouvrenu-nt jusqu'A pn>eni de S4,.'45. Les ra-
<le 1018 seuls se ihitTreront entre 2(MI el MH) lorsque Icnis auront
et»'' rlos.

«La Commission désire parti» iilièrenieiil taire reniar(|iier que
les contraventions à la loi du chevreuil m M)nl pa> particulières

à une classe ou A une Imalité plu- (|u'à une autre. Ih- hommes
«le toutes carrières y prenaient [virt, et mêmei|uel(iue> leiiunes, (|ui. de
proposdélilw'ré. se tenaient sur les sentiers pour .ittendre le ( hevreilil

<|ue rabataient les chiens. Les efforts pour corriner l.i vieille ii

désuète opinion relative aux animaux >aiivaKe> opinion «ini voudrait

(lue le «ibier appartienne à (|ui(oii(|ue peut lavoir. s.in> é^ard à
la \n\—doirenl en conséquence s'appliqin-r à toute classe et localité v.

Loisidictée» '*''• ^'" élaborant des lois, il est toujours nécessaire
pour couvrir les tl'édicter des lois destinées à réprimer les pires
pires conditions ,,, . ,v< , .. , . , .éléments. Des (|u une nouvelle loi de chasse est

édictée les vautours humains (jui se jettent inimédialinient sur les

animaux sauvages, la dissè<|uent et l'étudient .itiri de découvrir ses

jH)ints faibles et tirer des plans pour l'éluder. ( "e>t ce di.iboliijue

esprit (le criminalité (jui rend si difficile de {)ourvoir .\ la plus haute
utilisation du «ibier sauvage comme nourriture ixuir l'honmie.
Lors(|ue nous verrons poindre le jour où tous le:- homiius obéiront
avec plaisir à l'esprit de la loi, aussi bien (ju'à sa lettre ri^;oureuse,

(m iKUtrra alors dire (|ue le millénium de la protection du K'I'icr est

arrivé. Le développement continuel des régions intérieures de
l'Alaska et du Canada septentrional, l'augmentation des moyens de
transiM)rt. des exploitations miinères et autres en génér.il, ont exercé
une i)ression (orresjjondante plus forte sur le gros gibier ijui reste.

Les vallées de très peu de cours d'eau navigables renferment mainte-
nant une (juantité (iuelcon<|ue d'orignal, de caribou, de mouton de
montagne ou d'ours. Pour trouver du gros gibier aujourd'hui, il

faut nécessairement s'enfoncer \crs l'intérieur Lis grand? troupeaux
de caribou (jui, il y a h peine ((Uarante ans, veii. lient .'i une port('e de fusil

de St. Michaels, Alaska, à l'embouchure du Vukon. ont disparu du
bas du Yukon pres(iue complètement, (dinme s'ils n'.ivaient jamais
connu cette n'gion. Maintenant les habitants de St. Michaels
doivent parcourir des centaines de iiiilli> (lour trouver les plu> proches
troupeaux de ces millions de caril)ou>

Disparition M. lis 1,1 disparition du gros gii)ier du nord t-^t un
(lu gros gibier v.iste sujet, ijue je n'entreprendrai pas de développer,
du nord ..

i i. i- • .. .-Nous nous occupons de I utiiis.ttioTi rationnelle de ce

<)32()8— .S
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ijui en rcsti'. Les (iiustions prnticiuis niainttD.int tlt-vant If pc-upK-

du Canada it de l'Alaska sont les suivantes:

(1) Comment pouvons-nous obtenir la plus eomplète utilisation

U'({itinie du ({il'ier s.iuvage.''

(2) Comment peut-on pri'-venir le vj.ispillaKvi'

(3) Conmient peul-on assurer la «nuinuit.' de l'appiovisionne-

nient ?

Dt^s (jue nous entreprenons de eonscrviT le gros gibier dans
les deux tiers nord de- l'Albert. i. te ()ui veut dire au nord du
62ème p.ir.illèle de latilude. nou . nous buttons contre <|uel(jues

fermes demandes de veille de jjibier. Kairbanks est mainte- tnt

le centre agité d'une nouvelle deniaiule, savoir la vente fie gibier

durant toute l'année au lieu de la s.ii>(iii de ( h.i>-.i' seu' \icnt.

La plupart des habilanls de l'ALi^^ka pensent ((Ue le gibier «le i daska
appartient .lu peuple de ec territoire, qu'ils devraient l'administrer

comme bon leur semble, et, surtout, (|ue la vente du gibier i-si non
sei.'Iement légitime, mais ab.solument nécessaire.

En 1918, on a remaniué (jue les lois des Etats-l'ni^ permettaient

la vente de vianrie de l'orignal, du mouton de montagne et du carilH>u

durant la saison de chasse, partout dans l'Alaska au nord du ()2e

de latitude, et que ilurant l'année 1917, 6,(KH) livres de viande de gros

gibier avaient été légalement fournie'^ ai'x travailleurs employés i\ la

construction du chemin de fer Central d'Alaska, réellement mjus la

surveillance du présent gouvirneur de l'Alaska Ce chiffre élevé a été

communi(|ué par M. Thomas Riggs lui-même, alors conmiissaire du
chemin de fer de l'Alaska, à l'enquête sur le bill Sulzer.au Congrès,

le 8 mars 1918.

Le bill Suizer proposait (]ue la \iande de mouton de tnontagne,

d'orignal et de cjrilwu fût vendue tiur int toute l'année, partout au
nord de 62e de latitude, et il a été ardenniu-nl appuyé par M. Riggs

et les habitants de Fairbanks. Le bill Suizer promettait d'être

tellement destructeur du gros gibier dans l'AIa.sk., qu'il a été facile-

ment tué. L'épisotle a démontré avec force le fait qu'une nouvelle loi

sur le gibier dans l.XIaska était maintenant devenue une absolue

nécessité, et devait être mi en vigueur dans un .ivenir rappnx'hé.

roui conservateur du gros gibier américain connaît
Condition» <lr .... ,

...
, , ,,

vie dans le nord '" "loms partiellement les conditions dan.-, lesquelles

Mt la population b'.iiuhe (jui habite toute l'année

les régions nord du Canaila vl de l'Al.i^ka. Loin de l'influence des

lignes de transport, il lui est impossible de s<' procurer un ravitaille-

ment en viandi- fraîche, des troupeaux des éleveurs <! de- cultivateurs.

Et ii n'est pas bon ijue les hommes, les femmes jt les enfants ;.oienl

^:w ?»£"-jV*Jl¥^
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oblJK^s cil- subsister ptndaiU •!.• Ioiikuis inViiHlrs daurutir autre
nourritur»- frai» hi- ijuf de- iK)isson s^ch^-, ih- vvnaisJin H-iUv. d». lard
fumé et de jiunbon. Si nous concéclons (|u'il tst bon |x.ur le lommrr-
çant. le missionnaire et le soldai de fortune de vivre dans le lointain
nord, alors n us devons l.ur eoncéder (|uils ont droit i\ <iuel(|ues
provisions de viandes fraîches pro\enant îles troupeaux sa-nages
<|ui peuvent les leur fournir sans risques d'extermination Kn lanjcane
de eomnurce, nous erovons (|u'ils ont droit à tout ce (|ue le trafic f>eui
leui procurer.

La (jnestion est de savoir <()mment n is |M)uv()ns ré|)ondre aux
besoins de la veuve A Fort ("hun hill, du conimer(,anf au Fort K( solu-
tion et du missionnaire à la pointe Harrow, sans riscpic il'aiiniliilei U
troupeau reprcxiuctcur? Supp.)sons qu'aucune de .. icr-onnes ne
puisse s'en aller, licence en mains, faire la (liasse p, Ile-même el
tuer sa quote part liKitimc de gibier

Dans l'utilisation de la nourriture tic gibier -,iu\,im dans res
régions, le noii-( hasscur doit f.italement être puni .i cauM de l'in- ,i-

pacité physique ou autre <iui l'empèdie de prendre peix.rine!!, nient sa
propre part du ^jibier sur |)i.-ds Or, ,|uc faui-il faire' Les hommes
du lointain nord diront tout de suite:

«IVescrivez par la loi tjue tous ceux qui ne peuvent chasser puis.senl
acheter leur part de gibier de ceux qui peuvent chasser». Cette
projM)sitinn mérite une analyse et considération attentive. C'est
maintenant un principe largement accepté de con.servalion (lu'aii-
cuneesjvce sauvage ne peut longuement résister • r,.xploitation roni-
mertiale. C'est un fait accepté que le meilleur moyen d'exterminer
promptement toute espèce d'animal sauvage est de mtitre S prix
la tète de chaque inimal.

Oppcition à I.
'^•'"' !""'* ''.*'t*^^"<'"/' ^'^'^ E<-'t^-" "is. et je crois il.u>.

vente du gibier K'Ute la partie méridionale du Canada, lescon.serva-
teurs de la vie sauvage f(-rment une unité t"\.- ei

inébranlabie en opposition A la vente du gibier, n'imiKirte où, dans
ces régions. Cette affaire a été étudiée et i)arfois a lait le suje' de
lu't.s pendant dix années au moins; et si (juelques principes de prote. -

non d'animaux sauvages peuvent être considérés comnu' ré^-lés pour
toujours, c'est le ban sur la vente du v;ibier et sur' . vente du plumage
des oiseaux sauvages. Le bill Sulzer aurait pu être et aurait été
ent. .ré sous une montagne d'opposition, tant en dehors (|ue dans I.

' •ingrîs. s'il avait été poussé plus loin.

En vue des croyances bien connues et légalement enregistrées
des corn irv.i . irs de la vie des animaux sauvages du Canada et des
Ltats-l iii> i. uinsidère ((ue c'est une perte de temps (|ue d'essayer

0.?268—5J
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iU' (kvi»Mr Ift voir- il moyi-ns clo la vrntt- du \i\\>nr s-tuvaRf. Lv

priiuiiH- (|ui .1 (•t(- r<<fmnu'ni si n)a{initic(it('niiiii n'afiirnu' «-t si

» tiTiulUnu ni fwO par \v trait» «ntri- U- ( aiiada it U> JCtats-l ni»

|Mjur la protiTtion cl«'s oisi-aux minratrurs à IViuonir»' du rhasMur

jHiur iiinarcht'ci du inarihaïul di- j{i'>i»r, ni- doit pas t'iri- m.iiiitinant

(liMrrdiu- ilan- If lointain nord. I.i- linip> t;.! arriva- où la vtnif du

nibii-r d.ui!t l'Al.iska doit fornulUnum prt ndn- lin. av.mt d'avoir

fait un Kr.ind doninia^if au ^ihiir 11 aux hal»itant-« di- l'Alaska

Il est vrainitnt i iirifux ()ui- Us honiniis <|ui ont jusqu'à prist-nt

-auvf (Il l'annihilation Ir Kit'itr dr l'Alaska, l'ont fait »an>. .ippn'ria-

tion ou rtnitrcitnk lits d«' I.i part dis y^cn» de- l'Al.iska. Si ri' n't-ût

(%{.' linitiativi' dos indi><rcts n.iiuralistt's dt- l'Est, t-n 19()2. i\ iTtti-

heure-ci li> régions accissihlcs de l'Alaska eussent /té dé|)ouillées de

Hibier .1 salwit- ("i ~t pure folie de >.upi)oser ou de croire. <|Ue le

peuple de l'Alaska seul consente ou soit capable de protiKer le

«ros nibier contre l'extermination, et de s'en servir d'une fa(,on qui

conlinuer.i. I ).ins un leni))s comme celui-ci il vaut miiux dire bruta-

lement la vérité (jue de tourner .ititour.

Les «eus de l'Alaska, du premier au dernier, sont de diligi til»

exploiteurs des ressources naturelles de l'Alaska, et la majorité tic

l.i population blanche prévoit le temps où elli- sortira de ce territ«)irc

{)our p.isser le reste de ses jours ailleurs. Dans vingt-cinci ans d'ici

la majorité ties habitants de l'Alaska seront de sincères conservateurs;

mais un (piart di- siècle est un long temps h attendri, et dans l'intervalle

il peut ^e faire beaucoup de mal.

, ... Non. nous ne iiouvons consentir à aucune vente de
tfC Rrot KiDier , .

doit être gibier n imp<jrte où parce (jue cette politique est

conierv* reconnue comme extra-destructrice. A tout hasard.

le gros gibier de l'Alaska et du nord du Canada devrait être c('nser\é

sur une base de continuité, pour le bien des habitants de ces régions

diftiriles.

Les chasseurs de l'Alaska peuvent trouver impossible de croire

([ue les amateurs de chasse de l'Est ont ;\ cœur le bien-être des futurs

habitants «le l'Alaska qui .luront besoin de viande sauvage. Un

grand nombre d'entre eux sentent sans doute «juc tous les efiorts

protecteurs des hommes des Etats-lnis sont destinés à protéger les

terrains de chasse des Etats-lnis; mais nous devons accepter tous

los malentendus concernant nos motifs dans l.i conservation en

.Alaska, comme faisant partie inévitable tlu fardeau et du travail

(le cha(iue jour.

Je crois que. sur ce point, nous pensons réellement plus au bien-

être des habitants de l'Alaska de l'avenir (lue ne le croient ces habi-

tants d'AI;>..-»ka d'aujourd'hui
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F.i iniinnn.mi <iiii- |Kiiiv<in«.-iHMis nlTrir (H.iir itiiirr If riMiuiln-

rtiiiliarTa^-^aiiK- i|iii'<.|inn m.uIiai'i p.ir la vtii\< à I un < liiinhill'

lli'^t tfm|)H(|i pniiHiorr (nuKjui' iIkim i|ui mik «loiinc ."i l'trr H'un»'
naturt- ronslriirtivc. Nous MtiiimcN alisolumtnt (irlain-^ (iiiun imu»
iri)iiv«r un moytn de proltutr Ii> drcits de la vtiivf, du inir..ioiiri:iirr

Il du (OU ' crvanl ^an-- niKiiuirà un «raiid princ i|)« fniulamriit il. «t

>ans allir i\ mi-dnniin [xiur r«ii( (iiln r un dtsa^ln m (KiurvoNaiil A
l.i xcntc du Kil)"'!'

Pour i^tn- \tni- et «lair^, rn)U> sounuitun-. U> projMiMiion^ ^ui-

vantt's pour adoptiou tii un kkIi' i\v priiuipo:

Krin» ii'i.s l'Korosr'..

1. Dansk-sr^Kion» •>>«•« IH'upItVsdislùals-lniMt dut mada.lap-
provisionnorn«ntdjKil'i«r>auvaKt'fsi nulle part surtisani pour diiniicr
un approvisionmnunt ini|)<»riani d»- nourriturf; «t vu vue d»- >,i des-
truction constante par l'honinie, par les tn.iininilères et i»is<aux de
proie, les rudes hivers et la ran té de nourriture et de cduvert, la
tuerie du Kihier dansées régions doit être ronsi<lérée loniine un passe-
temps sévèrement limité, et non p.is comme une industrie en roni-
I)é-fition avec l'éleveur et le l)ou( lier.

2. Dans les régions bien la-ujilées, il est inip(»ssil)ie de rendre trop
petite la limite de la capture, ou de faire les saisons ouvertes trop
courtes, pour la itieilleure continuité <hi ravitaillemeni en gibier

.V On ne jR-ut raisonnablement s'attendre A ce que l'homme de la
frontière établisse ou exécute, sans l'aide du gouvernement fédéral,
des méth<Kles pour la préservation adé(|uate et l'augmentation du
gros gibier.

4. Ia-s ri-gions bien |X'uplées et bien nourries exigent des lois de
chasse plus sévères (|ue les régions de frontières.

5. Fa's régions de frontières et sauvages tloivent être spéciale-
ment définies sur la carte, et ont In-soin de l<iis de chasse s|)écialement
adaptées aux Ix-soins ce- leurs habitants el à ra()provisiotmenjeni
de gibier.

6. De stricts règlements concernant la capture du gibier dans
les régions île frontières profitent tlirectement au U'-néfice ties gens
qui comptent le plus sur le gibier jiour leur subsistence.

7. La vente du gibier ne devrait être iKrmise en aucun temps,
nulle part, parce que toute cajnure de gibier siiuvage ou autres
formes d'animaux sauvages pour le commerce a l'effet de le détruire
complètement.

«. Dans tous les pays, l'utilisation rationnelle ilu gibier est
désirable, mais seulement de manière à pourvoir A rami)le et adé(|uate
perjjétuation des reproducteurs.

9. Les régions qui sont éloignées des moyens de transp<jrt, ou
qui, en hiver, sont entièrement privées du ravitaillement »ii viande
fraîche venant de l'extérieur, ont droit à un traitement de faveur.
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10. La loi doit spécialement pourvoir au soulagement des per-
sonnes qui habitent des régions de frontières et (jui, à raison de leur
âge, de leur sexe ou autres causes ne peuvent elles-mêmes prendre des
permis et chasser et tuer leur quote-part de gibier sauvage.

11. Toute communauté qui est assez considérable pour avoir un
bureau de poste devrait être établie en un centre ou en une unité de
protection du gibier, et dans chaque centre il devrait être nommé
des sous-gardcs-chasse, à qui il serait payé un salaire annuel durant
un service satisfaisant, quelque faible que puisse être ce salaire.

12. Le devoir de chacun de ces sous-gardes-chasse devrait être
d'accorder des licences de cnasse, de contrôler les rapports c'.es por-
teurs de permis, et en général d'encourager l'observance des lois
affectant le gibier et en êtrj "-esponsables.

13. L'entreposage frig'jrifique du gibier légalement tué afin
d en encourager l'utilisation par les porteurs de licences, en dehors
des saisons de chasse régulières, est désirable et nécessaire.

14. Il est temps que les gouvernements du Canada et des Etats-
Unis arrêtent toute tuerie de femelles de gibier à sabots, autres que
le caribou, par les Indiens, par les prospecteurs et par toutes autres
personnes.

15. Le gaspillage du gibier, dans certaines conditions déter-
minées, devrait être déclaré un fait assimilé à un délit.

16. Des règlements devraient être rédigés de façon à exiger le
sauvetage de la viande de gibier par les sportsmen.

Lois couvrant ^^ serait avoir une pauvre idée de la fertilité d'esprit
certaines des législateurs canadiens et américains que deconaitions ,., , ., , ,supposer qu il leur serait impossible d assurer une part
de viande de caribou et d'oies de neige à la veuve et au missionnaire
sans la vente du gibier. Dans l'esprit du profane il semble absolu-
ment possible de formuler un projet pour faire faire une certaine
quantité de chasse par procuration, sous l'autorité de licences sfjéciales,

afin de pourvoir à ces cas. Le garde-chasse ou le sous-garde-chasse ou
en leur absence, quelque autre fonctionnaire du gouvernement, pourrait
déterminer les mérites de chaque demande et exercer sa discrétion
pour émettre ou refuser d'émettre une licence de chasser par procura-
tion. On pourrait se fier au porteur de cette licence pour trouver
une personne convenable qui agirait comme son procureur, aller

à la chasse et en rapporter la viande, moyennant un salaire journalier.
Ces procurations ne devraient pas être émises en faveur de personnes
capables de chasser elles-mêmes; et le transfert de gibier par échange
devrait être traité de la même manière que la vente de gibier. La loi

ou les règlements devraient pourvoir à la nourriture des chiens de
traîneaux avec les déchets du gibier, plutôt que de permettre la chose
sans contrôle, en l'absence de règlements.
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L'unité de famille f^'i":» l'émission des licences, l'unité de famille

sera la base devrait en être la base. Toute loi, cjui, à l'instar

de celles de certains Etats de l'ouest de l'Amérique,

pourvoyaient à l'émission de licences complètes de chasse à chaque
membre d'une famille, serait une erreur, et parfois pourrait être la cause

d'un gros massacre.

Un coup d'oeil rapide fait voir qu'avec une limite raisonnable

de capture, une licence de chasse à quatre personnes d'une famille,

serait amplement sutifisante. La limite de capture dans notre Ini du
gibier dans l'Alaska est de deux orignaux, cinq caribous et trois moutons
de montagnes, ce qui est certainement assez de viande fraîche pour
quatre personnes pendant quatre mois, si on l'utilise convenablement.

La loi de la Nouvelle-Ecosse, qui défend aux sportsmen de laisser

.de grandes quantités de bonne viande se gaspiller dans le désert, ou
être dévorée pour la subsistance et l'augmentation des loups destruc-

teurs de gibier, est une excellente loi. Suivant les principes de
l'éthique, aucun sportsman n'a un droit spécial de gaspiller de bonne
viande comestible dans des endroits de famine. Que le sauvetage

de la viande soit une partie du prix que paie le sportsman pour le

privilège de tuer à loisir de précieux animaux de nourriture.

Suggestion d'une En réponse à la demande de la population de

sur le gibier F"airbanks, Alaska, et autres endroits plus rappro-
dans l'Alaska chés, que le privilège de la vente de gibier soit

grandement étendu dans tout le nord de l'Alaska, nous répondons
qu'il est temps d'édicter une nouvelle loi du gibier dans l'Alaska

qui arrête complètement la vente du gibier, et établisse un sain et sûr

système pour la meilleure utilisation du gibier sauvage dans ce

territoire. Nous avons suggéré au club de chasse et de pêche de
Juneau, Alaska méridional, de nommer une commission non officielle,

composée de cinq personnes, dont trois seront des résidants de
l'Alaska, pour étudier tous les faits et les propositions disponibles,

cf préparer un nouveau bill de chasse pour l'Alaska. Bien que cette

proposition ait été accueillie assez favorablement, son avenir est,

naturellement, incertain. Dans tous les cas, cependant, il paraît

à l'auteur offrir le meilleur accès à un nouveau système de protection

et d'utilisation combinées.

Les habitants de l'Alaska s'inquiètent beaucoup de la destruc-

tion de gibier précieux par les loups, et ils demandent avec instance

le secours du gouvernement. Ce sujet est d'une importance pres-

sante, mais est tout à fait en dehors de ces observations.

En terminant, il y a maintenant toute raison de préconiser, pour
l'utilisation rationnelle du gibier, une prompte et complet' considé-

ration, ainsi qu'une ferme et énergique action.
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M. F. Bradsuavv: Nous avons tous écouta avec J,oaucoup
d intérêt le Dr Hornaday. C'est la premid-pe fois que j'ai eu le
plaisir de

1 entendre, quoique je le connaisse très bien de réputation
Je crois que la note dominante de l'expost" que nous venons

<1 (
ntendre est que la mise du gibier daas le commerce est un des

I aits caractéristiques les plus difficiles du mouvement qui nous
interesse tous. Cela devrait être éliminé dans tout ce Dominion s'il
est possible de le faire. Jusqu'en 1917, notre loi de la Saskatchewan
défendait la vente du gibier, mais une restriction a rendu possible
pour un restaurateur ou un maître de pension de servir du gibier
sur sa table pourvu qu'il ait été obtenu conformément aux dispositions
de la loi. L an dernier nous avons amendé cet article, et il est mainte-
nant contraire à la loi de vendre du gibier en toutes circonstances.
Peu ou pas d opposition a été faite à cet amendement; c'est un des
articles les plus populaires de notre loi.

Il me fait grand phisir de proposer la résolution suivante:

«Que cette Conférence nationale des fonctionnaires, sportsmen
naturalistes et autres personnes intéressées à la conservation dèsanimaux de chasse du Canada, est d'avis que la vente de gibierprotège pour leur viande, est non seulement non nécessaire, exceptédans certaines régions très reculées du Dominion, mais est positive-ment contraire à la conservation de nos ressources en gibier, en tantqu elle conduit à la destruction des mammifères sauvages et de oiseauxpar des chasseurs pour le marché plutôt que par des sportsmen ou

^t n!"..
î"'''-!*'"''' <?"'.^'^^"'e"t ce gibier pour leur propre consommation,

et que le gibier ainsi tue pour la vente est consommé en grande partiepar des personnes qui n'en ont pas besoin et qui, règle générale,

dé^nV^'^'^p/"'^''^'
^ '^ conservation du gibier qu'elles aident à

cioaux Ft.^s%''"^' ^"•k"'' ^" u'^ ''T.
•?'"' ^'^^ ^^"^ tiers des prin-

rS. ?i!l™lf'^!f^'''^*''t^-'""'^- «^t plusieurs provinces du
«. anada ont déjà défendu la vente du gibier protégé, cette Confé-rence demanderait respectueusement avec instance aux gouverne-ments de ces provinces dans lesquelles la vente de certains animaux

înv.t!fs^ !f/ T'''''
P!,'"'"'?' '^^ P™hiber la vente de tous les animauxsauvages et de prendre les dispositions qui seront nécessairespour permettre la vente des animaux de chasse propagés dans les

réserves de chasse privées ou du gouvernement».

Dr A^R. Baker: Je suis heureux d'appuyer cette résolution.
Dans la Colombie-Britannique nous avons pratiquement mis fin
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à la vente de toutes sortes de gibier, excepté dans certaines régions
reculées du nord, où les gens trouvent impossible de se procurer
de la viande donr-stique fraîche durant deux ou trois mois de l'hiver.

iNous ne permettons la vente de mâles d'orignal et de caribou âgés
de plus d'un an que dans les districts électoraux d'Atiin, de Prince-
George, d'Omineca et de Caribou, entre le 1er octobre et le 15 décem-
bre. Ce sont les districts dans lesquels il est pratiquement impossible
d'avoir aucune communication avec le monde extérieur durant la

période mentionnée, et. pour cette raison, nous devons permettre
aux habitants de ces endroits de tuer de l'orignal et du caribou durant
une courte saison pour .se procurer de la nourriture.

Je partage parfaitement les sentiments exprimés dans le mémoire
que l'on vient de nous lire, ainsi que les sentiments exprimés
dans la résolution relative A la vente du gibier.

Dr Hewitt: Je désire lire quelques extraits d'une lettre que j'ai

reçue de M. W. H. Allen, président de l'Association des Guides du
Nouveau-Brunswick, parce qu'elle se rattache à ce sujet:

New Brunswick Guides' Associ.\tio.n

Penniac, 10 février 191«).

M. James White,
Assistant du président,

Ottawa, Canada.

Mon cher monsieur,—Votre lettre relative à l'assemblée de
ceux qui s'intéressent à la préservation de la vie des animaux sauvages,
m'est arrivée en temps utile.

Je vous remercie de m'en avoir avisé, et je serais très heureux et
content d'assister à cette assemblée, si je n'eusse fait antérieurement
des arrangements pour aller à New-York. Cleveland, Syracuse.
BufFalo. Paterson et autres endroits avec des vues cinématographiques
en ma possession.

La préservation du gros gibier m'intéresse, parce que j'ai été
un guide de sportsmen depuis plus de 30 ans. et que je sais ce que vaut
le gibier comme actif pour notre pays.

Comme vous le savrz peut-être, un orignal tué par celui qui ne
réside pas sur les lieux apportera dans le pays où l'orignal est tué
plus de $300, tan^'.is s'il est tué par un habitant de l'endroit, il ne
rapportera que le prix de l'andouiller et de la peau.
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Jf SUIS hi-ureux dt- vous diri- que h- Nouveau-Brunhwick. lan
«krnitr. a adcptô uni- I.,i défendant la vente du gibier, et l'effet de
cette l„i est facile à voir, parce tiu'il n'y a pas e j de braconniers parcou-
rant nos forêts et tuant ces magnifiques a-iimaux, pour la vente.

Comme vous pourriez le savoir, les braconniers et leurs amis ont
fait beaucoup de tapage ù propos de cette loi, et je crains beaucoup
qu on exercera une telle pression à la prochaine session de la Chambre
f|Uo cette loi sera changée et que la vente de cette viande sera de nou-
veau déclarée légale. J'espère que votre conférence discutera assez
longuement cette question de la vente de toute sorte de gibier.

Votre organisation a beaucoup de poids, et permettez-moi de
vous assurer que l'influence d'une pareille organisation se fera sentir
dans chaque province du Canada.

Je suggérerais (jue dès la clôture de votre assemblée, votre secré-
t^a.re écrive une lettre très sé-vère à chacune des provinces qui possède
du gros gibier, insistant sur la prohibition de la vente de toute sorte
de gibier.

La question des refuges à gibier est une de celles qui devrait
intéresser tous ceux qui aiment les exercices de plein air.

En terminant, permettez-moi de vous prier de mettre de la
détermination dans vos efforts dans le sens mentionné dans votre
lettre.

Si l'aide des guides qui font partie de l'Association des Guides du
Nouveau-Brunswick peut rendre des serA-ices à votre association,
laissez-moi vous assurer que j 'userai de mon influence pour vous donner
cette aide.

Vous souhaitant tout succès, je suis.

sincèrement à vous.

(Signé) w. H. ALLEN.
Président, Association des Guides du Nouveau-Brunswick.

Voilà l'opinion du président de l'Association des Guides du Nou-
veau-Brunswick, qui est, je crois, la seule Association d ins le Nouveau-
Brunswick qui s'intéresse à la protection des anii. aux sauvages
Elle met très bien en évidence l'attitude des guides à l'égard de ce
problème.

Dr C. A. VVilson: Dans l'extrême nord, particulièrement dans
le bassin du Mackenzie, les consommateurs de gibier ne l'achètent
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pas; en réalité, les munitions sont si dispt'ndii-uses dans r<i»- partie

du pays que les indigènes ne tuent (|ue très peu de gil-ier Tant
(|u'ils peuvent avoir des lapins et des choses tie ee genre, ils en vivent
en grande mesure.

La motion est dûment adoptée.
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M. Hknjamin Lawt.,n: J'ai un. mo.i.M, rdativr A IVntrem-
=.agc. du K,l„..r. I.C.S Mniinu-nts qui ont tu cxprim^-s méritent r-„napprolM „„. en vue .1. IVxp<'.rien<v que n.,us avons eue d.m. lenire-
p..sa«e <lu K,l„er. M y ,, présentemen, une Rran.le ,,u,.ntit^. ,|..
R.b.er clans l,.s entrefx.t. frigorifiques ,lu Donnn.on. Il y ., ,|e lori-
Knal e. du ,anar.! j. ne dirai pas que la plus grande quantité de «usues .1 y a ,|eux ans «ont enrore en e. trepT,,, mais, du gibier tué la„

•.hIWL'V
'"""'/'" :"""'"' ""' «'''"^^- """""•'^- ^^' viande

d<,r,KnaI e des canards. La résolution est ccn.me suit:

d.v„. B„„ver,„mt.m, dcxigo, de, „r„pri«airi' , . ™ ™ ,X
M. Harkis: Après que le gibier a été gardé en entrepôt frigori-

hc^ue pendant un certain temps il devient empoisonné Jt impropre
à la consommatton. Il ne devrait pas être- gardé en -ntrepôt plus'd
SIX mois et s. le proposeur veut ajouter cela à sa motion, je seraiheureux de I appuyer. Lorsque ces viandes sont gardées en entrc^un long temps, ces entrepôts, au lieu d'c-tre utiles au peuple aide^,t
<\ augmenter le coût de la vie.

^

M. Lawson: Je veux bien ajouter cela. Les mots suivants
pourraient être ajoutés à la fin de la ré.solution

si. m*'^T'^'''
*^"'^ ""' ^''^'''" "' '"" P"^ «ardé en entrepôt plus de-

ou'-,m.nH"/""r-" T'
^^" ^'""'' P"'"'**''' 'l'^'DPuyer la motion telle

formelle '• '
"^" ""' ''''' ''''''"''''''• ^'^P"--'' ""^ opinion

lormelle sur ce pomt.
M. E. E^ LE.MiEtx: Dans TOntario, il ne nous est pas permis degarder du g.b.er en entrepôt frigorifique après le 31 dcVembre. Celadonne amplement le temps de l'en sortir. La période durant laquellee g.b.er est en entrepôt est donc raisonnable, et il n'v a pas li u le

I y garder après cette date.

Résolution telle qu'amendée, adoptée

M I

"""-^^I^Dan'ELs: Nous avons au m.lieu de nous M. E. W^elson. chef de la commission de Biologie, ministère de l'Agriculture
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ilfH Etats-l nî> M Ni-lson npn'MiitLiiie !»• k'" '-«•rntnuni clt> Eiuts-
IJni» i\ rettr t otilt renrc.et pour (••tti' raison, aussi bien (jur |K)ur

(li's raisons jHTsonntlIt's, nous soninus ins h< ur» ii\ di- l'axolr parmi
nous, partirulii'-rfmcnt paru- <|Ui' l'un des ol.jtts di- (ctto ( onft'rtnif

.st d'incouratji-r non stultnuni la («HJix'ration intirprovinciaU-, mais
aussi la coopération intirnationaU'. l/luunusf collusion <Us
« (Torts tinti's |)our assurer la protiitio:i intirnatioiiaii' dt> oi^i aux
mi^^ratt•urs indiijui- <f (jui pt ut si- fair» dans le ir i\v la < ooprr.ition

inti-rnationali', tt nous espérons «|Ut' crux-ci stroni suivis de nouveaux
efforts dans l'avenir.

Je serais heureux d'eiiMridre M. Nelson nous parler du travail (jur

lait le Kouvernemint des KLits-Tnis et des [K)ssil)ilité> iU> .(InrtH

internationaux [xiur la eoiiH'rxatiou des animaux sauvages.



Traité des Oiseaiu migrateurs

PAR

K. VV. Nki.son.

Chef du Bureau de Biolo,:f, ministère de l'AuriiuUure des Etals- Unis.

JE >up[)0!s«- bien que je n'ai rien A vous apprendre au sujet du
Traili- ronceriiant le^ Oiseaux migrateurs, pour la protection de

CCS oiseaux migrateurs ^u ( .mada et aux Etats-Unis. Les rèxle-
ments découlant du traité ont été mis en vigueur iiix Etats-
Unis le premier août 1918. Au début, bien que la plupart des
i immissaires du gil)ier des Etats du pays lussent et.- coriiiale-

ment en faveur du Traité con<ernaMt les Oiseaux migrateurs, à
la suite de l'émission de règlements fi-déraux, il existait parmi
quelques-uns de ces commissaires du gibier un sentiment que
les autorités fédérales fussent portées à intervenir inutilement
dans les affaires de l'Etat concernant le gibier et affaiblir ainsi leur
autorité et leur status dans les Etats. Au moyen de correspondance
et de conférences personnelles avec les fonctionnaires des Etats,
cependant, il ne s'écoula que très peu de temps avant qu'on
remarquât un changement dans leurs sentiments. Les commissaires
du gibier d'Etat se convainquirent bientôt que l'objet du service
biologique n'était pas de travailler à leur détriment, mais de les aider
autant '|uc possible à reconstituer les approvisionnements de gibier
des Etats, et, par eux, les ressources du pays en gibier. Je suis très
heureux di pouvoir dire que le service biologique est dans les termes
les plus amicaux de coopération avec les commissions du gibier
pratiquement dans tous les Etats.

Loi générale L'avantage de la loi Fédérale en établissant une
couvrant tout uniformité de saisons dans de vastes étendues où
le pays . .

prévalent approximativement des conditions unifor-
mes, devient de plus en plus apparent non seulement aix fonction-
naires du gibier d'Etat, mais aux sportsmen en gént- ..ta Etats
modifient rapidement leurs lois du gibier pour undre leurs saisons
couvrant les oiseaux migrateurs conformes aux règlements fédéraux.
Déjà plus de la moitié des Etats ont rendu leurs lois «informes, et
plusieurs des autres prennent r'es mesures dans le même sens.

Un des avantages de rendre les lois d'Etats conforuies aux rènlc-
mtnts fédéraux a été prouvé dans un des Etats où j'ai fait une visite
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l'aufomne dcrniiT. A un niomint doniW-. U-.h tommihhairis du Kil>i«r
d«- crt Kt.il <^taiint ix.rt/st .\ rroir»' qu'av.r son faihlt- rr^ilif |Miur
l'administration dt- la loi di-» Oisoaux miKratrurs, le wrvirf bi. -giqur
doinandt-rait un montant d/Taiwmnablinunt (-k-yf- d, aH.|Hralion
di- la part d»> Ktat» pour l'adminiMinuion d»- la loi {.tk-ralf. F.t's

loi» du Kibit-r clans cet Ktat avaient dtj.\ (U- rinduo cunfornus aux
règlements féd/raux sous le rt'gime de l'ancitinu' loi des Oiseaux
miRratturs. Peu après, il devint /vident (|ue la loi ronrern t le

Traité des Oiseaux migrateurs comportait de vèritahles jMmvoirs
de mise en vigueur; et il devint aussi évident qu'une contravention
\ la loi de l'Etat était en même temps une contravention A la loi fétlé-

rale. et ((ue le contrevenant devenait passible de [joursuite devant les

tribunaux fédéraux aussi bien que devant les tribunaux de l'ICtat.
Cela servit A renforcer grandement le pouvoir des comiTiissairis du
gibier d'Etal pour la mise à exécution de la loi de l'Etal, fHiisque les
contrevenants qui avaient plus ou moin» l'-fié la mise en vigueur
de la loi de l'Etat, lorsqu'ils furent en fai. de ralternative de voir
leurs causes portées devant les tribunaux f/tléraux pour l'institution
de la poursuite, doirèretit de suite se dé( larer coupables devant les
tribimaux de l'Etat. Il est évident que cette double resixmsa'i.lité,

à laquelle était soumis un contrevenant à la loi du s'bier, servira
comme un grand préventif contre la chasse illégale. Dans l'Etat
mentionné, la commission du gibier a non seulement perdu son idée
que les autorités fédérales pourraient leur en imposer dans ses
demandes de coopération, mais elle a prié avec instance le service
biologique de faire d'un nombre considérable des gardiens d'Etat
des «JUs-gardes-chasse fédéraux, afin qu.- la loi de l'Etat ainsi que
la loi fédérale puissent être plus effectivement mises en vigueur.

L'opinion " Y » Peu de doute que l'expi-r-ence démontrera i

fa",^abfe"*
complètement l'utilité qu'a la loi fédérale d'aid >r les

Etats à maintenir et reconstituer leurs ressources . i

gibier, et mettre la loi en vigueur, que le sentiment favo- ..' 'e à l'égar.
de la loi fédérale continuera d'augmenter. Nous av -

. aussi été
heureux de recevoir des offres de ctmpération de la part de fonction-
naires du gibier d'Etat, et des expressions de cordiale approbation
de la part de sportsmen, après nos premières tentatives de fairi'

observer les lois dans plusieurs des Etats dans lesquels, jusque-là,
à cause de l'opinion publique arriérée, les lois de chasse avaient été plu.s
honorées par les contraventions que par l'obéissance. Un des plus
grands effets de la loi des oiseaux migrateurs sera de créer une saine
opinion en faveur de la conservation du gibier dans plusieurs parties
du pays où il y en avait grand besoin, et de cette manière aussi, elle
sera d'un très grand service aux autorités de l'Etat pour le gibier.
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Le gouvernement fédéral—je ne parle que des Etats-Unis

naturellement, mais je crois «lUc la situation est assez semblable

au Canada—désire intervenir le moins possible dans l'adnimistration

des lois des Etats concernant le gibier, sauf en tant oue les exigences

de la loi fédérale le rendent nécessaire. En ma qualité de chef du

service biologicjue, chargé de l'administration de cette loi. je désire

sincèrement aider autant (jue possible à reconstituer les ressources

en gibier de ce pays. Ce sera à l'avantage de tous les Etats. Per-

sonnellement, nous ne tirons aucun avantag" de cela à Washington.

si ce n'est la satisfaction de faire un bon travail. Nous sommes

absolument intéressés à la conservation du gibier, et nous avons un

vif désir d'être utiles ;\ perpétuer notre approvisionnement d'oiseaux

migrateurs, qui, on le sait bien, décroissait rapidement avant l'adop-

tion de la législation fédérale.

Le gibier est Le gibier est une des ressources naturelles les plus
une précieuse

précieuses dans tous les Etats, et il n'y a aucun doute
ressource '^ •'

nationale que la loi fédérale a pour . sultat d'accroître le nom-

bre des oiseaux de chasse et certains oiseaux migrateurs insectivf)res

'cti. A partir du moment où l'ancienne loi des oiseaux migrateurs

a été adoptée aux Etats-Unis en 1913, la chasse au printemps a gran-

dement diminué, et l'on peut accorder toute confiance aux centaines

de rapports venant de toutes l-?s parties du pays, à l'effet qu'il y a eu

une constante augmentation des oiseaux sauvages migrateurs. Dans

plusieurs des Etats, surtout dans le nf)r<l, on rapporte que les canards

et les oies couvent dans des endroits où ils n'avaient pas couvé depuis

des années; ou bien, qu'il y avait eu une grande augmentation dans le

nombre des oiseaux qui couvaient, simplement parce que les chasseurs

ne les molestaient pas au printemps. Avant l'adoption de la loi

fédérale, il était difficile pour un canard ou une oie de s'attarder

où ([ue ce soit aux Etats-Unis sans être tué ou chassé de ses lieux de

repos, et souvent on ne leur donnait aucun répit jusqu'à ce qu'ils

fussent reconduits jusqu'au delà de la frontière canadienne et loin dans

le nord, où la population était si rare qu'il n'y avait personne pour

les molester. Maintenant les oiseaux peuvent s'arrêter pour couver

dans les marécages et les étangs dans plusieurs régions, surtout dans

le Minnesota, les Dakotas et autres Etats de l'Ouest. Une lettre du

président de l'université de l'Etat du Nevada disait qu'il avait vécu

pendant plusieurr, années dans cet Etat, et, après l'adoption de la loi

des Oiseaux migrateurs, il avait vu, pour la première fois, des oies

sauvages s'arrêter et faire leurs nids dans les lacs marécageux de cet

Etat.

La présente saison a été extraordinaire à cause de la douceur

inaccoutumée de l'hiver. Les oiseaux de la migration d'automne
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n'ont pas paru comme d'habitude dans plusieurs des Etats du Milieu
de l'Ouest, et les canards n'ont pas été vu dans diverses localités où,
dans les saisons normales, ils al)ondaient. I>ar contre, nous avons
des rapports de diverses sections de la baie de Chesapeake que les
canards (Anas valisneria)avaient apparu en nombres énormes, dépas-
sant tout ce que pouvaient se rappeler la plupart des chasseurs de la
localité. D'autres endn.its vinrent des rapports d'énormes volées
d'oies et autres oiseaux aquatiques.

Prohibition
" " '^^^'' '^«''^^'^«^•"f'^ 'l's plus effectifs pour conserver les

de la vente oiseau.x de chasse sous le régine de la loi du Traité
concernant les Oiseaux migrateurs, a été la i)rohibi-

tion de la vente des oiseaux de chasse migrateurs dans tous les Etats-
Vms. En outre nous avons limité à vingt-cinq canards la capture
.l^uot.dienne. Sous le régime de la loi fédérale, tandis qu'aucun
Etat ne peut établir une limite de capture dépas.sant ce nombre, les
Etats conservent le droit de les protéger encore davantage en dimi-
nuant la limite s'ils le désirent, et de plus petites limites de capture
sont maintenant en vigueur dans de nombreux Etats. Sous le régime
de la loi fédérale, il n'est pas permis aux Etats de dépasser la limite
fixée pour la protection des oiseaux migrateurs, mais il leur est accordé
uur autorité générale de les protéger davantage en diminuant la
saison ou le nombre des oiseaux à être tués dans les limites fédérales,
ou de défendre entièrement de les tuer.

fertaine opposition a été faite à la restricti.m fédérale de vingt-
cuKi canards par jour comme étant trop élevée, mais, en vue du droit
des Etats de réduire ce nombre, il paraît lion de ne pas, dès le début
trop restreindre la restriction fédérale. Quel^iues sportsmen, surtout
ceux qui maintiennent de grandes réserves de chasse A grands frais,
ont prétendu que la restriction de capture à vingt-cinq était trop petite!
Je suis heureux de dire, cependant, (jue ces gens et autres sportsmen
deviennent continuellement de meilleurs conservateurs de gibier et
plusieurs amis du service biologiriue, (lui sont membres de clubs de
chasse et qui tout d'abon^ pensaient ciue nous faisions une chose
malveillante en établissant une restriction fédérale de capture à vingt-
cinq canards par jour, ont depuis lors déclaré (lUe c'était la meilleure
chose à faire. Ils ont exprimé leur consentement à renoncer à leurs
anciens privilèges, en admettant que c'était nécessaire si l'on \oulait
maintenir le nombre de nos oiseaux sauvages.

La transformation continuelle sur une grande échelle des terres
marécageuses en fermes dans les Etats-Unis de l'Ouest et le Canada
diminue les lieux de repos et les terrains d'alimentation des oiseaux
migrateurs sauvages, et constitue un des dangers le^ plus sérieux pour
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l'avenir de ces oiseaux. Cela opère grandement non seulement au

détriment de la vie des oiseaux au temps présent, mais se poursuit

à un point qui soulève un sérieux problème dans un avenir assez

rapproché.

La grue criarde qui était autrefois si abondante
Certaines espèces j^ps l'ouest du Canada et des Etats-Unis, est près-
presque per ues

^^^ disparue, de même que le cygne-trompette.

Ils ont été chassés des lieux qu'ils habitaient, par les gens qui occupent

les endroits où ils se nourrissaient autrefois. Malheureusement

leurs lieux de couvée sont situés dans ce qui est devenu une grande

région agricole, qui devient de plus en plus peuplée et cultivée, de

sorte qu'il y a peu d'espoir de les sauver. Les oiseaux plus insignifiants,

et ceux qui s'en vont couver dans le nord ont une meilleure chance

pour l'avenir. Ceux qui font leurs nids dans l'extrême nord trouve-

ront sans doute d'abondants terrains de nourriture pendant longtemps

encore, le grand danger pour ces oiseaux étant le manque de nourri-

ture et de lieux de repos dans leurs pays d'hivernage dans le sud.

Autrefois plusieurs centaines de milliers de nos oies et canards

hivernaient au Mexique. Des nombres énormes s'abattaient sur les

lacs dans la vallée de Mexico, où il y a de vastes étendues de terrains

d'alimentation idéals. Malheureusement les lacs dans la vallée de

Mexico n'ont plus qu'une faible partie de la dimension qu'ils avaient

autrefois, et les oiseaux qui restent sont tués en nombres considé-

rables pour le marché. Les terres marécageuses autour du lac

Chapala, ainsi que sur le bord sud des plateaux mexicains, consti-

tuaient autrefois un refuge pour les oiseaux sauvages, où des myriades

de canards, d'oies, de grues et autres oiseaux passaient l'hiver. La

diminution des marais disponibles jointe à la chasse croissante, y

ont cruellement diminué les oiseaux, aussi bien que dans de nombreux

autres endroits de ces régions où ils abondaient autrefois durant les

mois d'hiver. Cette réduction des lieux d'hivernage de nos oiseaux

sauvages migrateurs démontre avec force la nécessité urgente de

leur fournir non seulement des réserves pour la couvée, mais des

refuges d'hiver et de nourriture. On a spécialement besoin de

ces refuges aux Etats-Unis. Nous avons déjà deux grands refuges

sur la rftte du golfe en Louisiane, mais il en faut d'autres au Texas

et dans diverses parties de la vallée du Mississipi, aussi bien que

sur les deux côtes. Je suis heureux d'apprendre que l'on établit de

pareils refuges dans le sud du Canada, des endroits où les oiseaux

peuvent arrêter pour se reposer dans leurs migrations et être assurés

de trouver à se nourrir et être en sûreté contre toute molestation.

Si un nombre suffisant de ces refuges n'est pas fourni et si le drainage



ANIMAUX SAUVAGES *<

et l'affectation à la culture et autres fins des étendues marécageuses
continuent, les oiseaux aquatiques migrateurs diminueront malgré
tous les efforts qu'on pourra faire dans d'autres senr. pour les conser-
ver. Il est évident que ces oiseaux ne peuvent exister à moins d'avoir
des étendues suffisantes pour se réfugier et se nourrir, et en particulier
des refuges où ils seront en sûreté contre le harassement persistant
qui devra nécessairement augmenter dans les régions non protégées
.1 cause de l'augmentation de population.

^"/«"maux
^'" ''""^ '""y^"'' ^"^ P'"^ "f''^'*^ P^"" lesquels le peuple

sauvages sont "" Canada et des Etats-Unis peuvent coopérer est
essentiels d'élaborer un plan de refuges suffisants qui peuvent
être fournis et maintenus des deux côtés de la frontière. Prélimi-
nairement à un plan parfait pour ces refuges, il faut faire un rele\é
afin de déterminer les étendues disponibles et autres choses appro-
priées à cet objet. Le ser\ice de Biologie est présentement ù faire
ce relevé dans les Etats-Unis, en prenant l'ouvrage Etat par Etat à
mesure que nous aurons les moyens de le faire. On a déjà recueilli
beaucoup de renseignements utiles.

Les contrevenants à la loi des Oiseaux migrateurs n'ont pas tous
cessé leurs activités. Des condamnations ont déjà eu lieu et des
amendes imposées dans dix-sept cas; environ deux cents autres cas
de contravention à la loi sont prêts à être présentés aux tribunaux et
seront l'objet de poursuite le plus tôt possible.

Nous faisons des efforts spéciaux pour faire cesser le massacre des
magnifiques hérons blancs, ainsi que le trafic des aigrettes qu'on en
tire. A cause de la demande du plumage de ces oiseaux pour l'orne-
ment des chapeaux, ils ont été presque détruits dans plusieurs des
Etats où ils étaient autrefois abondants et comptaient parmi les
oiseaux les plus intéressants et les plus pittoresques de la gent ailée indi-
gène. La loi des oiseaux migrateurs protège ces oiseaux, et nous saisis-
sons les plumes dans les magasins de modes et nous nous efforçons de
toute manière de décourager la destruction de ces oiseaux. Nous
ne prenons pas de procédures contre les dames qui portent des aigrettes
de plumes, bien qu'il soit illégal d'avoir de ces plumes en sa possession.
On considère qu'en empêchant de tuer les oiseaux et en empêchant
les marchands de vendre ces plumes, on pourra plus facilement con-
trôler tout cela sans trop de désaccord avec les porteurs individuels de
ces plumes, qui fréquemment les pos.sèdent en parfaite ignorance
de la loi qui le défend. Nous faisons, cependant, une campagne de
publicité pour instruire le public, et il me fait plaisir de dire que
plusieurs organisations de marchands de modes se préparent à infor-
mer leurs membres ainsi que le public du caractère illégal de la vente
des aigrettes de plumes. Les pertes occasionnées aux marchands de
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plumes sont assez sérieuses, de sorte qu'il ne faudra que peu d'exem-

ples pour rendre le commerce des aigrettes très impopulaire. Une

modiste à Little Rock, Arkansas, a subi une saisie d'une valeur de

SI,500 d'aigrettes de plumes dans son stock il y a peu de temps et

a été condamnée à l'amend-- pour les avoir eues en sa possession. Dans

un autre cas, un commerçant de New-York avait un grand nombre de

peaux d'oiseaux pour garnitures de chapeaux. En apprenant cela,

un de nos agents les examina et revint quelques jours après pour

en opérer la saisie, mais le commerçant déclara (ju'il avait consulté

son avocat, et qu'à la suite de cette consultation, il avait détruit

les peaux. Comme la majorité des commerçants en articles de modes

sont des marchands honnêtes, il n'y a pas de doute que dès qu'on

saura que le trafic des peaux d'oiseaux et de plumes est illégal, ce

trafic cessera bientôt.

La loi du Trait* ji ^st probable que vous savez tous que la constitu-

m^g°teurTest tionnalité de la loi orieiinaire des oiseaux dans les

constitutionnelle Etats-Unis, qui a été adoptée en 1913, a été soulevée

dans une cause instituée devant le tribunal des Etats-Unis dans

l'Arkansas. Pendant que cette cause est encore pendante devant

la cour suprême des Etats-Unis, le Traité des Oiseaux migrateurs

a été négocié et la loi du traité des oiseau:; migrateurs et les règle-

ments ont été mis en vigueur. Cette loi abrogeait l'ancienne loi, et.

comme résultat, le procureur général des Etats-Unis demanda de

renvoyer l'ancienne cause, puisque, en vue de l'abrogation de l'an-

cienne loi, la continuation de la cause serait purement pour des fins

académiques. Le lendemain du renvoi de cette cause les journaux

publièrent que la cour suprême avait déclaré inconstitutionnelle

la loi du traité des ol-caux migrateurs. Cette déclaration a causé

beaucoup d'ennuis et une foule de demandes de renseignements

dont plusieurs venaient même du Canada. Depuis lors nous avons

été fort occupés à expliquer que la cour supr-me n'avait rendu aucune

décision dans la cause, et que le renvoi n'avait absolument rien à Taire

avec la constitutionnalité de l'ancienne ni de la nouvelle loi. Cepen-

dant, la contusion ré.sultant de cette déclaration erronée de la presse

a fait revivre le chassf ur du printemps dans diverses parties du pays,

et nous avons reçu de nombreuses lettres de tous côtés disant que

des plans avaient été faits pour la chasse au printemps. En con-

séquence un nombre considérable de chasseurs ont été arrêtés pour

contravention à la loi, qui prétendaient que la loi était inconstitu-

tionnelle. Ces hommes auront là l'occasion de faire valoir leurs pré-

tentions devant les tribunaux.
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Une sévère
leçon

A peu près une semaine après la pul)lication de cette
déclaration erronée dans les journaux concernant
l'action de la cour suprême, 81 cananh-canvashacks

(anas valisneria) ont été trouvés en vente sur le marché à Washington
Ils ont été saisis et donnés aux malades de l'hôpital militaire, de sorte
que le marchand n'a fait aucun profit dans cette transaction. On
a trouvé un restaurant à Washington qui servait du canard- canvas-
back à ses clients. Ces canards ont également été saisis et une pour-
suite intentée contre le restaurant et contre l'homme qui lui avait
vendu ces canards. Tous ces cas .sont instructifs. Les commer-
çants apprennent rapidement que les autorités ne plaisantent pas
dans la mise en vigueur de la loi. et la grande majorité d'entre eux
sont prêts à y obéir. Il est probable qu'il s'écoulera beaucoun de
temps avant que l'on voie un autre commerçant vendre du canard .sur le
marché à Washington. Les dix-sept cas dans lesquels les contreve-
nants à la loi du traité des oiseaux migrateurs ont été condamnés
à l'amende, comprennent des contrevenants depuis la Californie
jusqu'au Maine, y compris plusieurs des Etats intermédiaires, de
Torte que le public a eu l'occasion d'être avisé de la mise en vigueur
de la loi.

Il n'y a aucun doute qu'un cas sera éventuellement porté devant
la cour suprême des Etats-Unis pour mettre à l'épreuve la constitu-
tionnalité de la loi du traité des oiseaux migrateurs, mais nous avons
toute confiance qu'elle sera déclarée constitutionnelle. Les opinions
étaient très partagées quant à la constitutionnalité de l'ancienne loi
des oiseaux migrateurs, mais un nombre considérable d'avocats qui
doutaieht de la constitutionnalité de cette loi, ont, à la suite d'enquêtes
attentives, exprimé leur pleine confiance dans la constitutionnalité
de la présente loi. Nous croyons implicitement que nous avons une
loi qui restera dans nos statuts, et qui rétablira nos ressources en
oiseaux migrateurs et servira de garantie contre la disparition de plu-
sieurs de ces oiseaux du continent nord-américain.

SÉANCE DU MERCREDI MATIN

Dr Howard Murrav: En l'absence du sénateur Edwards,
le président intérimaire, on m'a prié de prendre le fauteuil à cette
séance, et de présenter l'orateur qui doit vous adresser la parole sur
«L Attraction des oiseaux sauvages». C'est un cas dans lequel le
président a bien plus besoin d'être présenté à l'auditoire que le
conférencier lui-même. La renommée de M. Miner—Jack Miner-
de Kmgsville. Ont., et son grand succès à attirer l'oie cana-
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diennt', qui est un oiseau aussi sauvage qu'on peut en trouver

n'importe où, et ses succès à triompher des craintes et des ombrag< <

de cet oiseau rus6, sont connus au loin. De fait, on a dit que sa renom-

mée s'étendait aussi au loin que le territoire couvert par les oiseaux

migrateurs dans leurs courses vagabondes—les oiseaux pour lesquels

il a tant fait pour les assister et les protéger.



Attraction des oiseaux sauvages

PAR

Jack Miner

de Kingsville, Ont.

Je vous assure que c'est un privilège pour moi de rencontrer

tant d'hommes qui aiment les oiseaux. Nous aimons les créatures

qui voient partout, ou bien nous ne serions pas ici ce matin.

Eh bien, vous aurez à me pardonner mon manque d'éducation.

Je suis un de ces hommes qui sont nés nu-pieds et qui a fait son
éducation en plein air. Cependant, j'étais l'enfant choyé de mon père.

Ce n'est peut-être pas juste de la part d'un père de se montrer partial,

mais mon père l'a fait. Il m'appelait toujours le matin pour allumer
les feux; il est possible qu'ainsi je sortais plus de bonne heure que les

autres pour entendre chanter les oiseaux.

En dehors d'une certaine tristesse inévitable, ma vie a été une
suite ininterrompue de plaisiis; les insuccès et les désappointements et

les sombres jours d'orages ont tous été chassés de mon existence par
mes succès—ma vie en plein air—une lumière qui a éclairé ma route

jusqu'à présent et m'a donné un léger aperçu de l'au-delà. J'ai

entendu des gens dire avoir lu qu'on n'a jamais découvert sur terre

une tribu de païens qui n'adorât une sorte de dieu quelconque.

Aucun homme intelligent ne peut vivre en plein air sans être obligé

de croire qu'il y a un pouvoir suprême.

Dieu a créé les oiseaux de l'air, et ainsi de suite, avant d'avoir

créé l'homme, selon la Genèse, chapitre 1, et verset 21. Puis au
26ème verset nous trouvons ces mots: «Faisons l'homme à notre

image et à notre ressemblance; et qu'il règne sur les poi'-ionà de la

mer et sur les oiseaux du ciel et sur les bêtes et sur toute la terre,

et sur tous les reptiles qui se meuvent sur la terre». Cela veut-il

dire que nous de\ j .5 régner sur ces grosses troupes d'oies sauvages,

si loin dans les air.« que vous devez y regarder à deux fois pour les

apercevoir? Vous savez à quelle hauteur ils volent quelques fois,

vous les entendez à peine. Voilà ce qu'il dit. Puis nous lisons plus

loin dans le Deutéronome, chapitre 22, 6ème et 7ème versets: «Si

marchant dans le chemin tu trouves sur un arbre, ou à terre un nid

d'oiseau, et que la mère soit couchée sur les petits ou sur les œufs,
tu ne retiendras point la mère avec ses petits, mais tu la laisseras aller
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en tenant les petits captifs, afin (lUe l)iin t'arriveit «jue tu vives long-

temps». Mais si un canard se posait sur une des rivières ici, tous les

hommes instruits dans cette chambre s'élanceraienv—et il y aurait

dix fusils pour le tuer.

Lisant dans le livre de Job, nous trouvons ces mots.;

«Sans doute vous êtes le ijeuple, et lu sagesse mourra avec vous.

Mais j'ai de l'intelligence comme vous; je ne suis pas votre inférieur:

en vérité vous ne savez pas ces choses. Mais demande aux animaux
et ils t'en^i'igneroni; et aux oiseaux de l'air et ils te le diront».

tfanïés aîSéciem l^'"-s<,ue les premières hirondelles vinrent vers nos

la protection hangars à tuiles, sur notre petite ferme à Kingsville,

Ont., elles ont fait leurs nids ;\ 300 pieds de nous—aussi loin qu'elles

pouvaient de l'endroit où nous travaillions. Nous avons protégé

les hirondelles contre leur ennemi mortel le moineau que l'homme

a importé au Canada—le moineau d'Angleterre; non pas celui que

Dieu a mis ici, ne l'oubliez pas. Us ont détruit la première couvée,

mais nous avons protégé les hirondelles et en conséquence les moi-

neaux n'en ont plus détruit. Rappelez-vous, le hangar était là

depuis dix ans, également invitant. La deuxième année, il y eut

deux nids; la cinquième année, il y avait vingt nids dans le hangar

à tuiles, et au lieu d'être aussi éloignés de nous qu'ils pouvaient l'être,

quinze des vingt nids se trouvaient à moins de vingt pieds d'où nous

travaillions. Elles venaient à nous pour protection. Vous devez

croire cela. Elles détruisent un grand nombre de mouches de maison.

Les dames disent—naturellement, les dames ne disent jamais ce qui

n'est pas vrai—qu'il n'y a pas plus qu'une mouche maintenant alors

qu'il y en avait cinq avant l'arrivée de ces hirondelles des granges,

ces martinets pourpres et ainsi de suite. Les savants nous disent que

la mouche transporte cette maladie mortelle, la typhoïde, et si nous

préservons l'hirondelle qui détruit ces mouches, assurément ce sera

bon pour nous et nous prolongerons nos jours. Nous avons protégé

un nid; maintenant des centaines d'hirondelles naissent dans ce hangar

chaque année.

Le rouge-gorge ^^ '^•^"' ^^^^ ^'^" ^^'^ ''^ rouge-gorge (Motacilla

est l'ennemi du rubecula)? Tout le monde connaît le rouge-gorge,
ver rongeur ^^ jeune garçon passait le long d'un chemin avec une

carabine 22, vit un rouge-gorge perché sur une clôture et le tua.

J'allai là et ramassai le rouge-gorge. Deux vers rongeurs se tor-

tillaient par terre; le rouge-gorge les avait eus dans le bec. Je

suspendis l'oiseau et deux autres vers tombèrent de son bec. Rap-

pelez-vous, un ver rongeur coupera cinq plants de tomates en une

nuit. Cet individu fait son travail, puis se cache sous terre; monsieur
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le rouRi'-RorKi' arrive en sautillant, enfonce le \h\- au on endroit,

et arrache le ver—et le convertit en rouge-Kurne. Si (iiieUiu'un

vous dit ([u'un rouge-K<>r({e (Utruira cent vers rondeurs en un jour,

tenez de moi que c'est vrai, l.e lendemain matin, ce «•"<.<>" "'«

promit de ne plus tuer un autre rouKe-noruc Au pied d'un pin h

cùU- de notre maison il y avait deux petits rouges-gorKcs morts sous

le nid, et deux dans le nid juste en vie. Nous apiM)rtames ces petits

rouies-gorges îi la maison, les r^i'chauffîimes et fîmes un peu de flan

jKHir eux—un (euf, la moitié- d'une tasse de lait, pas de si' Nous

primes l'un d'eux, lui ouvrîmes le bec -t laissAmes tomoer un peu

de flan, et la première chose qu'il fit, fut de revenir à lui, et au bout

d'une minute on deux il commenta il crier iH)Ur en avoir encor»-.

L'autre petit oiseau paraiss^iit mort, mais bientôt il commenta îi

regarder tout autour et ces deux petits rouges-gorges sont devenus

les plus gentils oiseaux que nous ayoï.s jamais eus il la maison.

Vous savez comment une porte se ferme avec fracas quelque-

fois dans une maison. Eh bien, il y eut un bon fracas un matin

que quelqu'un avait laissé ouverte la porte grillée et que le rouge-

gorge choyé de mon fils Ja. per entra et se reposait dan» ce que nous

appelons la chambre fraîche—une chambre sur le devant de la maison

qu'on appelle quelquefois !e «sa on » de devant II était lîl perché

sur le portrait de ma mère, et le balai tâchait vivement de l'atteindre.

Jasper vint avec un vase en fer-blanc et emporta en s^retié son ami,

le rouge-gorge. C'est ainsi que nous tirons plaisir de ces choses.

Les oiseaux reviennent-ils à leurs nids? Combien de fois ne

m'a-t-on pas posé cette question! Oh, oui, ils reviennent. tEh,

bien, comment le savez-vous, Jack? Alors vous parlez du l)cau

temps, vous écartez le sujet. Mais je vais vous dire le reste de

l'histoire. »

Les canards J^' ^^'* ^^^^^^ quatre jeunes malarts sauvages

—

saavages bien, je ne les ai pas fait éclorc; j'ai volé les oeufs,

s'apprivoisent
^j^^ poule domestique a éventuellement couvé

quatre petits canards sauvages, et ils étaient là sous la vieille poule

plus sauvages qu'un lièvre en mars. Cependant la voix de la vieille

poule les fit bientôt sortir, et plusieurs petites filles commencèrent

à sortir de dessous leur belle-mère et à regarder de tous côtés, et

éventuellement elles prenaient un peu de flan juste devant moi. Ces

canards furent bientôt si apprivoisés qu'un coup frappé sur un plat

de fer-blanc les attirait autour de vous. Ils prirent une assez bonne

grosseur et nous les avons nommés respectivement, Polly, Delilah,

Susan et Hélène, et leur avons attaché à chacune une étiquette en

aluminium, sur laquelle étaient imprimés les mots: «Boite 48,
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Kinp^villf. Ont » l.o (|uatrf rananU ^niiurtVi-nt li- <>u ver» U-

10 tlticmbrf W12. l.v Dr Rut»urf..ril. cl* Chathani. tua HiUiu-

i\M> la bai»' Mitrhcll. lac Ste-flairc. Jf ne «ai« roninunt i\x alliViiil

^ \'i,M-^l »U' nouH, car il;- ôtaii-nt partis v.rs \v »u«l. J»- siiptH.sf ((u'iN

avaiint con«,ii tant d'aniitii- iHUir moi, i\u'\U partirent \xnir l'Ohio,

où jf suis né. Li- 14 mar»» 19».?, l'oily rt-viiit A la n\ais«in. Lu 18

mars Daliiah nvint tt It- M) mars Susan rtvint .lUssi à la maison,

bien «lut- bltss^f à l'aiit- tt A l.» patte. N'tst-rt- pas lA une réi).)ns.'

à la question: les oiseaux reviennent-ils A lendroil <i'«.ù ils t)nt ^mi^ré.

Eh bien, je voulais aller à la ville atin (lue (|uel«|u'un me demande

«Les oiseaux reviennent-ils A la maison.'»

lU émigrèrent A l'.iutomni .t le 14 mars 1914, Polly revint <le

nouveau A la maison. Le 21 mars. Delilah revint pour la deuxième

fois. Les deux filles ramenèrent un amoureux yankee avec elle» et

élevèrent des familles l'année suivante; et il est intéressant, lorsqii'iU

reviennent, de voir descendre les canards et les voir essayer d'attirer

leurs nouvelle» femelles avec eux.

Eh bien, il» émigrèrent de nouveau pour la troisième fois. Dans

le printemps de 1915. Delilah revint A la maison la première; elle

arriva le 13 mars, et Polly arriva le 16 mars. Polly avait avancé un

neu trop le bec, et un coup de fusil l'avait éraflé et œupC- un morceau

qui pendait. Elle restait lA la bouche ouverte. J'apportai de la

farine cui'e et du flan et le second jour je tenais Polly dans nii» main

droite. Après une semaine environ, j'apportai ces canards chez un

photographe, les installai sur une table, leur lissai les plumes en

leur parlant doucement et j'eus une photographie d'eux.

Nous parlons souvent de vieille oie «niaise» et de

Revenut pour la
j canard «niais» ;

parfois je me demande ce que
cmquiemc fo«t ... . /- i,

les oies et les canards disent de nous. C es canards

se tieiHicni sur leurs gardes pour se mettre loin des gens qui se

cachent en embuscade pour les tuer; puis iU reviennent .^ la maison

et peu de jours après ils mangi-nt dans notre main. Cela ne donnc-t-d

pas A penser/ Par' r d'aimer des oiseaux; vous ne pouvez simple-

ment pas V')us en empêcher, si vous êtes humain. Polly a dit: «Je

vais rester avec vous, Jack. A partir de maintenant», et elle resta

avec mes pciules durant les hivers de 1915 et 1916. Cependant, au

printemps de 1916 elle fut tuée d un coup de fusil, mais Delilah

émigra et revint le 5 mars pour la cinquième fois; et émigra de nou-

veau et revint en 1917, le 25 mars, et, le printemps dernier, elle

revint pour la sixième fois, le 19 mars. Les oiseaux revienren- ils

à leur maison? Je sais qu'elle avait toujours la même étiquette,

parce que ma femme et moi l'avons enlevée de sa patte après qu'elle
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l'i'Ut portéf cinq an», vt nou» Itii avonn pr^-M'nli' uni- rti(|ui'tli- neuve.
Je fais maintenant mon «y^tt^me dï>tiquetle plu» intiressant. en
iniwrivant ttur le cAti- blanc un verset de» ^'iriture». ^ui((>n(|U«'

abat une oie {M)rlant mon ^tictuette a un verset cl«' l'écTiture, <iu'il

l'aime ou non Mark Stewart, du Tennessee, «Vrii ; «iKn voyez-moi
rhi!tH)ire de cet oitteau, ou de quelque autre oiseau canadien*, Le
cap<iral John R. Smith ^-crit : « Hlanc, «V- de U ans, encore non réclamé,

(Muvez-vous m'aiderf» J'ai donc pris us deux lettres et les ai remise»,

aux dames de notre Ecole du ilimanciie, le mfMiw j(jur l'ui'e d'elles

revint. Nous sommes dix dans une classe et nous avons étani|H'

ceci sur notre étiquette «Hébreiix M). 24». (.(.'onsidéron-nous les

unH \en autres).

Maintenant, où vont ces oiseaux.'

«demande maintenant aux IkIcs, et elles le l'enseinneront :

et aux oiseaux de l'air et ils te le diront ».

J'ai capturé et éti(|ueté 2H7 canards «iiuvages. Je demeure
à KinKsville, Ont., sur la rive nord du lac Krié, au franc nord de
rtle Pelée, et i\ vingt-six milles au sud-est de Détroit.

Kingsville est l'endroit où vont plus d'oiseaux de
l'air que n'importe où ailleurs dans l'Amérique du
Nord, je crois. J'ai douze étiquettes de l'Ohio.

neuf du Kentucicy. neuf du Tennessee, et sept de l'AIabama. J'en

ai une de la Saskatchewan, une de l'Alberta et plusieurs du Manitoba.
Je n'ai que quatre ou cinq étiquettes de l'ouest du Mississipi. J'en

ai venant d'aussi loin dans l'est que I-ong Island. New- York, aussi

loin dans l'ouest aue l'AUjcrta. aussi au sud que la Louisiane e: aussi

au nord que le Sau Ste-Marie. Je n'ai pas une éti(iuette de canard
sauvage au nord du Sauit-Stc-Marie, bien que je .sache (lu'ils .or.

plus au nord.

J'ai neuf étiquettes d'oies sauA'ages de la baie de C'hesapeake.

sept de la Caroline du Nord, une du Mar>land et une du New-Jersey,
mais aucune entre ma maison et la rive Si'd-est de ^ baie de C hesa-

peake. Est-ce que ces oies sauvages volent au-dessus de tout jusqu'i'i

cet étang de Kingsville sans arrêt?

Or, elles restent chez moi pendant environ deux mois. Elles

arrivent vers le premier mars—de fait, elles arrivent aussi à bonne
heure que le 20 février, et aussi tard que le 16 mars—et restent

jusqu'à la dernière semaine d'avril ou le premier mai. Nous avons
eu 25 étiquettes revenues de la baie de James et de la baie d'Hudson,

Lifi ';: volée
det oiieaux
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savoir, 24 du la côte est et une seule du côté ouest de la baie James

—

d'Albany. ("es vingt-cincj étiquettes, mesdames et messieurs, sont

en ma possession, et je suis peiné de ne pas les avoir apportées avec

moi. Les Indiens les tuent et apportent les étiquettes à l'agent

de la C^ompagnie de la Baie d'Hudson, par simple curiosité, je suppose,

en grande partie, et les agents de la baie d'Hudson me renvoient

éventuellement ces éti(iuettes. J'en ai 25 sur 102 (jne j';:i posées;

25 m'ont été renvoyées de 1;\, et seulement 9 du sud.

Comment suis-je devenu ami des oies sauvages.''

llroiés rrutTges i'' '^"'^ ^'•'^' ^ ^''"M "''"^'^ *li" <^''ii'^ "'"' »^'"it 'li'f It-s

étoiles eussent fermé les yeux le matin. Les oies

sauvages étaient très rares; je suis allé (juatre matins de suite et n'en

ai jamais vu une. J'étais couché sous une couverture, juste comme
les étoiles fermaient le^ yeux, et j'avais posé deux ou troi- leurres

d'oies sauvages. Soudain, au point du jour, je vois venir mon ami

l'oie sauvage, amenant avec lui sa famille. Je peux juste voir le bout

des ailes commencer à remuer—un léger bourdonnement qui se

rapprochait. Tout est assez tranquilli^- niais mon cœur se serre;

voilA deux hommes qui s'avancent dans le champ voisin. Tout est

fini; ces hommes vont tuer les oies. Mais non, ce vieux conducteur

passe au-dessus d'eux—maintenant il les a dépassés. Je suis lu

sous 'a couverture—peut-être est-ce un drap s'il y a un peu de neige

sur la terre—les trois coins sont fixés en terre, et je suis en-dessous,

juste caché, avec un fusil tout prêt. Et le conducteur vole en rond,

et, comme il vole en rond, il conimen^-e à laisser tomber ses grosses

pattes noires pour descendre. Mais, pour une raison inexplicable,

il change de note et monte dans l'air—chacun est sur ses gardes;

et dès qu'il eut changé de note, tous se lancèrent dans autant de

directions d.Jérentes qu'il > avait d'oies,—^c'était le signal de danger;

qu'a-t-il vu? Peut-être un de mes cheveux rouges projetant de

dessous la couverture. Il ne s'est pas éloigné des autres hommes,

mais il s'est dit: «Cet homme aux cheveux rouges là-bas a tué deux

membres de ma famille l'an dernier». Mesdames et messieurs,

deux et deux font (luatre—*i l'oie sauvage connaît >on ennemi,

poiirciuoi ne connaîtrait-elle pas son ami?

MOme les J*-' "'*' 'l"*-' ^'^ acres; comment puis-je protéger les

jeunes garçons oies? Il y a huit jeunes garçons dans le voisinage,
protègent les oies ^^ ^^^^ j^. j^^j. .^- jj^. ^gj ^^^^^ ^^^^j,^.^ ^^ ^.^^ ^^^^^

d'oies sauvages autour d'ici, je verrai à vous donner une chance d'en

tuer un dans l'étang». Kn 1905, 1906 et 1907, aucune oie sauvage

n'est venue. L^n matin en 1908, onze oies sauvages vinrent, et elles

n'avaient pas été là di.x minutes que les jeunes garçons arrivèrent

l.-^ê- T?rfm 'ii'ïi
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Les oies

revinrent

avec leurs fusils. Ji- li'ur dis: «Mes gars, laisscz-nioi la rhosf cniiîre-

tiu'iit i-ntrc lis mains; nv tirez pas sur elles peiulanl une semaine ou
deux». «Mais,» dirent-ils. «vous avez dit ([ue nous pourrions le>

tuer», l'ai dit : «Mes «.irs, si vous n'avez pas la chance de tuer une
oie sauv ..ge, je vous donnerai SIO chacun, si vous nie liijssez armngtr
la dio.so». Ils dirent: «Nous ne voulons pas de votre argent».

Naturellement ils savaient (jue ie n'en avais pas. (eiieiidant, au
lioul d'environ trois semaines, je hissai un signal: «Venez, mes
gar(,onsi). Nous étions derrière une levée (jue j'avais faite. I-'oncle

Jack devait tuer les deu.x jars. I,es garyon^ s'alignèrent d'un côté

et armèrent leurs fusils, et, comme ils les levaient, je me mis en devoir

d'effrayer les oies afin (|ue les garçons ne pussent les tuer. Ils tirèrent.

Les deux jars s'échapijèrent, mais cin<i oies restaient mortes sur

l'eau- uni' pour ihaiiue famille. Je demand.ii aux garçons de ne pas
tuer K-s autres. .\ ma grande surprise et joie, les six autres ne restè-

rent p.is éloignées plus de deux heures: elles revinrent et restèrint

jusqu'au ti'Uips de leur migration. Si vous faites \enir im oiseau,

voilà votre chance.

Le printemps suivant, on me di'manda si les oies

reviendraient. Le 18 mars, j'entendis un iri étrange,

je jetai les yeux en l'air et je vis ((u'elles revenaient—
.^2 oies. Klles s'abattirent à moins de 100 pieds de nous; je marchai
vers elles, mais elles ne s'envolèrent ]).is. J'ai eu le privilège de les

voir présenter leurs familles. Les garçons en tuèrent dix, et il en

resta 22 jiour la migration. Le printemps suivant, on me demanda:
«yuand les oii-s revieniiront-elles?» Elles commencèrent ;\ revinir

le 4 mars, et en moins de deux semaines il y en avait plus de 400.

Les garçons en tuèrent 16 et laissèrent aller les autres. Vo>ez comme
notre bande d'oies s'était multipliée; nous avions maintenant une
bande de plus de .?50. Klles commencèrent à venir vers le 20 lévrier

et lorsqui- les premières ilescendirint, je com|)t.ii 175 coups de fusil

contre elles entre ma maison et le lac Erié. Lorsque les premières

s'abattirent d,ms l'étang, vous n'auriez pu comptir la tin di' la lile

de familles i \inaient.

|e ne sais pas si nous avez fait cette expérience, mais
Cinq acres

i
•

i i i !• •
i

j'oies '' " y •' run (le plus embarrassant que d avoir plus

d'hôtes ([lie vous pouvez en nourrir. J'étais là,

le Vendredi-Saint de 191,?, avic cinq acre;- de terre pleins d'oies

sauvages. Nous ne jiouvions songer à les nourrir. Oiielciues-

unes (le ces oies ont dû diri' à leurs amies des choses (pii n'existaient

pas, et les avaient induites à \enir à un endroit où il ii'\- avait rien à

manger. Nous .ipportâmes de Li nourriture près de la maison,

I

Kïi"TSP
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et laissâmes Us plus apprivoisées venir manger là. le parlais au
Rotary Club à London l'autre jour, et un monsieur me demanda
comment je faisais venir les oies. V'oici l'explication que je lui

donnai: si vous voulez faire venir vos oiseaux, changez la nourriture
de place en conséquence, et bientôt vous pourrez mettre la cuillère

dans votre bouche, et les oiseaux se poseront dessus.

Je vous parlerai d'une famille, une parmi une douzaine de cas
intéressants l'automne dernier. Le 10 octobre, six oies arrivèrent.

En passant, nous n'avons jamais eu plus de 150 à l'automne. Je
sortis et appelai ces six oies, et le vieux jar répondit. Il me connais-
sait. Je pris douze épis de maïs et lui en jetai un. Juste comme je

faisais cela, les quatre jeunes oies sautèrent en l'air, mais il les appela
et elles descendirent. Alors je jetai d'autres épis et chaque fois la

même chose se renouvela; il sonnait cette note basse et chaque fois

(ju'il le faisait les autres revenaient. Lorstiue j'eus jeté mon huitième
épis, il les avait convaincu que tout était bien, e jlles ne s'envo-

lèrent plus. 11 était intéressant de le voir leur apprendre à détacher
les grains de l'épi, mais c'était une chose étrange pour elles. Il

détachait un grain et le laissait tomber par terre, mais il fallut au
moins quinze bonnes minutes pour faire prendre le grain à ces jeunes
oies; lorsqu'elles commencèrent, elles dépouillèrent chaque grain des
douze épis. Cela me démontra que ces jeunes n'avaient jamais vu
un épi de mais auparavant, et qu'elles étaient venues tout le long
depuis la baie d'Hudson sans prendre une bouchée et s'abattre ici.

Le vieux jar les avait conduites pendant tout le voyage.

«La fille de ma belle-mère», et moi, amadouèrent le vieux jar

et les cinq jeunes pour les faire entrer dan'^ le poulailler et elle tient

la porte pendant que j'entrais et lui mettai> une étiquette à la patte.

Après l'avoir étiqueté, je le mis près de la porte et le jetai dehors-
ce même vieux jar qui avait dit à ses garçons et filles de manger le

mais et de rester ici et ne pas avoir peur. Lorsque je jetai dehors le

vieux jar, s'cnvola-t-il vers le lac? Connaître l'oie canadienne,
c'est l'aimer pour toujours, et s'il y a quelqu'un à Ottawa qui puisse
me dire comment ce très intelligent et dévoué volatile fut honoré
du nom d'oie canadienne, je voudrais qu'il m'écrive. Vous ne pouvez
me montrer aucune de ses actions dont il puisse avoir hont>^ pas une
seule.

Pour revenir à mon histoire. Ce vieux jar s'en alla
Les oies sauvages . . •! r ^ i , , .

reviennent ''^ lonsqu il fut rendu à environ deux perches, il se

retourna. Vous pouviez l'entendre appeler le reste

de sa famille retenue dans ce petit poulailler. A ce moment, M
Miner a mieux aimé être à l'intérieur à regarder dehors qu'être dehors

-^l •.•=!ï»3îr^3 W^'^OÊ^g'-^ i ]»'( kWS^'v.;:»'.; •i*:. s^ ''imtinî^A^mrf,-^mem*sasmm^
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à regarder en dedans, car. comme je regardais le Numéro 2, le

jar revint sur ses pas jusqu'à la porte et essayait d'entrer pour se

jeter sur moi. Nous parlons du même oiseau que j'avais essayé de
tuer trois champs plus loin; le voici ([u'il se bat maintenant pour
arriver jusqu'à moi pour protéger ses jeunes—pour essayer de les

faire sortir. U ne quitta pas cette porte tant que chacun de sa famille

n'eût pas été libéré; il resta là et se battait pour eux. Nous l'attrai)-

pâmes une seconde fois, mirent une menotte à chaque patte et le

nommâmes «Sir John Moore», et inscrivîmes sur l'étitiuette ce verset

de l'Ecriture: «Il ne retiendra rien de bon à ceu.x qui marchent droit ».

Ils émigrèrent comme d'habitude, et, le 17 mars suivant, les garçons

s'écrièrent «Regardez, père», et voilà Sir John Moore (|ui cherchait

du maïs, avec les deux menottes aux pattes. Cinq de sa famille

étaient revenus; il avait pris soin d'eux dans les États di> Sud tout

l'hiver et les ramenait. La dernière semaine d'avril ils disparurent

et le cœur me mai ua lorsque j'ouvris une lettre de Fort-George, baie

de James, et trouvai quatre étiquettes; la lettre disait: «L'Indien
dit te sept oies s'abattirent parmi ses leurres et qu'ils en tuèrent

qi e. Chacune portait une étiquette». Vous savez ce que je

ressentais, bien que ce soit une partie de l'enjeu. A celui qui veut

tirer, je dirai ceci : Je ne m'oppose pas à ce qu'un homme tue un oiseau

ou deux, mais ne voulez-vous pas vous joindre à nous en limitant

votre capture?

Rappelez-vous, l'oiseau qui tombe de l'air sous votre fatal

coup de fusil vous donne un peu de plaisir ainsi qu'à moi, mais prive

des milliers de gens du plaisir de le voir en vie. Considérons cela;

et pensons-y.

Delilah durant six saisons éleva cinq familles, deux
de huit, et deux de neuf, et, cette année, elle revin

avec douze. Que signifie la protection du gibier?

Protégez un canard, et vous pourrez facilement compter quelle sera

l'augmentation totale en six ans. Delilah revint pour la sixième fois

et éleva ces cinq familles. Je ne l'ai pas vue depuis août.

L'oie du Canada est l'oiseau le plus fidèle et le plus dévoué sur

terre. J'en ai gardé un pendant quatre ans, et je le sais. J'ai gardé
le vieux Jack Johnson pendant deux ans et demie, mais je m'en suis

déb'-rassé. Je ne voudrais pas garder une oie ou un jar sauvage
autour de la maison après qu'il a perdu sa compagne; il crie constam-
ment d'une façon si triste. Mais l'oiseau qui a le moins de principes

est le canard mâle; il n'est rien moins qu'un Brigham Voung.
Dr MuRRAV: Je crois que vous conviendrez avec moi que nous

avons entendu ce matin quelque chose qui sort beaucoup de l'on!!

Effet de la

protection

Si^^S^R A.''* î^-'iv^^aL-^-Mcina
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Nourrir les

oiseaux

naire ; l'allocution de M . Miner a été la personnification de l'enthousias-

me chauffé ;\ blanc. Je pense que nous pouvons bien comprendre

copiment M. Miner—je lui demande pardon, Jack Miner—et la

«fille de sa belle-mère» vivent une vie très heureuse parmi les oiseaux

qu'ils aiment et «[ui les aiment. Le conférencier nous a dit des choses

extrêmement intéressiintes, la moins intéressante n'est peut-être

pas la ilifférence de type de moralité ((ui existe entre l'oie et le canard

L'oie, apparemment, pourrait être doimée c<jmme type à la race

humaine.

M. MiNKR: On m'a demandé si ces oies émigraient.

t)h, oui. ce n'est (|u'un lieu d'arièt i)i)ur eux; on

ne les \oit jamais en hiver ou en été. Quekiu'un a

demandé si je fournissais toute la nourriture.' Vous avez tous remar-

((ué c]ue jilus un honmie est pauvre, plus il garde de chiens. De

fait, j'ai eu ce (|u'on appelle «avoir peur». Un homme travaillant

fort, sans aucun avantage—que pouvais-je faire? Juste à ce moment
mon ami intime, qui doit jiarlcr cet après-midi, M. John Bumham,
tle New-York, m'invita à aller à Buffalo pour y rencontrer de ses

amis. J'y allai et ils découvrirent ce cjuc je faisais. Avant de

quitter l'édifice ce ..«oir-là, ils donnèrent SI 25 pour aider à nourrir

les oiseaux, et l'État de New-York cet hiver-là continua 1'"' .lentation

tout le temps. L^n monsieur de New-York m'envn- .sscz d'argent

pour nourrir les oiseaux, mais le printemps dernier les frais devinrent

passablement lourds. Les oies baissaient, la nour. Iture augmentait,

et je les nourris de ma propre poche, pour plus de 8600 de nourriture

durant les mois de mars et avril. Notre gouvernement de l'Ontario

me donna S 100 et je les acceptai.

M. J.\MES Whitk: Relativement à ce que M. Miner a dit, il y a

un instant, j'ai demandé à M. McDiarmid, le ministre des Travaux

publics de l'Ontario, (jui est aussi chargé du département de la

Chasse et des Pêcheries, de faire quelque chose à ce sujet, et nous

.'spérons, lors<iue les prévisions budgétaires seront déposées, y voir

un crédit suffisant pour récompenser M. Miner des dépenses .^u'il

pourra faire pour nourrir ces oies sauvages.

^L Minkr: Je ne pense pas qu'il y ait la moindre aigreur. Je

suis content de ce qui existe; je ne voudrais ]xis le défaire pour

S.S.OOO. Nous avons démontré ce qu'un homme n'ayan, aucun

avantage naturel, et des fonds très limités, peut faire seul; que

oeut faire le ])euple de l'Amérique du Nord, avec toutes ses forces

combinées, pour des créatures données par Dieu? Ce n'est pas ce

(lue nous pouv'ons avoir; c'est ce que nous aurons. Nous voulons

la protection des oiseaux et nous l'aurons.
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Une Ferme-Refuge

PAR

Edith L. Marsh
Ferme de Peasemarsh, Thornbury, Ont.

Ta FERMK peasemarsh a toujours ^tt- un endroit favori*^ pour les oist-aux, située comme elle l'est sur la baie Géorgienne
dans la région de la Montagne Bleue, comté de Grey. Elle a environ
300 acres fie terre, comprenant des terres hautes, avec vergers, bonne
terre arable de ferme, et pâturages rugueux, qui forment un abri
pour les oiseaux, et une partie basse, comprenant des pâturages, des
marais et du fourré, du bois ouvert le long de la baie Géorgienne,
toutes deux boisées en bouleau, cèdre, pruche. etc.. .ormant un
excellent abri pour les coqs de bruyère et autres oiseaux sauvages.
Avec d'un côté une source d'eau vive, qui grossit au printemps et se
déverse sur la propriété, et de l'autre côté, la rivière du Sauvage, on
pourrait créer des étangs pour les poissons et les canards sauvages.
ITne caractéristique importante de la propriété, c'est qu'elle est
située au milieu d'une région agricole et fruitière, et l'augmentation
d'oiseaux insectivores est de la plus grande valeur pratique. Comme
une partie considérable de la projjriété est en culture et en vergers
on peut tenir trace des avantages du nombre croissant des oiseaux
insectivores.

Us oiseaux Toujours depuis ciue les fondateurs de Peasemarsh

^nsidérés"" "."/ ^^^'' '•' ^'^"'' P'^P^^''!^-. les oiseaux ont été appré-
i lés et (mt reçu autant de protection qu'il était possi-

ble de leur en donner. Des grouiîcs d'arbres et de brouissailles ovit

été laissés en divers endroits, les vieilles clôtures en perches ont été
conservées autant que possible, et un bosquet a été laissé au centre
du verger dans lequel font leurs nids le coucou à bec noir, le bruant
indigo et plusieurs autres. Au-dessous de la berge, une grande
étendue d'envirtm 50 acres .. été laissée i son état naturel de fourré
et de marais, où le bouleau, le pin, le cèdre et le sapin {abics cana-
densis), poussent à profusion. C'est un endroit idéal pour le coq de
bruyère, et à un moment donné ils étaient très nombreux. Les canards
sauvages étaient aussi nombreux dans la baie abritée sur le front
du lac. Cependant, comme les animaux sauvages deviennent plus
rares il est difficile de i^rotéger les oiseaux de chasse et autres gros
oiseaux, comme le héron et le butor, et aussi de désirables animaux
sauvages ;\ fjuatre pattes.

63268—7
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Protection du
gouvernement
donnée

Il y a environ dfiix ati> les i)r((])ri('tair<'s dfmandt'rcnt

la iiroti'Ctioii du nomiTiunuiit de l'Ontario, lin.

riusiintnt. eili- a été accordée. l,o i)rofc^Miir J. W.
C'row, du ("olU\'c Auricoie de l'Ontario, à (iiiilpli, fit une \i>ile

à cette propriété et fit un rajijiort otïicit'l sur les avantages de la

ferme l'easeniarsii comme réserve d'animau.v sauvages. Dans
l'automne de 1017, des avis du ^onvernemeni défendant de cha-sir

sur la propriété furent attichés jKir M. i:iy, <|ui s'intéressait lieaucouj)

i\ ces possibilités pour les oiseau.v de chasse, surtout lesco(|sde hruyère.

Observation. L'expérience K''Hnée comme résultat de 'a protection
Travail et des oiseaux dans ( c refuee peut intéresser il'aulres
résultats • . ,y , r , «])ersonnes (|ui s etlorcent de faire le même tr.ivail

dans di's districts as^ricoles. On a trouvé (|ue la sécurité et des

endroits convcnahles i)oiir nicher attirent iiivariahlenient les oiseaux.

Dans certaines ftccasions des endroits imi été fournis pour installer

des nids en élaguant les fourrés -couiiant une hranclie d'.irbre .ilin

(pie les surgeons poussant tout autour offrent un endroit propice

aux rouges-gorges pour >• installer leurs nuls. Des arbres creux

et des souches laissés debout ont retenu les motacelles, les chauve-

souris et autres pics ;\ faire leurs nids sur la i)ro|)riété. Pour augmen-
ter le nombre de ces oiseaux, et les amener i)lus près de la maison,

des boîtes à nids ont été installées, ("eux (|ui réus^;issent le mieux
sont ceux qui ressemblent le plus à leurs nids naturels, comme une
section de branche de pommier coupée par l'émondage, ou une bille

de cèdre 'Teiisée au centre autant que jiossible en forme de poire

à poudre. L'ouverture devrait être percée plus jjrès du stHumet

parce (pie les oiseaux préfèrent la retraite d'un nid profond cl les

dimensions devraient être les mêmes cpie celles (|Ue se creusent les

oiseaux eux-mêmes. Dans un vieux pommier dans kqui'l des chauve-
souris avaient fait leur nid l'entrée qu'elles avaient i)rati(iuée était

ronde et mesurait exactement doux pouces et demie de diamètre.

Le toit devrait projeter au-dessus de l'ouverture, offrant un abri

contre les temi)êtes que ilans les arbres creux ils trou\ent dans les

branches ou dans le tronc même de l'arbre, parce (lu'ils choisissent

toujours des trous en dessous des branches. Pour la suspensi(jn de ces

boîtes on s'est in.spiré de l'examen des nids naturels des oiseaux dans
les troncs creux dans les bois. Le nid devrait être caché et jîrolégé

contre le vent mais pas troj) à l'ombre. On a trouvé cjue toiU en les

protégeant cotitre les oiseaux ennemis, les arbres où >ont installés

les nids doivent être protégés de façon à emix'cher les animaux à

quatre pattes de les atteinilre; ils devraient être installés soit sur des

arbres isolés soit sur des poteaux.

^•ït'«r^j»'ï3^
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Notre fxpéricti.c nous dômoiiir.' (luVi nuMirc (|ir,.uurn.tiif Ir

noml.n- i\vs oisiaux, Us cnminis nafurds <!,> ..iscaux ..ukiiumi. in
aussi, tt (luc Ks propriétairis i». d.vrainU pas .'tal.lir dr rcfuR.-
s'ils ne sont pas prêts h <l(.ntuT aux <.is.Mux Umu- la prot,-, ii,.„ p,.ssil,I..
et ;\ <ons.Tver les fourrés et les arbres (|ui leur ollnni la x-iitiide
et r. l,n. I.,.s faneons, |,il,„ux l.elelles et .hais errants sont les
emieniis des oiseaux clianfiirs, tandis ,,„. leurs nirhées sont .n
danger, non seul.'nunt <le la part de e.s .nneniis mais aussi <|e la pan
<les eorneilles, des oiseaux noirs, .les éeureuils routes, etc., de sorte
rpie si on ne eonsaero pas de temps .t .i'allenlion à la prolerli.ni
de ees oiseaux, ils diminueront rapidement eomnie dans plusieurs
n'Klons. l.'ouvr.iKe lait au refuge .le Pe.isemarsli .l.'.nDnlre .pi'il .sf
mutile .lYtahlir ees refuges si l',,n ne fait t. un .,u'o„ i„„i
pour contrecarrer cette xermin... l n de nos plus .litli. iles pr..hl.-n,. ,

a <:'té de chasser les nioin,.aux d'Iairope. i.arce <|ue le grain autour
des liatiments de ferme les attire de l.)in.

Bien rpic IVasemarsh n'ait pas de garde-chasse, le- proi.ri.taires
ont donné autant de temps rpie possible à la protection des ..ise.iux
et ont remar.iué une augmentation c.)nsi.lérable dans la population
ailée. Maintenant (pie les avis du gouvernement éloignent le chas, eiu
et son chien, on espère (pie les oiseaux de chasse augmenteront aus,i

Dr How.AKi) MtrRHAV; \„us avons un autre mémoire bien inté-
ressant sur le progran.me ce matin. Celui (pii va .idres.ser la paroi,
est M. J.,hn B. Burnham, Président de TAs.sociation Américaine de
Protection du C.ibier. Xous sommes heureux d'avoir M. Burnliam
parmi nous. Sa présence est api.ré.i.'e à cette Conférence. Il n'est
pas un étranger au Canada, car il connail très bien le gros gibier de
notre pa>s—peut-être mieux .pi'iin bon r.onibre de nos propres
sportsinen—«le sorte qu'il est bien (lualitié pour p.irler de sa pré-.ser^-a
tion.

63268—7.'
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La Guerre et le Gibier

l'.XK

JolIV B. BURNHAM

Président de l'Association Américaine de Protection du Gibier.

LI-:
Socr^-taiff (11- la (aierre Uis K.-U. Bakt-r a évalué à 9,0(K),(MMI

d'honinifs les ptrli-s totali-s dt- tués à la guerre. La population

totale du monde entier est, je crois, d'un milliard et qiiart d'f i.ies.

de sorte (lue le monde a perdu environ sept pour cent <le sa population.

Mais la reprcxluction se ccmtinue tout le temps, et le monde a i)lus

de ijopulalicm aujourd'hui que lors<jue la guerre a romirencé.

Audubon un jour a estimé (lu'un seul volier de pigeons voyageurs,

qu'il avait vu, comptait plus d'oiseau.\ que la population entière du

monde, ceijendant, à peine (pielciues décades plus tard, il n'y avait

plus <le pigeons voyageurs. La race avait été annihilée.

La comparaison est intéressiinle, car elle démontre que l'être

humain est l'animal le plus prolifique de tous. La plus grande guerre

de l'histoire n'a f)as plus réussi à annihiler l'accroissement de l'homme

{(u'à l'arrêter. Il faut aussi remarquer que tandis c;u'- l'humanité

augmente le gibier diminue. La proportion entre l'homme et le

gibier qu'il ch? e prend constamment un pourcentage plus défavo-

rabli du côté du gibier. Et la guerre elle-même, (juelque paradoxale

<iue la chose puisse paraître, a dans beaucoup d'endroits et sur de

\-astes étendues, accentué la disprojiortion.

Effet de la
Presque partout, excepté dans l'Amérique du Nord,

guerre sur le la rareté des vivres a eu un effet effroyable sur le

«'*''*'
gibier. En Angleterre, le secrétaire d'honneur de

['Enf^lish Game Guild me dit qu'il faudra au moins vingt ans pour

rétablir le gibier à quelque chose approchant de l'abondance normale.

La grande augmentation des animaux nuisibles, due à l'absence des

gardes-chasse partis pour la guerre, en est en partie responsable.

En Russie, plusieurs des plus belles réserves ont été ruinées, et nulle

part le gibier n'existe comme autrefois. En F"ranc-e, les gaz empoi-

sonnts ont achevé l'œuvre de destruction. Les bandits mexicains,

dans leurs repaires de montagnes, ont converti de magnifiques réser-

ves giboyeuses en déserts improductifs.

Cari A. Preley dit que la guerre a détruit une moitié ou les deux

tiers (lu gibier africain dans des secteurs où i on s'est battu. Beau-

V-mJ^^^^sl «*.-ït„'W«i«k JH^-* i-.



1

AMM.Mx sai;va<;ks loi

t-oup fk- vv Kilfitr, dit-il, i-st niassarr^- inutikimnl par \vs Hcx-rs (|ui

s't-xfn»'nt au tir i\ la larahin» A part la partit' svpt«-ntrionalf ilf

l'Amérique du Nord, le tahk-au t-st d'unt- tristinsi' pr»H<|Uf uiiivcrsilli-,

mai» ici. je 8uiM luurc-ux lU- le dire le» comliiicMis sont liicn plus
brillantes.

Le Canada et les Ktats-l'nis ont tous deux dVtonnants approvi-
sionnements alimentaires, et ce ([ui est plui* importa • encore, un
sentiment exalté de sagesHe .'i regard de leurs ressourc.-s nalurt-lles.

Dans Us deux n.itions, on reconnaît au moins la ])leinc si^rnjticatioit

de la valeur de la conservati(m de la vie des .mimaux sauv.ine-, ( V( i

n'a jamais été aussi clairement démontré (|ue par r.id.iiitinn du traité
pour la protection des oiseaux nÙKrateur?, (|iii aujourd'hui unit nos
«k'ux pays par îles liens fraternels, et (|ue votre p.ivs a r.iiifié p. n<l.ini

les jours les plus somlires de la (iuerif.

„
,

....
-^i '"" "' l'ini" Pi'vs n'a iKTdu un seul instant sonValeur nutritive , i- <

i i i

du gibier """ '**'"' '•" "i>ce de la clameur dem.'ndant des
vivres à lion marché sous forme (\v gibier connmrcial,
il n'y a eu aucun relâchement d.in> ks lois effectives

de i)rotection du gibier. Les deux pays savaient (;ue. si l'on accor-
dait cette demande, cela étpiivaudrait à l'annihilation du gibier !,ans

bénéfice api)réciable, car le prix des vivres n'aurait pas été abaissi'-

d'une seule fraction du mode de change. Aujourd'hui, les deux pays
ont plus de gibier que lors<|ue la guerre a commencé -giljier (iiii a une
bien plus grande valeur par le plaisir (|u'il donne à des hommes et

soldats, individus ayant coi .;'nce en eux-mêmes et pleins de sar.ié.

(|u'il n'en a pour l'alimentation elle-même. J'ai vu (|u'on avan dit

(lue sur le premier contingent que le Canada a envoyé à l,i guerre,
75 pour cent étaient des siiortsmen Après la preuvecju'ilsont domu'e
de leur valeur splendide et de leur efficacité, on n'a besoin d'.iucun
.Hitre argument à l'appui de la protection du gibier. Si ces hommes
sont élevés et rendus vigoureux par (pulfpu' sport, alors c'est un
sacrilège que de mettre en ilanger ce sjjort. Dieu merci, les fonc-
tionnaires chargés de la resptmsabilité de la préscrvalitm du gibier
ont rempli fidèlement leurs devoirs.

Juste un mot tl'averti.ssement, tpii doit être .iccepté à sa \aleur
relative par rapport au sujet tout entier. La tendance aujourd'hui
incline trop vers une loi restrictive. Il ne f.iut pas mettre la i li.irrue

devant les hreiih. La conser\ation du gibier est bonne, tnai^. I.t

conservation du sport est légitime.

Imposer des Après l'avancement de la . ivilisaiion. le i.riiuinal
restrictions

^ . , , .

' '

au chasseur lacteur (pu a réduit notre gibier est le (hasseur pour
pour le marche |e marché. Pres(iue partout nous avons mis tin au

•^IP
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roinimrrr «li. niliii-r, it il «ii est n'.. ic .iiiKini-iitatioti «le Kiliirr.

I.ïii.im- (laii«( liiin lit s irulniits . \,,iy>M-. Nihih aVDtis iIch lois vt

U> nai.iKi"* <|" '' •'"" P<'iir U> f.iiri DtiHtrvtT. A iiinii point lU- vm-,
non-. .ivuiH m.iiiili'iiant pliin Inxiin iliiiif iiuilUiin iium' vu vimuur
«il' la lui ([lU' il'itnpowr di- nouvilli> n-.i rit lions, i|iii ni' font (in'iAax-

pirtr Its bon» sportsnun. L.'ioù la loi n'rsl pas parlaitiint-ni appii-

i[wx, vous l't moi savon» (pu- « is rtslriitioi.s punisHint la niiilUiirr

claHst' stiiknient, it «pit- Us autns font et- (pii Uur iilait. I,i> lois,

rt'ulf Kiiirraic, lu- ilivraii-nt pas trop di-v.iniir l'opini'»! I>'il>li<|iif.

I.f i«in|)s pttul.ini li'<pnl la »lia»s«- vnt «it'-fi'ndur « si pirr cprinuiili'

s'il nVst i)a ohst'm-, l't Us hraconniiTs tinus m nsptrt. J»- dis ipu
l'est pire ([n'inutilc, para- (pic loin d'anKinintcr le K'l>i»r, ri-la aii^-

nu-nic rillt'u.ilité it le nu'pris dis autres lois. F)ans les Ktals-liiis,

l'antilope et le nioiiion de nionta^nu' ont été externiinés ù cause des
longues saisons i)roliil)t'es. Dans le présent ra», il est vrai ipi'il

aurait dû y axoir des saisons prohibées, mais elles auraient d(l être

mises en xiuueur. Il vauilr.iii heautoup mieux iierdre le Kil>it'r sans
la loi. ipie iH rdre et le (jibier et le ris|)ect de la loi en même temj)s.

Lois du gibier Vendredi soir dernier, à un <Hiur du Camp Canadien
non mise» à New-Vork. un mend)re de la législature d'une
en vigueur ,. ,. •

provinee eanadimne disait eomment les lois de liiasse

étaient violées d'une façon nénérale. Au nord de cette ville, dans la

passé', j'ai \ u vendre ouvertement des peaux de easKjrs, pendant (|ue

le castor était nominalement protiV par une saison [)roliil)ée. Il

y av.iil du castor en abondance et les jîctis m .()>aient pas la nécessité

de le (jrotéger. Au Fort N'ukon, on nourrissait les chiens avec de
la farine Manche, alors «ju'im voyait de l'orignal tous les j(nirs, mais
à la source de la rivière Mlandie, des hommes prenaient des chiens
en pensiim et les nourrisï... ient de mouton de montaKne. Vous tous
messieurs, soit du Canada soit des Ktats-Unis, pourrie/ multiplier

ces exemples.

Nous savons que nous ne mettons lois convenablement en vigueur
nulle i)arl, et il ne f.iiit pas en être surpris. Comme nous croyons
tous au décalogue des dix commandements, et nous ne les abrogerions
pas, si nous le pouvions; cependant on les enfreint chaipie jour.

Tout ce que ncjus ixmvons faire, c'est d'obtenir une meilleure mise
en vigueur. Nous pouvons aller de l'avant et arrêter un bon nombre
lie ces infractions en attendant: ne laissons pas nos lois ilevancer

l'opinion i>ubli(|ue.

Ne lancez i)as vos lois, (|uel(|ue bonnes soient-elles, avant d'être

prêts à les faire observer. Mieux vaut faire erreur du côté de la

trop gr.uiiie liberté i|ue de i.iire erreur de l'autre côté. .\i)prenez
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ciri oiseaux
miiratcur»

.111 |.til>li( .1 vi.ir la inu>>.ii(' il'uni' IC-Kislation protinricr. I.i ^jr nul.-
ni.i .M- «lis i.'iii<)iKTi.iK«> proiivf (|iu' Un lois sur le iwpitr font li' jt-u <Ks
tniuinis klu ,p()rt. Ayoïi-., «If louti' t.iÇ'm possibii-, inoiii, rli- rtstric-
liiMis ti um- nuilk'urf tiÙM- »n vimuiir le la Im.

Effrt du frnitr I *.iiis li's i'.tats-l'ni^, nous sentons ipu- la situation
»ii tv (|tii (onctriif l'avinir de l'approvisioMniniint
«n ois«au\ sauva^fs pour li- i)r«'s«'nt ci pour l'aviiiT

«st inaintiii.int ainpiiin.m s.iuwK.inh' par la loi ron.vrnani \v traité
<hs oisiau\ rniKrai» iirs. Mini (pir loin '.l'être aussi important (lUc
noirr trait/' avi( le Canaila. nous ispéroiis dans un ti-nips rai^mnablf
('•lalilir tirs relations siinilairis avi( le M.Aicpu-. !.»• nonil.ri- »its
oisfaux sauvages a (trtaimnu'nt aunnirnlc t-nornit'in<rit dans tfs
(|utl(|uis dirniôri-s ann/is, vt ji- dis rela. nialKn' le fait (pic, de notre
côte de la frontière, la saison de chasse (pii \icnl justeimiit de s.

lerinincr a été lii plus pauvre cpie nous ayons eue d.ins i)iusieurs
parties de notre pays, depuis (piarantc .ms. ("était dû sans doute
à l.i douceur inaccoutumée <lu temps. Cela indique (|ue nous aurons
une très belle saison l'an i)rocliain, dans des conditions normales.

En K»''iiéral, les lltats-l'nis surveillent de bien plus près qw:
jamais auparavant le maintien du notre gibier localisa', l'ne carac-
téristique selon la vraie manière des affaires vers iv bm, (|ui attire
l)eaucoup notre attention, est le recensernetit liu «ilHer. Dans
plusieurs des Ktats. la nouvelle licence de clias.se e.xine, en outre des
faits ordinaires, un rapport de tous les animaux de chasse à fourrure
ainsi que des animaux nuisil)les capturés durant l'-umée précédente.
On encourage hi destruction des animaux nuisibles. Ce rapport est
sup[)lémenté par une estimation des a;iiniau.\ et de? oi.-,caux de clias.se

en liljerté dans les fourrés. Cet inventaire de nos ressources est une
|)roposition (l'affairés et il fournit une base d'affaires aux nouveaux
règlements. J'esix'Te voir le système Krandement perfectionné aux
Ktats-Unis et au Canada dans ces quelques années prochaines.

Puis, aussi, nous faisons un travail énorme aux Klats-l'nis pour
propager le gibier, surtout le chevreuil et le faisan, pour le repeuple-
ment des régions épuisées. Les fCtats, dans leur ensemble, déiwnsent
plusieurs centaines de nn'lle dollars de cette manière pour le bénéfice
des amateurs de chasse. Pré\-oyam le jour où les animaux sauvages
a fourrure seront moins nombreux cju'ils le sont à présent, lu gouver-
nement des Etats-l'nis, sous le direction du département du Dr
Nelson, a établi une ferme e.xi)érinientale d'animaux .i fourrure dans
lu nord de l'état de New-York.

t^s .^



Convention et: isea Tiigrateurs.

I

Ur MiKKAV: Ia pri-iiiiir suji'l à disriittT l'st le traité des
oiseaux inigrateurs. dont nous cspôronh tant àv choses pour la pro-
tection de nos oiseaux. I.e Dr Hewivt ouvrira la discussion.

Mise en '>« * • < 'OROON HicwiTT. J'espérais (|ue M. Harkin

"rovînces''^'
'" ''*"'^'''' suffisaninient rétabli de son indisposition pour

ouvrir cette discussion sur le traité des oiseaux
migrateurs, parce (jue je sens maintenant (|ue celte affaire n'est plus
entre mes mains. L'application de la Loi du traité des ois.aux
migrateurs a été placée sous la direriion de M. Harkin, et sera admi-
nistrée par la diNision de M. Harkin. Les règlements sous le régim.-
de cette loi ont été adoptés et sont maintenant effectifs. Comme je
l'ai dit dans mes remarciues préliminaires hier, l'intention du gouverne-
ment fédéral a été en grantle mesure de compter sur la mise en \-igueur
de la loi ou des disijositions du traité, par les provinces, où l'on peut
les mettre en vigueur. Nous i)ensions (|uc, vu ([ue la juridiction en
cette matière avait été laissée i>res(|ii'enlièremeTit aux gouvernements
provir iaux, et <|ue, vu <iue plusieutB d'entre eux avaient de bonnes
organisations, ce serait une erreur de notre pari de doubler ces organi-
sations, si nous pouvions arranger un moyen coopératif (|ui nous
éviterait de le faire. .Nous avons, pour cette raison, discuté l'affaire
avec tous les gouvernements i)rovinciaux, et la plupart (Vvux. comme
résultat de cette discussion, oui .imeiulé leurs lois provinciales sur le
gibier pour les rendre conformes aux dispositions du traité. Là où
les amendements n'ont pas été faits, nous avons l'assurance des
gouvernements qu'ils le feront. Dans certains (as, les gouverne-
ments provinciaux man<iucnt de services entiers et etïectifs de gardiens;
dans ces cas on espère (lu'il sera suppléé à < . >. services de gardiens par
la nomination de fonctionnaires sous le régime des règlements du
Dominion. Naturellement, dans chaque province qui manquera de
mettre A l'effet l'arrangement suggéré, le gouveniement du Dominion
sera entièrctnenl responsable de l'application des règlements. Nous
esi)érons avoir ainsi tout un système (|ui marchera très facilement,
sans conflit de juridiction ou d'idées.

Coopération ''" <^'<-'s aspects sous les(]uels nous a\-ons considéré
des
provinces

l'utilité de cette Conférence a été (lu'elle donnerait
à tous les délégués provinciaux l'occasion de di.scuter

entre iiix et avec nous la Loi «lu traité des oiseaux migrateurs. Tandis
qu'on i)eut discuter la convention elle-même nous ne pouvons esi^érer
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fairi' grand'choso sous forme (ranu'n<lciiiem à prisent, hiin (|u'il \ ait

certains points fini, d'après l'expérience, eussent été préféral)leK s'ils

eussent été un peu différents de ce qu'ils sont maintenant. Ces points
peuvent être élucidés; mais c'est princii)alement sur les méthodes
d'administration et de coopération l'ie devrait porttT notre discussion.

( "onime je l'ai ilit, nous a^- ;. - • •
; ,,i:.;Mté la convention avec les

différents gouvernements indi- naiclleniii't : ni , pensons maintenant
qu'une discussion générale d< I; l'art des ri [ résentants des gouver-
nements entre eux et avec noi , ions .nn.'ne' lit à une bi-n nieilleure

mise en vigueur des règlements, a uiu ..i- Heure compréhension de
leur signification, et en général, A une meilleure application des disposi-
tions du traité, ijui est, naturellement, ce (jue nous avons tous en vue.

Comme je l'ai fait remarquer hier, ce traité pour nous, n'est p.is

un chififon de papier; nous le considérons comme un des actes législa-

tifs les plus importants, si non le plus important f|ui ait jamais été
mis dans nos livres de lois, pour la conser\ation de la \ie des animaux
sauvages. Nous faisons bon accueil à la discussion de la i)art des
divers membres, foncliimnaires et délégués des gouvernements pro-
vinciaux, ou d'autres organisations, de fait, de l.i pan de qui que ce
.soit. Le Dr Baker, qui a pris un grand intérêt au traité des oiseaux
migrateurs, voudra bien ouvrir la discussion.

Dr a. R. Baki-.k: Lorsipie ce traité des oiseaux migratiurs
a été pour la première fois porté à l'attention des amateurs de chasse
de la Colombie Britannique, il y a eu beaucoup d'opposition -et de
fait, je suis moi-même monté à la tribune pour m'y opjxKser—et on a
fait circuler des pétitions adverses dans toute la province. Knire
4,()()() à 5.000 signatures ont été présentées à l'honorable M. Bowser.
qui était alors procureur général de la Colombie Britanni(|ue, et je

crois qu'il a discuté la chose avec Ottawa. J'.ii vivement combattu
ce traité; la raison en était (|u'il ne nous av.iit jamais été présenté
d'une manière convenable, et les ani.iteurs de chasse de la Colombie
Britannique pensaient (|u'ils devraient .idministrer eux-mêmes leurs
propres affaires relatives au gibier de la province.

La Colombie
Britannique
fortement en
faveur du
traité

je suis heureux de dire, (ipendanl, (|u'il y a eu un
changement complet d'opiniim dans la Colombie
Britannique relativement au traité îles oiseaux
migrateurs.

Kn juillet dernier, la Vancnuver Aniilniii and Game Societv. de
Vancouver—qui est l'association représentatixe des .imateurs de
chasse de la Colombie Britanniiiui—adopta de très fortes résolutions
condamnant ce traité, surfout en ce (|iii concerne la saison de trois
mois et demie pour les oiseaux migi.iieuis. Klleen\o\a une délégat ion

f^x^ic-^mamiiS^vs.



106 COMMISSION 1)K LA C O \ S II R V A T I O N

^^

au Koiivcnu'iiiont à Victoria, lui tk'manflant de donner instruction au
C oiis<il (te la conservation de n'accorder aucune attintion aux règle-
ments (|ui étaient envoyés. A la première réunion du Conseil de la
conser^•ation, tenue .'i \icloria. le 29 juillet, les amateurs de chasse
étaient prés( iits, et nous leur avons simplement dit: "Kh bien, nous
croyons cjue ceci est une hoime chose pour la Colombie Britaimi(iue.
11 iH'ut y avoir certaines choses ([ue nous ne pouvons ^•oir du même
<ed cjue les gens à Ottawa, mais nous croyons, ((u'en sonune, c'est une
bonne chose |)our la conservation des oiseaux migrateurs de notre jiro-

vince, et nous allons vous forcer de les observer". Deux jours avant
nion départ de Vaiucnner, la Vancouver Angling, and Game Asso-
ciation a tenu à l'hôtel Vancouver, la plus grande assemblée dans son
histoire. Je vous lirai la résolution (pii a été adoptée à cette assemblée,
démontrant (|ue les amateurs de chasse de la Colombie Britannique,
durant l'hiver dernier, avaient réalisé que l'adoption de ce traité'

était à leur avantage et à l'avantage de tous les amateurs de chasse
de la province. Je cite la lettre suivante de l'association dont je
parle :

,, , „ „ ,, 10 février 1919.
Ur .\ R. Raki;r, Vancouver, C.B.

(lier Monsieur,~A l'assemblée annuelle de la Vancouver Anglin^
and Came Association, tenue le 4 courant, \-ous iixcz été nommé repré-
sentant de l'association, à la conférence de la conservai ion du gibier
qui aura lieu à Ottawa les 18 et 19 du courant, et cette lettre vous
autorise d'exprimer les vues de notre association sur les divers sujets
qui y .seront discutés, et plus particulièremen sur la question du
traité des oiseaux migrateurs.

Voici la résolution sur le sujet qui a été adoptée à l'unanimité:
"Que cette association nomme le Dr Baker comme son

représentant ù la prochaine conférence à Ottawa, et nous sommes
unanimement d'avis (jue la durée de la période de chasse des
oiseaux de chasse migrateurs de la Colombie Britannique devrait
être entièrement laissée aux mains du Conseil provincial de la
conservation du gibier, mais que dans le cas où la sai.son de
chas.se serait de 31 mois, la date d'ouverture devrait être fixée
par le ( onseil provincial de la conser\ation."

I/association se i)rononça en faveur d'une saison de trois mois et
demie pour la Colombie Britannique, pourvu que la date de l'ouver-
ture <!< celte saison soit fixée par le Conseil provincial de la conserva-
tion.

Il y a moins d'un an, cette même association condamnait la Loi du
traité des oiseaux migrateurs, et maintenant elle présente une réso-
lution approuvant la saison ouverte de trois mois et demie. Vous
voyez donc qu'il y .i eu un étonnant changement dans l'opinion des
amateufs de- chasse de la côte.
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Ia' corps rcpri'sciitatif !< |)lns iniponiini ciiMiiti' dans la ( (ildiiiljii-

lkitaiiTii(iiie est la Vi: < oitver diin Club. Limited. Il y a tiiviroii un
ail, il fût à \aiuoiiviT uiii' asstnil)ltV à la<|inlli.' il (•oiHJ.mina trt's forii-

nirnt j'-ulioii du KouviTiunitiit du Doniiiiioii (|ui iinjuisaii de forri-

rcltf limiti' i\v teni[)s pour lis oiseaux migratturs. A son assdnhlti
-miUR-Ilo l'ii février, il adopta la ri solution suiv.mii':

'(Juo le Dr A. k. li.iker, président du Conseil de la fi)iiser\ .ition
i\\\ Kil)ifr tlf la C'oloiiihie Hritaiini(|ue, agisse coninieson rtiirésentant
à 1,1 convention sur le gibier, qui sera tenue à Ottawa, le IX février
V)V>, et (pie cette assenil.li\' fait connaître qu'elle est unanime,. lent
en faveurdeliriiiier l.i cli.isse du gibier à plume sauvage à une période
de trois mois et demie tel que prescrit par la loi du traité des oiseaux
migrateurs."

("es résolutions démontrent que les amateurs de chasse dans cette
partie du i)a> s ont fini par comprendre que la diminution de la saison
de chasse est la nieillvure chose qui pou\ail arriver à la Colombie
Britannique. Naturellement, ils étaient habitués il cinq ou six mois
de chasse par année. Je suis vraiment très heureux de savoir que les

amateurs de chasse soient si facilement entrés en ligne pour aider à
conserver le gibier du pays.

Dr Hi;\vitt: Le Dr Baker n'a [)as dit iiue la position dans la

Colombie Britanniiiue, telle que représentée dans ces résolutions

portant si fortement condamnation, ipji ont été envoyées au gou-
vernement du Dominion au sujet du traité, était largement due au
fait (]ue le peuple avait été mal informé (|uant aux dis()ositions du
tniité. Nous avions cor'" qu'une fois que les dispositions du
traité leur auraient été c( 'ment explicpiées, ils tomberaient en
ligne, parce Cjue les amatt chasse de la Colombie Britanniepie
sont les sportsmen les mieux pensants du Dominion. Nos prévisions
se sont réalisées, ainsi ipie le démontrent les résolutions que le Dr
Baker vient le lire. Les ministères fédéraux doivent beaucoup au
Dr Baker >our la forte attitude ipi'il a [irise dans ces matières et ]iour

l'aide qu'il a donnée en plaçant le traité sous son vrai jour de\-anl les

amateurs de chasse de la Colombie Britaniiiciue.

Chasse du ^^- BiiNjAMiN L.WVTON : Aucun plus grand éloge ne
printemps dans pouvait être fa= traité que celui (lu'a fait le Dr
l'Alberta „ , , ,. ,

'

liaker. Je peux dire, cependant, ijue pendant en-
viron douze ans, la chasse au printemps était défendue par la loi dans
r.'Mberta, mais la chasse des oies sauvages était permise. Nous
ivions un élément qui insistait qu'on leur pe "nette de chasser les

oies sauvages au printemps de l'année, et l'adoption de ce traité nous a
permis d'édicter une loi défendant Ih chasse des oies sauvages au
piiiUemps.

. Ji..j JJiWTf^X^
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Je n'ai intendii parler d'aurunt' opposition nulle part au traité

(les oiseaux migrateurs, ni n'ai-je entendu parler d'aucune lorstju'on

l'a en premier lieu mentionné comme une possibilité. C'est le plus

grand mouvement vers la protection du gibier <|ui ait jamais été

fait sur le continent nord-américain.

Il y a une ou deu.x choses dans la loi fédérale <[u'\ ratifie le

traité, qui ne sont pas très claires, mais elles seront sans doute éclaircies

aujourd'hui, l'n d" ces points est la position dans laquelle seront

placés les ofïiciers provinciaux à l'égard de la mise en vij;ueur de la loi.

Avant que cette Conférence se disperse, je pense que ceux qui sont

responsables de l'adoption de ce traité, et de le mettre en éiat d'être

acce()table à toutes les f)rovinces, ainsi qu'à la majorité des états de

l'inion, devraient être félicités de leur travail.

Destruction ^^- '" Hr.M)sh.a\v: Je suis heureux de dire (|ue les

des oiseaux lois de- chasse de la Saskatchewan. à l'épcnjuc où
dans l'Alberta ,. .• ,,, i- .n-cette ([ueslion a ele en premier heu portée a notre

attention, étaient de si près en accord avec 1rs dispositions du traité

(ju'il n'a été nécessaire de les amender (|ue sous deux rapports. L'un

était relatif à la protection des grues, et l'autre, à la protection des

cygnes. Dans la Saskatchewan, les grues sont probablement en

nombre considérable, et, dans certains districts, principalement entre

le lac de la Dernière-Montagne et les lacs de la Plume, elles sont très

abondantes durant la saison des récoltes et font des dommages im-

menses aux moissons. Certi. 'es personnes sont aptes à ridiculiser

l'idée ([ue le gibier sauvage cause des dommages mais j'ai vu dans ce

voisinage des chanqis de blé complètement dévastés par les grues et les

canards. Naturellenient, les cultivateurs ont sous ce rapport des

griefs, qu'il nous faut redresser; et il y a dans notre loi une disposition

à l'effet d'accorder des permis de tuer des oiseaux où une destruction

de ce genre a lieu. Mais comme je comprends la chose, le traité est

la loi suprême, et il nous faut en appeler au ministre de l'Intérieur

pour obtenir des permis afin de parer à la situation. Les cultivateurs

à celte saison sont très occupés, et n'ont pas le temps d'écrire à

Ottawa et d'attendre qu'une enquête ait été faite et un permis envoyé,

et ainsi de suite; ils veulent une action ininu'diate, et nous devons

trouver ouelque moyen de surmonter cette difiticulté. Kn dehors de

ces deux points, nous avons trouvé ciue le traité fonctionnait à 'a

satisfaction des amateurs de chasse de notre province et je crois que
c'est la meilleure législation qui ait jamais été édictée pour la cause

de la protection du gibier.

Dr GEOR(it; Brvck: Je suis absent du Manitoba depuis quatre

mois, mais connue j'étais membre du tomilé cjui s'est occupé de cette

'•fjFrratfSKEiifMÊeif^^^vTfistJ^ i> imiiinii '\')^ 'ŒHT-SÏJt >T^«:^:^aBWBÎ=? 0^,SSP .^-.^-•.v^-
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question, j'y ai toujours pris un grand intérêt. Notn- procureur
général n'a jamais pu vi-nir juscju'ici; noub avons essayé de ra\()ir

plusieurs fois. Dans cet acte législatif nous avons la plus importante
loi affectant le passage des oiseaux du nord au sud. Dans le distri( t

de la Rivière-Rouge, et depuis le lac VVinnipeg en allant vers le nord.

un nombre considérable d'oiseaux migrateurs montent et descendent.

Autant <iue je sache le gouvernement s'efforce de faire observer la loi

parfaitement. Un grand nombre de poursuites ont été intentée, pour
des contraventions à la loi; les magistrats dans toute la province ont

reçu instruction de la faire observer strictement. C ""st un très beau
spectacle de voir les oiseaux revenir au printemps, asson:l)rissaiit tout

le ciel durant leur passage depuis la Louisiane justjue dans le nord en

survolant le lac Winnipeg, et de voir l'air rempli de -anards et d'oies

en automne lorsqu'ils s'envolent vers le sud pour se rendre à leurs lieux

d'hivernage. Aucune partie du pays n'a plus besoin de cette loi, et

pour ceux d'entre nous qui se sont occupés de la chose, il est agréable

de constater les résultats obtenus.

Les oies ^^- ^ R'I'L"-'- (Manitoba); Je ne pense p;.s pouvoir
blanches causent ajouter grand'chose à ce qui a été dit. I,e Manitobaa
des domiTtages ^. . .

i
•

i •

praticiuenienl eu dans ses statuts depuis plusieurs

années, une loi comme celle que nous discutons, sauf ()ue nous ne

protégions pas les oies et les grues. M. Bradshaw a soulevé un point

intéressant à propos de la destruction des récoltes. Nous >.vons eu à

nous en plaindre au Manitoba, surtout dans certaines régions du nord,

et dans ([uelques districts fré(luenté:^ p.ir les oies blanches. Les oies

blanches arrivent (lueUiuefois en nonil.Te considéralile, s'abattent

sur les moissons lorsfju'elles passent au-dessus de la terre et lifcérale-

ment arrachent tout, ("est une grande objection, bien (lue heureuse-

ment leurs déprédations soient limitées. Je ne sais trop s'il serait

nécessaire ou non d'indemniser les cultivateurs de ces dommages dans
certaines localités. Autrement la loi fonctionne splendidement ; je

n'ai jamais entendu un mot d'objection contre sa mise en \'igucur.

M. Ja.mks Wiiitk: Kst-ce que ces dommages arrivent jamais

lorsque les conditions de la température sont telles tiu'elies chassent

ces oies vers la terre?

M. Cridulk: L'oie blanche migre tard; elle n'arrivi' ([Ue tard

en mai, lorsqu'il y a une abondance de nourriture; mais le grain qui

sort de terre les tente probablement plus que toute autre nourriture.

Comme je le dis, le dommage n'est que local, n'arri\e pas chaque
nnée.

L'Ontario adopte ^- ^- ^- Rapshy: Je n'ai que peu de chose àdirc,

une législation sinon que l'Ontario est cordialement d'accord avec
uniforme i^-.-. i c ^ ^

le traite et ciue la province fera tout en .son pouvoir

rfeAM», ^<n*:yp^j=.,)
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pour MRttrc la loi vu vi^jiuur par sc> jjroprcs fouet ionnairfs. 1,'an

(liTiiiiT nous a\ MIS (.'dicté uni' loi di-sliiuV à couvrir !ts ilis|iosiiions du
tniiié, et j'ai conipris <|u'on allait y appoiitr <|uil(iucs U'j^iVi-s luodi-
' -ations pour la rendre plus ( oiiloniu' aux dispositions de la eoii

vention.

1)k Hkwh r: Nous somnux luureux d'a\-oir au milieu de nous
M. Chambers et M. Hellisie, du ministère de la Colonisation, des
Mines et l'êcluries de la province de QuélHc. Nous re^reliuiis l'ab-

sence de l'honorable M. Mercier, parce (pie, de conceit avec son
ministère, il .i pris luie i)arl éminente aux premiers jours des négocia-
tions en vue de ce traité. De f.iit, je crois (|ue la province de Québec
a f.iit un des premiers mou\-ements otiiciels- dans un .sens il n'étail

pas oliiciel, m.iis il a été fait sous ime inspiration oificielk—dans le but
d'obtenir ce traité, ['uur ces motifs, nous aimerions entendre (|uel-

(pies mots de I i jmrt de M. Clia.nbers et de M. Bellisle.

Cojjfl,-
M. !•• 'r. !> Cil.VMmRM i,a ditticulté (pii s'est jjré-

d'autorité seiitée dan;, la pro\ iiu i' de Ouébec a été l'ainienne

ditticulté c|ui dans toutes les [larties du continent,

existe depuis de longues années— la mésentente entre les autorités

ceiur.iles it d'état, entre les parlements central et provincial. Il n'y
a aucun doute r|ue les autorités centrales sont ap'tes à empiéter sur les

autres pomoirs. Dans notre pro\"ince, nous en a\()ns un exemple dans
le fait ([ue les numicipalités se plaigiienl (pie la province leur enlève
leurs revenus. Dans bien des cas les provinces sont jalouses de leurs

proi)res (jouvoirs, mais, avec ou sans raisons, elles sont plus ou moins
jalouses des autorités fédérales. J'ai donc .senti ([u'il pourrait y avoir

(iuel(pie i)etite difficulté pour obtenir le cunsenitment de la i)rovince

de Ouébec h un acte législatif fédéral en l'esjjèic Mais nous avons
surmonté la dilîficulté par le lait ([ue la législdion pro])o.s(V sous le

régin-.e du traité n'exigeait que très peu de nKidilications dans nos lois

existantes. Je me rappelle le temps où la chasse aux canards était

permi.se chez nous au printemps: heureusement, nous \ a\-ons mis fin

plusieurs années avant la conclusion de ce traité, lorscpie l'hon. M.
Parent était le chef du ministère de la Pêche et de la Chasse. Le fait

est ([ue nous a\ ions si peu de modifications à apporter que l'obtention

du consentement de la pro\ince a été une chose comparativement
facile. Il faudra amender deux ou trois minimes détails dans la loi.

peut-être. Il y a juste une petite difficulté au sujet de la traduction
des noms de certains oiseaux. Nous désirons vivement régler celte

([uestion à la première occasion ; alors nous serons |)leinement d'accord
avec la loi telle au'elle est.

r^!;:9^riB'-»s?TTitïJ^i:f2îgj?^fs?;:^âfi»ï^^
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M. J. A. Ml.i.i.isi.i, (ms|H.,tiur KiiK'ral lUs I'iVIutIo, OmlMr):
Je n'ai n'tllcnicnl riin à ajoutir à cv «111^1 dit M, ChaiiilRTs'iii siijfl
fie la mise en viKiU'ur de l,i loi. ^(,ll^ avons iiu iron _>(!() Kanliiiis dan-
la province, nous faisons (k- notre nueiix j.our taire (.l.sirxcr la loi, non
seulement h \\'-^,m] des oiseaux niiuraleurs, ni.iis aussi à l'éij.ird du gros
gibier et des animaux à lourrure. Tous nos etTorts tendent ,1 pré-
server la vie de nos animaux sauvaKcs.

^^t ^,sc l'"
' •^•.^^^-'./".iMiMre des IVrtes e, des Mines,

dans le Nouveau- -^""veau -irunswukj
: J admets entièrement tout ee

Brunswick ,|ui a été dit au sujrt d'une législation ratifiant le
traité pour la prf)leition <les oiseaux migrateurs. Sans le moindre
<i()llte. nous voulons ronser\er nos oiseaux sauvages 1 1 autres oise.uix
im^rateurs et les protéger pendant leur passage vers les lieux où ils

font leurs nids.

La Loi du traité, telle ((u'édictée, est exactement hi même ([iie

notre loi au Xouwau-Flruiisw i( k relative aux oiseaux acpiaiiiiues
migrateurs, sauf une clause salutaire en faveur des [)auvres pêcheurs
(Itii vivent le long de notre cAte. C'était afin de kur lurmettre, ainsi
(ju'aux Indiens, de tuer pour leur propre usage quekiues-uns de ces
oiseaux dans leur envolée \ers le nord.

Lorsciu'on nous donna avis, en 1<;17. que le i'arlement avait
édicté celte loi, nous avons i)ensé (\iw la meilleure chose à faire serait
ci'éhniiner de nos lois de chasse la disiwsition dont je \iens de parler.
J'ai pensé cpie ce serait C(mvenal)le. Je ne dis pas cjue nous ne le

ferons pas dans un jour à venir; personnellement, je crois que < 'est
ce qu'il faut faire. Mais voici ce que nous avons à considérer au Nou-
veau-Brunswick; nous avfms très peu d'argent à notre disposition;
nous ne sonunes pas comme l'homme d'affaires qui n- peut toucher uni-
cho.se sans en retir.r quekiue |Htil profit . La protection de ces oiseaux
coûterait à la province plusieurs milliers de dollars pour les gardiens.
A première vue, il pourrait paraître que, sous le régime de notre
ser^ice forestier, les mêmes gardiens pourraient protéger les oiseaux
dans leur vol. II n'en est pas ainsi; nous n'avons pas de gardiens
le long de nos côtes, [larce (lue le gouvernement fédéral protège et
réglemente le poisson le Itnig de la côte. Je ne xcux rien entreprendre
que je ne puisse mener à bonne fin.

déjendèn^du
'''' ''^^'''"^ ^" printemps dans notre pro\ ince est peu de

gibier pour cho.sc. Les colons s'opiioseront fortement à cette loi,
leur viande parce que tout le long de notri> côte nord nous avons
des pêcheurs qui ne sont pas riches, ciui dépendent de la pêche et
d'un peu de culture pour vivre. C\'s honunes n'ont pas de viande
'jus les jours, comme en ont bien d'autres gens; ils ne voient pas de

fm=:^:^-
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viaiuli- plus d'une fois par moi», peut-être, et ils ont eu le privilège, sous

le rf'gime de notre loi de tuer des oiseaux (lue certaines personnes

ne considèrent pas comestibles. Je parle du tadorne {Anas tadorna)

et de la fouUiue. Je suis (uinè ([ue ces oiseaux n'aient pas ètè écartés

du traité. Il est payé une prime pour le tadonie en rapport avec la

location de nos rivières i\ saumon, parce <iue c'est le plus grand des-

tructeur connu de jeune saumon et de la jeune truite. M. Mowatt,

le surintendant de la ri\ ière Risiigouche, m'a dit l'an dernier avoir

tué un canard qui ne contenait pas moins de dix-huit saumoneaux ou

jeunes saumons—et ils ont mis ces oiseaux à prime. Ils f<mt leurs

nids dans le haut îles rivières et viennent par énormes voliers et l-s

locataires des droits de i>êche clans nos rivières doivent supporter les

frais de les tuer.

Je suis peiné «jue le tadorne et la foulque aient été inclus parmi

les autres oiseaux dans ce traité. Je suppose que le tadorne est

inconnu dans les provinces de l'Ouest; c'est purement un oiseau

d'eau salée, je pense.

M. A. Knh.iit: (commissaire en chef du gibier, Nouvelle-

Kcosse): Très peu de changements ont dû être laits dans notre loi

pour la rendre conforme au traité des oiseaux migrateurs. Nous

avons prbtégé nos oiseaux riverains, le canard noir, par exemple;

depuis plusieurs années, nous avons eu une saison fermée pour le

canard des bois et le canard eider. Notre position à l'égard des oies

sauvages et des canards de mer est singulière, quekpie

m^g^rawurs dans la peu semblable à -elle du Nouveau-Brunswick. Nos

Nouvelle-Ecosse
pf.(.in^,i,rs avaient l'habitude de tuer ces canards de mer

lorsqu'ils passent sur les îles le long de la côte, et je crains qu'il soit

difficile de faire observer la loi à l'égard de ces oiseaux en particulier,

à moins que nous n'y placions un bon nombre de gardiens. Nous

sommes peut-être la seule partie du Canada où hivernent ces oies

sauvages—je parle de la côte sud de la Nouvelle-Ecosse, où il y a un

district fréquenté par ces oies sauvages durant la saison d'hiver.

Comme je l'ai dit hier, ces oies sauvages sont plus grosses cpie celles

«lui viennent du sud, et en diffèrent peut-être, sous d'autres rapports.

On a fait une certaine opposition aux règlements établis par le goij-

vernement l'an dernier, parce qu'une disposition spéciale n'avait

pas été établie fwur cette partie du pays, comme on aurait pu le faire

sans enfreindre le traité. Certaines personnes prétendaient que, vu

que ces oiseaux n'allaient jamais aux Etats-Unis, le traité ne devrait

pas les couvrir—ciue les Etats-Unis n'y étaient pas intéressées. On

leur fit remarquer que nous étions liés par la définition des oiseaux

migrateurs telle que donnée dans !• traité, et c'esi certainement

assez vaste pour couvrir ces oies sauvages.

^îrmà-nsi'''^
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Ce,)fmlant. lorscju'il sVm ..Ri il,- rendro i.otri- loi („nt..nn.. au
traiti'-. trrs |k«u de chaiiK.nu'ju.i ont ^t*:- nécisHaires. mais la fui lU- h
sfsMon (h- la i/Ki^latur.' provimialt- ,'tait prorhf, .1 il y avait tant ,U-
diff^Titui- clopinions sur (|ucl<|Uf8 points, partie uli.r.nunt vn (,• (,iii
.onc-me la »,aison pour ks oie» sauvaRt-» et les lanartls d.- nur ,,u.-
I affaire a .té rennse ù pUih tanl. J'ai pris la n.sponsahiiiié .le ,-on-
seiller au lonulé que, si nous ne pouvions r.ndre notre loi «xaite-
ment conforme aux rèKlemenis du Dominion .\ regard de (es oiseaux
en particulier, nous devrions les omettre dans noire loi. Je ri<<',m-
manelc de ne' prescrire aucune saiseju eiui se.it e-n e ontlit. et jVs|Kre .lu.
I affaire sera eemiplètement re'K'lée cette année.

Nous n'avons jamais tre.UM'- néressaire ele protéger les oies
sauvages qui hivernent sur ne.tre eôte suel. Kll.'s ne elimii.uent pas'
elles semt parfaitement ea,,ahles de preneire soin elelles-me-mes
Nous y avons un petit refuge pe.ur elles, ee.uvrant une- partie des
houx où elles se nourrissenf; c'est la seule mesure ele protection eiue-
nous ayons jamais jUKe- ne'ressiiire d'établir pour ces oies sauvages
Quant aux règlements ce.neemant ces oiseaux, une saison spéciale
|>ourrait être sixcialenient établie ,)our cette région seulement, où
liivenient ees e.ies. en accordant aux gens une sais.m e.uverte elhiver
juseiu'au U) mars, au lieu d'une saisem e.uverte d'automne. Ce serait
tout ù fait en ligne avec les dispositiems du traité.

Dr Mirrav: m. Xel.sem pourrait peut-e'tre nous elonnerepielques
renseignements sur la manière elont on a surmonté les elifficultés aux
Ktats-lnis.

M. K. W. Xei.son: (Chef, bureau du ser^'iee biole.gieuie
ministère .!e l'Agriculture eles Htats-lnis) Un des plaisirs e,ue j'at-

lais de cette conftrenee était l'oecasiem d'exprimer iiu.n apprécia-
tion de l'aide courtoise epie j'ai reçue de 1., part des garde-s-chasse pre,-
vmciaux du Canada. Il en est résulté epie c'était un plai.sir ele faire
des affaires avec les gentlemen attachés au ser\ice .le protecti..n du
gibier dans te.ut le Canada.

Coopération (""mme vous le savez, l.i mise à effet des lois fédé-
intemationalt raies sur le gibier est cejiillée à la commission de bio-

IfJgie. En outre, elle a un personnel scientifuiue qui
s occupe de la collection de spécimens de gibier et autres oiseaux et
animaux dans le but d'étudier et d'écrire la monographie des groupes
r.eii connus. Dans bien des cas il a fallu elemander des privilèges
spéciaux pe.ur nous procurer des s|H'cimcns de- divers oiseaux et ani-
maux considérés comme gibier dans différentes parties du Canada et
en cela nous asons été traités de la façon la plus généreis-..- NOus
avons aussi eu le privilège d'obtenir de l'Alberta un nombre consi-
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cUr.ilil» «l'.miilii|)t> pniir n'|H'U(iliT <|mli|Ui'»-uii«h <!«• iioh rtHirvct, de

niliiir fi ili'ialih. Jf huih h<iir< iix d'.ivdir r<««iihii>ii dt- l.iir»- rofi-

nattrc tua liautf ap|ir<'i iaiion ilt- la nuirtoihir atciirtlrc A l.i roiiimir.hi<>ii

<\i' biolojîir fil luiitih «en matière».

l'.n api)li<ii);ml la l.ni de la coiucmioii «lu ttaité

di's oisiaux tiiinratfiirs timis av()ii> tr«>u\(- qm' 1" iriiclf

7 du traita, qui iM-rim-t (\v tutrou (uiUrflitT Ifwoihj'aux

(|ui (ausiiii (Ut. donunagi'»* h ra^'ricuilurf ou \ d'autns inli'rfts, ist

uu (Us .irticU'h ii's plus importants du traitr. (i-ci a tt»'- (k-montn''

dans r.iuionmf df 1918, lorwiut- le» cananis sont vinus du nord «n

nomhri- considérai )lr it st- sont abattus dans Us champs do ri/ de la

l'alifomif. Ka culture du ri/, y est dtvtiuif une grande industrie,

et de bruyantes plaintes oui ^-té faites .1 propos des (Umunage- i ausés

par ces oiseaux aquatiques. Les cultivateurs de riz ont estimé (pie

dans rann('e 1<M7. lesoiseaux sauvages avaient fait des d( TiniaKes au

montant de Sl.OOO.OOO. C'était sans doute exaK(r(\ mais il fsi indu-

bitable (|u'ils ont fait des dommages sérieux. lue partie des cla-

meurs contre ces oiseaux était due au désir des amateurs de chasse,

aux chasseurs pour le marché, et autres, de cass«-r la loi tles oiseaux

migrateurs. Kn août et septembre derniers, les journaux de la

Californie ont inauguré ime méchante campagne contre la loi des

oiseaux migrateurs. Ces clameurs (mt été reprises par les journaux

de San Francisco, de Sacramento, de Los Angeles, et ailleurs, atta-

quant la loi des oiseaux migrateurs, ainsi (|ue ces oiseaux, devlarant

que ces oiseaux étaient un fléau et devaient être exterminés. Comme

la a>mmissi(m du gibier de la Californie prot('geail les oiseaux, elle

fut eile-mt'me attaquée.

.\ux termes de la Loi de la convenlii , du traité des

oiseaux migrateurs, la commission de bicli^ic envoya

im de ses experts les plus compétents aux champs de

riz. où il passa six semaines ;\ étudier les habitudes de ces oiseaux, et

il fit ensuite un rapport des résultats à Washington, avec certaines

recommandations. Kn conséquente, le secrétaire de l'Agrii iih ure. aux

termes du traité, émit un i)emiis en faveur des cultivateurs de riz

dans certains comtés, de tuer ces oiseaux dans les champs de riz. l.c

permis spécifiait les oiseaux que pouvaient tuer les propriétaires des

champs de riz, les membres de leurs familles ainsi que leurs emi)loyés

ue bonne foi. Les oiseaux ainsi tués ne pouvaient pas f-tre vendus,

mais pouvaient servir aux hommes qui les avaient tués, ou être dis-

tribués aux hôpitaux ou autres institutions publi(iues. L'émission de

ce permis a eu un effet extraordinaire, il creva la bulle de savon de

la campagne des journaux, qui s'arrêta immédiatement. In culti-

Champs de
TU uèvastés.

W^
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vattnir de n/ nur.iu.ini. ,nii axait ,i. |.,irli, uImt. num ,.nu, .|.,i,s s, .-

.itta(|iu-Ho.nin'la|.r(H,-. ii.,n.l.s,,iMauxva.iv.,n<s, Mriviià la ^.^.mi^-
s.(.n <!.• hi.,l„Kif .Ai.riinaiit >„n a|.|.n , iali.m ,|,. hi . <,.iM,|,ral i„„
...„mr.i. ,.„ faveur .l,•^ . nltival.uts .1.. ri/ ,1 ,|.- h, ,„ai,irn- saiiMai-
saiilr .l.mi la .liflunl,,' avait .•..-• nsoluc. |),|„iis ., t.nip. r„u^
M av.ms |.a. vu un i.u.t .1,. plai.ih . .i 1,. r.sul.ai .!.. IVum-moi, .!. .-,

IHTni.h a .té ,,ui- tn- (hu «loinfaux oui (tv tu(> p.,,,, la prui. , ti.m .1. -
.l>..n,ps .1.- ri/. V.,nà un .M.ll.nt . M-nipl.- .1. L, .nat.ir,. .1,.,,, ut,
-M.<.>„t..„U.,nfnt l<..al .'i pr<,p.,.s ,Us l„is <> •

, l.as... p.ut rlr,. apa...'
'I iinr laçon mUisfaisinH. av.r un tr.'s l.^r , .,,l sur lois.au saiivav.

.

tout en Kavîuant m nir-iiif ttnip> do amis à la loi

Goglus
Aulnlnis, (jur.iiil la luiKialinii *,raut(.iiiiU', l»^ >;'. lus

dcitructeuri faisaient (IViiorni. s (loiiuiiaK«> aux . I,aui|)s li n/
• lansioCaroliiies. l'cn.lant île ilmuImcums aun/ts

aeuliureclu ri/ .lans . e^étatsavait prati.|ue.uenl n.Me. t.iat-, ,hna.u'
les .l.ux (ifrnièri.s années Tinclustrie a .-té reprit' ., les k-kIus
revenus à leurs an. iennes l.al.itud.s. D, -, plaintes .\ ,e sujet , nus
sont parvenues rauf.nuie .leniier e. après une ,iu,uéle soi^-MUM .m a
découvert c|ue les Koglus causaient réellement lani <le donunaKes .p,,.
s. on n arrêtait pas leurs .lévastati.ms, ils eniraxcrai..i,t sérieus,.,,,. p.
ou possil.leinent empêcherait la .ulture du ri/ iv.r s,„,vs I >. s
inesures furent immédiatenum pris.s p„ur émettre un p.rn:,- .,„,
laisserait tuer les no^lus afin <le réduin leur immhre à un pnnit <|m
li.nitera.t leur pouvoir destructeur, Sut les ,|u, ;.|Ucs milliers d„. n s
de terre cultivée en riz <lans ces <lernières aimées no^, .xperts ou tait
rapport d'une i.erte d',.tiviron SI 50,01)0 annuellement. Ces ois^-aux
mangeurs de ri/ sont les Héaux les plus exas[,éranis. Si l'on lirait s,,,

un voher de ces oiseaux flans un champ de ri/, ils s'.iu ,,!ai. i,i ,i
allaient s'abattre dans un autre champ à peu <!.- distan. .-. ( es ois, aux
sont SI (HTsé-vérants fine plusieurs . ,.u[.s de fusil tirés sur un \<,lier iu-
les chassent pas des champs. F.n conséquenic, dans ce cas. il .!. n ini
nécessaire d'accorder des permis assez étendus pour permettre <!, les
tuer non seulement dans les champs mais parfait ailleurs durant leur
migration d'automne.

Nt>us avons re(.ii des plaintes au sujet du pouvoir destru. teur
des canards mangeurs de poisson ou harle (Menus nn-r^'anser) parti-
culièrement dans les ruisseaux A truite du Michigan. Nous son,, .s à
présent en correspondance avec le commissaire du gibier du Michi^an
et nous av(ms projeté d'envoyer sur les lieux des experts oniiiholo-
Kistes com,x.tents pour étudier les habitudes de ces oiseaux a(m <1..

nous assurer des faits. Partout où ces oi.eaux font rccilenui.i .ies
dommages sérieux au poisson il sera nécessaire de cesser de les pro-
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Oiseaux
migrateurs

H'gcr. Noii> nv nous croyons pas justifiables de [)rot«''ger un oiseau

lors<|u'il est si destructeur C|u'il devient un Héau pul)lic. Nous avons

ir.jiivé que traiter des cas de ce genre avec justice et largeur d'esprit

gagne des amis à la protection génf-rale des oiseaux.

Il s'est élevé une autre (|ueslion qui se rattache à

l'administration de la loi des t)iseaux migrateurs, dont

une i)artic est la manière de traiter les espèces qui

couvent aux Etats-Unis et au Canada. Les oies du Canada, qui

hivernent dans la Nouvelle-Ecosse, ainsi que les colombes de la Caro-

line dans les Etats-Unis, en sont des exemples. La colombe de la

Caroline couve dans plusieurs des états, et dans certains états du

sut!, elles y restent toute l'année. En même temps ces oiseaux en très

grand nombre passent l'été au Canada. Afin d'administrer effective-

ment la loi, il est nécessaire de considérer l'espèce dans son ensembli'

comme d'un caractère migrateur, quelle que soit la distribution d'un

oiseau en particulier. Ce mode de traiter la question est généralement

accepté et jiaraît être le seul mode pratique.

Organisation L'organisation, au sein de la commission de biologie
pour la mise

l'administration de la présente loi de la con-
cn vigueur * •

du traité vention du traité des oiseaux migrateurs, est pra-

tiquement la même ((ue celle qui existait sous le régime de l'ancienne

loi des oiseaux migrateurs avant le traité. Pour l'administration

de cette loi nous avions un crédit de S50,0()0 par année, une somme
comparativement insignifiante pour pourvoir à l'application de la loi

«lans tous les Etats-l^iis. Après que le Congrès eût édicté la Loi du

traité, le crédit de S50,0()() fut renouvelé. En même temps nous

avons eu un crédit de 822,000 pour appliquer la loi Lacey, prohibant

l'exptKlition illégale tlu gibier entre états, c'est-à-dire, l'expédition du

gibier qui a été illégalement tué ou illégalement transporté dans le

commerce entre états. La Loi de la convention du traité des oiseaux

migrateurs a assumé une partie des activités de la loi Lacey, en tant

(ju'elle s'occupe des expéditions entre états et internationales des

oiseaux de chasse migrateurs. Afin d'administrer plus effectivement

la loi Lacey le crédit a été transféré afin de l'administrer de concert

avec la Loi de la convention du traité des oiseaux migrateurs, nous

<lonnant pratiquement 872,000 dont la plus grande partie est affectée

à ce travail. Le secrétaire de l'Agriculture a recommandé au Con-

grès d'augmenter de 8125,000 pour l'année 1920, le crédit affecté à

l'application de la Loi de la convention du traité des oiseaux migra-

teurs. La chambre des Représentants a coupé ce crédit à 875,000,

et il est maintenant devant le Sé-nat. Le sénateur McLean, dont le

travail au sujet de l'adoption de la loi originaire des oiseaux migra-
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leurs, et de la Loi du traité des oiseaux migrateurs, est bien lonmi
s'occupe de ce crédit. Cela nous donnerait S!47,0()0 pour Tanné,
qui vient. Bien que cette somme soit faible pour l'ouvrage qu'elle
est appelée à faire, elle nous permettra cependant de faire beaucoup
de bien, et nous espérons obtenir des sommes supplémentaires consi-
dérables dans les années à venir.

L'organisation au sein de la Commission de Biologie pour l'admi-
nistration de la loi des oiseaux migrateurs, se compose d'un gardien-
chef du gibier des Ktats-l'nis. travaillant directement sous le chef
du bureau à Washington, avec des gardes-chasse des Etats-Unis en
charge des oi)érations en campagne dans les districts, (lui se composent
d'un ou de plusieurs États. Nous espérons avoir éventuellement un
garde-chasse dans chaque Etat, et deux ou plusieurs dans les Etats
plus importants. Ces gardes-chasse reçoivent des salaires de S! ,500 à
$L800 par année, avec leurs frais de voyage lorsqu'ils sont hors de leurs
quartiers-généraux. En outre, dans chacun des Etats nous nommons
sous-gardes-chasse des Etats-Unis, les sous-gardes-chasse d'États,
auxquels nous payons SI par mois pour leur donner un status officiel
et S3.50 par jour lorsqu'ils sont réellement employés à ce traxail.
Ces hommes ne doivent pas recevoir un salaire dépassant S300 par
année. De cette manière nous avons une coopération directe entre
ces gardes-chasse d'Etats et le service Fédéral. En outre, un certain
nombre d'hommes qui s'intéressent à la conser\ation du gibier et qui
désirent faire un service volontaire peuvent être nommés à un salaire
nominal de SI par mois ou SI par année pour leur donner un status
officiel. De cette manière nous espérons couvrir les Etats d'une façon
beaucoup plus parfaite qu'il serait possible de le faire d'après tout
autre plan, avec les moyens limités que nous avons. A l'exception
des sous-gardes-chasse des Etats-Unis, qui ne reçoivent pas plus de
SJOO par année, les gardes-chasse relèvent du service civil ei sont
nommés après un examen de concours. Les hommes qui font preuve
de capacités exceptionnelles comme sous-gardes-chasse seront en état
de passer les e.xamens pour remplir les vacances et s.Tont nommés
au service a\ec plein salaire.

Je suis heureux ,1e dire que nous ax«ns la cordiale coopération
des C ommissaires du gibier dans i)ratiquement tous les Etats, et il est
généralement reconnu que le contrôle Fédéral et d'Etat du gibier
fonctionnera indubitablement d'une façon beaucoup plus sati.slai-
sante (|ue tout autre s.slème en existence jus(|u'ici. Il x- aura une
coopération de contrôle et d'action qu'il a été impossible .l'avoir
jusqu à présent, et qui aura naturellement pour résultat une aug-
mentation ei une c<mservation du eihier.
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Hn outre, le service forestier des Etats-Unis et la C ommission de

Biologie essaient maintenant dï-laborer un système de contrôle con-

joint sur le gros gibier dans les forêts nationales. L'idée est de mettre

le gibier tians les forêts nationales sous le contrôle conjoint des Com-
missions d'Etats sur le gibier, du service forestier et de la Commis-
sion de Biologie. Les gardes forestiers dans bien des cas remplissent

les foiutioiis de sous-gardes-chasse d'Etat. Ils seront disponibles pour

taire un service effectif de gardes-chasse dans la surveillance des forêts

nationales. On a conçu un projet par lequel le montant de gibier ;\

tuer dans une forêt <iuelconque, durant la prochaine saison de chasse,

sera déterminé par un arrangement conjoint entre des représentants

de la Commission du gibier d'Etat, du service forestier et de la Com-
mission de Biologie, après une enciuête concernant l'abondance et

la condition du gibier dans chaque région. Le nombre de licences de

chasse à émettre sera alors émis pour le nombre d'animaux de chasse de

chatiue espèce qu'on aura décidé pouvoir être tués dans la région sans

détriment à l'approvisionnement futur du gibier. Les droits des

licences de chasse continueront d'être versés à l'Etat. Les Etats

s'assureront ainsi de la coopération du gouvernement pour leur aider

à maintenir leur approvisionnement de gibier sans frais pour eux-

mêmes, tout en recevant tous les avantages tirés du gibier sous la

forme de droits des licences et autres avantages. Un des principaux

objets de ce plan sera d'assurer le contrôle sur le nombre d'animaux

de chasse h tuer dans chaque forêt afin de prévenir un abattage ex-

cessif.

Licences pour '^*^* exemples de la situation à laquelle on espère

prendre du remédier par le plan ci-haut mentionné sont démon-
gros gi ler

jj.^g dans la région au sud du Parc Vellowstone.

Dans certaines parties le wapiti y abonde; dans d'autres ils ont été

tués en si grand nombre qu'il n'en reste presque plus. Par un

relevé fait chaque année avant l'ouverture de la saison de la chasse,

par des représentants de l'Etat et du Gouvernement, le nombre de

wapitis qui pouvait être tué ainsi que le nombre de licences à émettre

pour cette fin dans chatiue forêt ou dans certaines parties spécifiées

d'une forêt, peut être convenu et les licences émises en nombre

limité et effectif dans certaines régions. On peut accorder cin-

quante licences pour un certain versant et peut-être cinq cents pour

un autre. Dans les endroits où le gibier est si peu nombreux qu'il y

a danger pour son avenir, aucune licence ne devrait être émise tant

<iue le gibier n'aura pas eu la chance d'augmenter en nombre. Par

ce système ou tout autre lui ressemblant intimement, je crois que

nous pourrons accroître le gibier à un niveau satisfaisant dans toutes
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les régions convenables. Le résultat serait à peu près semblable à ce
f|Ui existe sur un ranche h bétail bien administré. U- jiropriétaire de
ce ranche ne continue pas à tuer son bétail lorsque, pour une raison
ciuelconque, le nombre des aniniau.x est sérieusement réduit, mais il leur
donne une chance de se refaire, et c'est ce ((ue nous espérons obtenir
par ce contrôle conjoint. Dans la Législature de l'Ktat de Washing-
ton un bill à l'effet d'établir ce |)lan a été présenté durant la pré-
sente session, mais nous ne savons pas s'il est devenu ou non une loi
à cette session, Cette idée est nouvelle et il faudra un travail consi-
dérable d'éducation a^•ant (lu'elle ne soit comprise et ses effets appré-
ciés par les Etals, f|ui seront les principaux gagnants par .son opération.

Dr Hewitt: Durant la discussion ce matin, ([uelqu'un a soulevé
la «luestion des permis, qui sont une des matières qui, apparemment
ont besoin d'une plus ample discussion. Je parle des i^ermis sous It'

régime de la Loi de la convention du Traité des oiseaux migrateurs,
pour la capture d'oiseaux pour des fins scientifiques ou pour tuer'
sous le régime de l'article VII du Traité, les oiseaux «pii font des
dommages ;\ l'agriculture ou à d'autres intérêts.

Autorité L'automne dernier, j'ai discuté cette question avec

detTcences ''i''"'."
^'^'^'^^^-^^^^^^ dans l'Ouest, dans le but

d .irrner à quekju'cntente quant ;'i la procédure dans
ces cas. Lorsciue je suis revenu à Ottawa, j'ai fait un rapport sur ce
sujet au conseil consultatif sur la protection des animaux sauvages, et
je vous lirai une minute de nos procès-verbaux indieiuant la procé-
dure suggérée par le conseil consultatif, et que nous suivons:

"Le Secrétaire fait rapport des résultats de sa conférence avec
les gardes-chasse provinciaux dans les provinces de l'Ouest au sujetde la polituiue à adopter pour l'émission de permis sous le régime des
articles 8 et 1

1
des règlements. En ce qui concerne les permis scicn-

tihques, les départements provinciaux acceptent avec plaisir notre nro-
position que ces permis soient signés à Ottawa d'abord, puis envoyés
à I officier provincial qu il appartient, pour sa contre signature cet

dési'rable'''"^''"''"'
'''' '^'^^'^'''''^ '^^ ^''"'^ d'annuler le permis s'il le juge

Cela signifie naturellement que le droit d'émission ou d'annulation
est réellement attribué à l'officier provincial, en définitive.

le permis doit alors ôtre expédié au postulant par l'officier
provincial".

Ce qui signifie que l'officier provincial doit être tenu en contact
avec le postulant du permis.

L'émission des permis de tuer les oiseaux non protégés lors-

f'uVdisc^."trl f
'«, ^°IV'^T« à l'agriculture ou à d'autres intérêtsfut discutée à la lumière des vues exprimées par les départementsprovinciaux, qui sentaient qu'en face do la nécessité d'u^ Tctbn
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immédiate dans ces cas, et de la longueur de temps qu'il faut pour
communi{)uer avec Ottawa, il était désirable que ces permis fussent

émis par les officiers provinciaux, sauf ratification subséquente
par les officiers du Dominion. Comme les demandes de ces permis
n'ont pas été nombreuses dans le passé, on a décidé que la meil-

leure politique était que dans les cas d'urgence les officiers provin-

viaux s'en occupassent immédiatement après une enquête soigneuse

et que ces permis fussent expédiés à Ottawa pour ratification, avec
un rapport couvrant chaciue cas en particulier."

Permis Nous avons cru que c'était la meilleure politique à

énSs*par"lV adopter; c'est la politique (lue tous les officiers pro-

Dominion vinciaux avaient acceptée dans leur discussion avec

moi. Elle donne des droits égaux et au Dominion et aux officiers

provinciaux et cependant reste conforme à la lettre de la loi. Vous

verrez que les permis scientifitjues seront signés à Ottawa d'abord, et

ratifiés ensuite par la province, et que les permis d'urgence, sous le

régime de l'article VII du Traité, pour les oiseaux destructeurs de

l'agriculture et autres intérêts seront émis jiar les gouvernements pro-

vinciaux et ratifiés subsé(]iiemment par le gouvernement du Dominion.

NouB avons cru cela parfaitement tolérable, en vue du fait que le

nombre des demandes de ces permis était très faible. M. Lawton

m'a d!', que dans l'Albcrta, il n'avait reçu en douze ansqu'unc seule

demi! ! M de permis sous le régime de l'article VII du Traité pour tuer

des osi-aux faisant des dommages aux intérêts agricoles. Dans la

Saskatchewan, les seuls j)erniis demandés avaient été dans un ou deux

cas, pour tuer des grues du Canada {sand-hill crânes); et aussi un cas

où les canards dévastaient des champs de blé près de l'eau.

M. Lawton: Je suggère que vous traitiez la question de la légis-

lation provinciale, sous le régime de ce traité, sous son aspect consti-

tutionnel—savoir quelle serait la position de la loi provinciale sous le

régime de ce traité vis-à-vis la loi Fédérale.

Le Domin-on '^'*- Hkwitt: Le Dominion est responsable de l'ap-

responsable plication de la législatioti mettant à efTet le traité:
''^"'*'

sous ce rapport le pouvoir Fédéral prime tout pouvoir

provincial. Kn ce qui concerne la mise à efifet réelle de la législation,

nous désirons le faire coopérativcment, et nous avons cru que le

meilleur moyen d'assurer cette coopération était (lue les gouverne-

ments proxiiuiaux édictassent une législation concurrente, mettant à

effet les disiiositions du traité, et d'administrer ces prescriptions

législatives comme partie de leur loi provinciale sur le gibier, afin

({u'il n'y ait aucun conflit de juridiction. Dans ce cas, les deux lois

seraient 'dentiqiies; nous avons d'autres lois du même genre. Lit

province la met en vigueur là où elle le peut ; lorsqu'elle ne le peut pas

complètement, l'action fédérale supplée à ses efTorts.
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M. Lavvton: Le point où je voulais en venir est celui-ci: La ItRis-
lation pro%nnciale <^tant exactement la même qn-, .a législation Ud{-.
raie, si une accusation est portée sous le r<:-gime de la loi provinciale et
qu une condamnation est obtenue, ne serait il pas possible de renverser
cette condamnation par un appel?

Dr Hewitt: Je ne suis pas un légiste. Si vous soulever ce
pomt lorstjue Thon. M. Daniels, le procureur général de la Nouvelle-
Kcosse, entrera, je crois qu'il sera capable de résoudre le problèn.e.

M. WU.LIAMSON: Si les officiers du gouvernement provincial
prenaient une action dans un cas d'infraction de la loi du Traité des
oiseaux migrateurs, faisaient des frais et se donnaient la peine de
poursuivre, et que l'amende fut versée au crédit de la province est-ce
que cela n'indiquerait pas que la province pourrait prendre une' action
sous le régime de la Loi du Traité des oiseaux migrateurs sans aucune
législation provinciale?

M JAMKS Whitk: Je ne crois pas que ce soit tout à fait le point
soulevé; .est simplement de savoir si la législation provinciale dans
ces circonstances serait déclarée ultra vires. Il n'v a pas de doute
quune législation provinciale de ceUc nature serait entièrement dv
son ressort tel que déterminé par l'acte de l'Amérique Britannique
du ^ord; toute condamnation obtenue en vertu d'une pareille légis-
lation provinciale serait, sans aucun doute, intra vires.

^;,^.^'''T=
^ '"' ^^ "'Alberta nous avons une disposi-

tion à 1 effet d émett.. dt -mis de tuer des oiseaux pour des fins
scientifiques. Ordinairement ces permis sont demandés pour tuer non
seulement des oiseaux migrateurs, mais aussi des oiseaux non migra-
teurs_ Cela nécessiterait, d'après le.s présents arrangements, l'émis-
sion d un permis provincial pour les oiseaux non migrateurs et d'un
permis du Dominion, approuvé par les autorités provinciales, pour
les oiseaux migrateurs.

M. Hewitt: Nous avons discuté cette question à l'assemblée du
conseil consultatif, et les permis sont rédigés de manière à faire face
ji cette situation. M. Lloyd, qui est en charge immédiate de cette
législation, sous M. Harkin, peut vous explic|uer cela.

M. I loyd: Les permis émis pour des fins scientifiques sur la re-
commandation du conseil consultatif sur la protection des animaux
sauvages, se servent des mots exacts de la loi pour couvrir les articlesdu traite: 'Oiseaux migrateurs insectivores, oiseaux migrateurs
considères comme jibier, et oiseaux migrateurs non considérés comme
gioicr, et leurs nids ou œufs."
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Dr Hkwitt : Nous mettons aussi une clause spécifique à ce sujet.

M. Li-OYD: Sur la forme définitive de ceci, je n'ai pas encore

reçu l'approbation du conseil des animaux sauvages. Quant aux

oiseaux non couverts par le traité, je crois qu'il faudrait les couvrir

par un permis provincial spécial, parce <|u'ils ne sont certainement

pas couverts par l'autre permis.

Dr Hkwitt: Notre intention était (jue le permis devait for-

mellement mentionner qu'il ne couvrait (lue les oiseaux migrateurs.

Pour les autres oiseaux il faudrait un permis pr<A incial spécial.

M. R. K. HosK (commis en chef, conseil provincial de Con-

servation du gibier, (olonibie-Britanniquc) : Je comprends que si un

permis est exigé pour la collection pour des fins scientifi(]ues, il faut

qu'il soit appuyé par des oniithologistes bien connus. Il ne prescrit

pas nécessairement que ces deux omothologistes soient des résidents

de la province où l'on .se servira des permis. Par exemple, deux orni-

thologistes pourraient attester pour un homme de celte province qui

désire collectionner dans la ("olombie-Britannifiue. Ln homme
pourrait venir collectionner dans la Colombic-Britannitiuc sur la

recommandation de deux orthologistes qui ne eont jamais venus dans

la province.

Dr Hkwitt: Ce n'est pas tant une recommandation de la capa-

cité de l'homme de collectionner localement, qu'une recommandation

de ses qualifications comme ornithologiste.

M. Hosk: Un homme écrivant des îles de la Reine Charlotte

désire garder des oies sauvages en captivité. Il lui faut s'adresser à

Ottawa pour obtenir le certificat de deux ornithologistes bien connus,

ce qui lui est pratiquement impossible d'obtenir dans la Colombie-

Britanni(iue.

Dr Hkwitt: Ne serait-ce pas un permis de propagation?

M. Llovd: Il serait bon de dire au postulant que l'oie du Canada

accouplé avec l'oie domestique produit une progéniture stérile.

M. Hosk: Mais s'il ne reçoit pas de réponse, il croit que l'ad-

ministration de la loi dans la Colombie-Britannique est pauvre.

Dr. B.\kkr: Voici l'attitude que je prends: Si une

personne s'adresse au Conseil des animaux sauvages,

à Ottawa, pour obtenir un permis pour des oiseaux

migrateurs dans la Colombie-Britannique, que le conseil soumette cette

demande à notre ratification, et si nous refusons de la ratifier, qu'Ot-

tawa refuse de l'émettre, et me versa. Si nous faisons cela, nous

éviterons toutes les difficultés; :sinoii, iioii.s .uironb à envisager un bon

Coopération
dans l'émission

des permis.
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nombrt- de difticultés. Dans la Colonihie-Britaïuiiciu.', la puliii'
provinciak- a l't.', depuis juillet iliTni.r, le gardien du «ihier; nous
n'avons plus de «ardes-chasse. Ainsi un homme venant d'une autrt^
province dans la nôtre pour rapturer des oiseaux migrateurs ou insec-
tivores ou tout autre giljier sous l'autorité d'un permis d'Ottawa est
exposé à venir en contact avec notre police provinciale. Il faut (|ue
nous soyons en communication avec Ottawa afin (|ue nous puissions
donner avis à notre police provinciale (jue Jolin Jc.nes ou [olm Smith
a obtenu un permis de capturer des oiseaux ou des animaux dans une
certaine section de la province; autrement, des difficultés se produi-
ront.^ Nos instructions formelles à notre police provinciale sont
d'arrêter (|ui (lue ce soit qui est trouvé en contravention des lois de la
Colombie-Britannique, et, si le collectionneur de spécimens pour des
fins scient ili(iues ou pour toute autre fni, ne m'a pas donné avis ou n'a
pas donné avis à M. Hose, le secrétaire du conseil, qu'il est dans une
certaine localité ou dans une certaine section de la Colombie-Britan-
nique pour capturer des oiseaux ou du gibier pour des fins scietitificiues,

sous l'autorité d'un permis du Dominion, il est passible d'arrestation!
malgré le fait «lu'il puisse i)roduire un permis fédéral. De sorte (lu'il

faut venir à une entente avec le conseil pour la protection des animaux
sauvages, afin qu'il nous donne avis dans ces cas.

Dr Hi-witt: Je crois que ce point est cou\ert par la résolution
adoptée par le conseil consultatif, au sujet de celte question de permis
Elle dit:

"Kn ce qui concerne les jH-rmis scientifi(|ues, les départements
provmciaux acceptent a\ec plaisir notre proposition ([ue ces ])ermis
soient signés à Ottawa, d'abord, puis envoyés à l'officier provincial
qu il appartient, i)oiir sa contresignature, cet officier se réservant le
droit d annuler le permis, s'il le juge désirable."

Dr Baki;r: C'est absolument satisfaisant pour nous.

Le harle M- J- ^- BiiLLisi.K: Je suis parfaitement «l'accord

^,^min
'" ''^^'^''" '"'^' ''"'"^ ^'^ '''i°"' ^*- S'^'th ce matin à propos dusaumon lliui l'i»iiarle. l,e harle est in des oiseaux les plus destruc-

teurs que nous ayons, surtout du saumon. Nous avons dans notre
loi de chasse une clause qui permet de tuer cet oiseau, et dansqueUiues-
unes de nos rivières à saumon, on paie des primes pour cet oiseau.
Je suggérerais, si c'est possible, ciue l'article VII de la convention soit
arrangé de façon à se lire:

"Permettre de tuer l'un ou l'autre des oiseaux qui viennent d'être
mentionnés, et qui, dans des conditions extraordinaires, peuvent se
montrer dommageables à l'agriculture, à la pêche, ou autres intérêts,
dans une localité spéciale. . .

."

Il serait bon aussi, si on pouvait !e prescrire, fjue le ministre
émette des permis de tuer de pareils oiseaux.
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approfondie l^R Hewitt: Vous iu' pourriez pas (arilement in-

précédant ilurc rela dans celte loi (hUralv qui applique le
l'émiition ..... , , î

de< permit traite. Ainsi (|ue je conipreiuls celte reKolution,

nous nous efforçons de la faire ex^-cuter en coopération avec les minis-

tères provinciaux; nous avons décidé «[ue ces permis relèveront de

l'action conjointe des gouvernements fédéral et provincial.

C'est nécessiiire parce que le Dominion ne pourrait laisser cela entière-

ment aux gouvernements provinciaux; autrement ils ne se conforme-

raient pas aux dispositions du traité. Je parle, naturellement, au

nom de M. Harkin. fini, malheureusement, n'est pas ici. Kn ce qui

concerne le Dominion, il consent ;\ étudier les demandes en coopéra-

tion avec les départements provinciaux. Chaque cas fera le sujet

d'une enquête soigneuse quant h son bon droit ; aucun permis ne sera

accordé sans une enquête approfondie. Nous suivons la même
politique que celle décrite par M. Nelscm ce matin à propos de permis

similaires aux Elats-l'nis. Quant au cas mentionné par M. Bellisie,

si les pêcheurs dans (juelques-unes des rivières à saumon de Québec

pensent que le harle cause des dommages à leurs intérêts, on devrait

faire une enquête pour démontrer ciu'il en fait réellement, et aucun

permis ne devrait être accordé avant une enquête. D'après la loi

fédérale il est illégal de la part d'un pêcheur d'encourager la destruc-

tion ou de détruire les harles en aucun temps sur quelque rivière de

pêche de Québec.

Dr Ml'RRAV: a notre session du matin, nous avons entendu

des expressions d'opinions de la part de représentants de toutes les

provinces, à part celle de l'île du Princc-Fùlouard sur le fcmctionne-

ment de la loi. On a trouvé que, malgré toute ojjposition qui aurait

pu être faite au traité au commencement, il fonctionnait dans les di-

verses provinces avec très peu de frictions. Le premier ministre

Arsenault, de l'île du Prince-Kdouard, présent ce matin, pourrait

peut-être nous exprimer son opinion sur le fonctionnement de la loi

dans sa province.

HoN. M. Arsknali-T: (Premier Ministre de l'île du Prince-

Kdouard) : Je regrette d'avoir été appelé en dehors de cette assemblée

ce matin. J'ai très peu de chose à dire sur ce sujet. Le traité ne nous

est parvenu tpie le printemi)s dernier, et je n'ai entendu parler

d'aucune contravention à la loi. Comment il fonctionnera ;\ l'avenir,

je n'en ai pas la moindre idée.

Dr MiRR.AV: Aucune expression de mécontentement?

Chasse du M. ARSE.SAUi/r : Beaucoup. J'ai reçu plusieurs délé-

rUedu^ince"^ gâtions de personnes intéresst'es exprimant leurs vues

Edouard hur le sujel. Nous na\i>ns \)iia idiclt- de lui, et, en
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ce moment, pour être franc, il nerait impossible de faire adopter une
pareille législation par la Chambre; ni un côté ni l'autre ne voudrait
l'étudier un instant. La seule chasse d'oies et de bemaches dans
rtle du Prince-Edouard se fait au printemps. Il n'y a pas de chasse
d'automne; il n'y a aucune destruction considérable d'oi.seaux; la

chasse est insignifiante. Les expressions d'opinion (|ue j'ai entendues
étaient à l'effet que la législation était destinée au l)^néfice des parties
sud de rAméri(|ue du Nord. Le sentiment était très vif iwrnii les

intéressés. (I est possible cependant (|u'avec un peu d'éducation on
pourrait obtenir ([ueUpie chose. Le traité a besoin d'ôtre expliqué;
il faut un peu de travail d'éducation. C"omme je l'ai dit, il n'y a pas
de chasse d'autonme dans notre province, si l'on abolit la chasse au
printemps, cela voudra dire fjue les gens seront privés de toute chasse
quelconque.

Dr MiRR.AV: Pourrais-je suggérer que le premier niinistn
Arsenault et le Dr Baker, de la Colombie-Britannitiiie, aient une
conférence ensemble avant la fin de la journée. Le Dr Baker a eu
passablement de difficultés dans sa province, mais il a tJarfaiteinent

réussi à les aplanir.

M. Arskxaii.t: Je crois ((u'il faudra l'amener à l'ile du Prince-

Kdouard.

Coi.. Alfrkd Tho.mpson (membre du Parlement
pour le Yukon): J'ai écoulé a\ec grand intérêt les

remarques du premier ministre de l'île du Prince-
Kdouard. La question des oiseaux migrateurs nous intéresse dans le

Yukon peut-être plus directement qu'elle n'intéresse aucune autre
partie du Canada. Nous sommes très éloignés des marchés du monde,
et nous ne produisons ni viande ni volailles en propre; il nous faut

importer notre bceuL notre mouton et nos volailles, et il en résulte

que le gibier sauvage dans le Yukon constitue plutôt un facteur

important de notre menu, que nous supplémentonstle gibier à plumes
le printemps et l'automne.

Ce traité des oiseaux migrateurs nous frapjic très lourdement
Le premier ministre Arsenault nous a dit que, dans sa province, on
l'interprétait comme rédigé en faveur des gens du sud; je sympathise
avec lui. Nous sommes au Yukon dans la singulière position que nous
élevons ces oiseaux, et, à cause de ce traité des Oiseaux migrateurs,
nous les voyons gracieusement s'envoler le long de la vallée du Yukon,
au-dessus de nos têtes, vers nos voisins du sud, qui les prennent lors-

([u'ils arrivent dans ces régions. Nous ne pouvons les prendre san.-,

enfreindre la loi. Je suppose que cet aspect de la question a été étudié
par les messieurs qui unt rédigé le l-aité, avant de l'inr^crirc dctinitivc-

ment dans les statuts des Etats-Unis et du Canada.

Sérieux effets

au Yukon.
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L'Administrateur du Vukon it moi-nu-nu' avons lu

Saison •pfciale
i,„c (oiifértiui- awc lo I )r Hiwitl il <iu»l(iut'» autres

membres du Conseil <lont il fait partie, et nous avons

propost- au ("on«Kil que la saison soit fixée à plus tard pour le Yukon.

Dans le passé' nous a\()ns joui de la chasse au i)rintemps, et avons pris

un bon nombre d'oies et de canards, surtout des ranar<ls. (Juant ^i la

chasse au printemps, je n'ai aucune critiriue à faire; je ne suis en

faveur de la chasse au printemps ni au Vukon ni nulle part ailleurs. Je

crois (jue nous devrions donner .lUX oiseaux la chance de grandir;

je n'éliHe pas la voix pour m'y opnostr. M lis je soumet ;\ cette

assemblée, avec toute la vigueur dont je suis capable, {[ue nous

aimerions (ju'on accorde un peu d'indulgence au Yukon relativement

i\ ces oiseaux. Je ne veu.\ pas élaborer ce \u)'\n\ et discuter davantage

cette question; les faits sont facilement prouvables; ils sont tels que

je les expose.

Conditions l'uis-je dire un mot du caractère toi)ographi(iue «lu

climatériques arrosé par le fleuve Yukon, (lui divise et cepcn-
dans le territoire ' - .... ,,.,,,. in
du Yukon dant unit le Yukon et 1 Alaska. ( e grand Heuve

coule à travers un plateau (jui se trouve à l'est des mimtagriesde la

côte, et cette chaîne de montagnes a une influence directe sur les

conditions cliniatériciues du Yukon et de l'Alaska. Kn passant,

je suis poussé à dire cela par le docunn-nt qu'a lu hier le Dr Hornatlay,

et qui m'a beaucoup intéressé-. Je désire signaler aux messieurs qui

sont à portée de ma voix, aujourd'hui, que vous étudiez une région qui

a deux climats distincts lorsque vous parlez du Yukon et de l'Alaska.

Le Yukon coule vers la mer de Behring, et entre cette vallée et le golfe

de l'Alaska il y a une haute chaîne de montagnes. 11 en résulte que ''•

courant du Pacifique traverse l'océan Facificiue-nord et frappe ci

chaîne de montagnes qui est parallèle à la côte depuis le cana

Portiand jus(]u'aux îles Aleutiennes. Ce courant du Pacifiqui .ui

passe r.ipidement à travers le golfe de l'Alaska est chargé des vents

humides et chauds du Japon, et lorsqu'il frappe cette chaîne de mon-

tagnes de la côte, la précipitation est énorme; tout le long depuis le

canal de Portiand jus<iu'àValdez, il y aile très fortes pluies en été, et

une très forte chute de neige en hiver. Plus l'altitude est élevée,

naturellement, plus grande est la cV ute de neige. Cet air est déhy-

draté par cette chaîne de montagnes; de là, vous avez la zone sèche

de l'intérieur de la Colo •lie-Britannique et la très faible précipitation

dans la vallée du Yuko. A dans le nord de la Colombie-Britannique.

Dans les mois d'hiver, par conséquent, sur la côte de l'Alaska, autour

de Sitka, Valdez, et autres endroits dans cette région, il n'y a presque

pas de gelés, mais beaucoup de neige ou beaucoup de pluie, selon U

I I
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(Miison; niais A l'intérieur dt-s nionta^nis, vtius aviv uru' .llm()^pht•r^

sMic, froide, pi<|iianti'. où la ten>|)ératuri' lonilu- à 65 ,t "0 dt-Kri'»*

au-desKoiis de zéro. PreM|Ue tout le Ieni|ih durant l'hivir il y .1 des
moments très froidn; <iuel(iues fois plusieurs de ees moments très
froids. De sorte (|u'en rédigeant un traité cjui (ouvre ce vaste
territoire, on n'a peut-être pas f)ris ces fa. teurs tn toi sidération
Kn tous ras, le résultat net est (|ue nous n'avons pas de .liasse d'au-
tomne, et (lue (|uel(|ues-uns de nous l'aiment beaucoup.

M. Ahsk.naI'I.T: Il serait l>on(|ue le Col. Th.-mpsoii ,.( nu.i nou-
nous réunissions.

Dr Mikray: Vous feriez mieux d'en f.iir. un trio \')us-niême.
le Col. Thompson et le Dr Baker.

Nous espérions avoir au milieu de nous .et aprt's-midi, l'hon.

Honoré Mercier, le ministre de la Colonisation, des Mines et des
Pêcheries de la province de guébec, pour nous adresser la parole sur
le sujet de !.i Coopération dans la réglementation du Commerce des
fourrures. Peu de ministres tlu Cabinet ont pris un plus «rand intérêt
personnel dans le travail de leurs ministères (lue M. Merci, r, aux
efforts pers(jnnel6 dufiuel sont dus les iirogn's encouraKiants (lui ont
été faits dans la province de Québec (jour la con.servatior de la \ie des
animaux sauvages. Comme Québec a ado()té des niesi res spéciales
pour conserver et réglementer les ressources en fourrures (.e la province,
il est particulièrement convenable (|ue la discussion de te suj. 1 soit

ouverte par M. Mercier. Cependant, en l'.ibsence regrettable de
l'hon. M. Mercier, nous aurons le plaisir d'entendre une allocution
sur le sujet par M. Bellisle, inspecteur g.'néral des l'êcheries .t i\y\

Ciibier pour la province de Québec.

«Rf "Wi.. m^^
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impossible de dire exactement le nombre de lacs qui sont actuellementsous ba.l. Cependant, on peut affirmer sans crainte d'exagération qTele nombre de nos lacs loués est d'au moins 2.500. Toutes ces wëssont de fa.t des parcs spéciaux, où la protection est très efficace'rSe g.b.er peut se multiplier librement. De plus, il est exigTde ceslocataires d'employer un ou plusieurs gardiens nommés par le mfnistreet de les payer durant les douze mois de l'année. Plusieu s d"« reeux. afin de remplir pleinement leurs obligations, emploie" des «ad.ens supplémentaires durant certains mois de l'année plr exemple
durant les deux ou trois mois de l'h.ver. pendant lesquels la gZdc:épa.sseur de ne.ge favorise le braconnage, les clubs founns ent ordi^na.rement des hommes supplémentaires pour aider leurs ^^ dLUs mêmes remarques s'appliquent aux locataires des réser^^es ïe

frai. Quelques-uns de ces locataires de rivières à saumon emploientjusqu à hu.t ou d.x gardiens durant les mois de septembre et" S
dlTr°;'T'^""""^'"''^"«^'"^'^"« '^"^^^ des clubs aux gardes

de '^ offi T '"""'r^
P^^ 'e-inistère. nous avons un totade 600 officiers dispersés dans toute la province. Lorsque l'onconsidère que les reserves sont principalement dans les "ait"de sport les plus accessibles de la province, et sont par conséquem

esplusexposéesaux o,K-rations des braconniers, on constatera q'uec •

système est une très grande aide A protection de la richesse de ilprovince en poisson et en gibier.
ritntsse de la

Contrôle des Le second de nos grands moyens de i.rotection ist le
«pJUbon. contrôle des expéditions de gibier. Jusqu'à il y a deux

ans. nous nous limitions au contrôle des expéditionsdu gros gibier Au commencement de 1917. le ministère de la Co Ln"«.tion. des Mmes et des Pêcheries inaugura le contrôle <lu commerce

ZrZTr- ' '"^ 1"'"' ""^ '«' «^''«^-"^ '- -archaLs d

toutes les fourrures et peaux qu'ils achetaient. Pour rcT.dre cecontrôle pus effectif, le gouvernement imposa sur chaqueTai u^

Inlrte n 'f
'^' ''"" '^'' ^^""^ ""^ '^ '-" «oitTain^" Apartir de cette date, aucune peau ne pouvait être mise sur le marchéavant d être étampée et le droit régalien payé, et aucune p^u nepouvait être expédiée hors de la province avant d'avoir d'abord été

- ampée et le droit payé sur cette peau, et ce. sous peine d rmendede confiscation Les mêmes règlements s'appliquent aux fourrures

autre, lorsqu elles sont envoyées de localités où la province a desofficiers pour les marquer. L'expé-dition du gibier ou <les peaux detoute espèce quelconque, e.t prohil^e. à moi., que le conteJiur'Boil
63268-^
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clairement marqué à l'extérieur du paquet, de la botte, de la valUe

ou autre réceptacle les contenant; et cela aussi sous penie de confis-

cation et d'amende. Cette mesure nous permet non seulement de

contrôler les expéditions, mais aussi empêche l'achat et 1 expédition

de fourrures capturées hors de saison.

Moin. de Un des principaux résultats de cette politique de

fourrures contrôle de toutes les expéditions est une très grande
Uléjalement

diminution dans le nombre de fourrures prises illé-

ealement; car il est maintenant inutile de les acheter des trappeurs,

voyant qu'on ne peut en disposer; aucun de nos officiers n étampera

des fourrures qui ont évidemment été prises hors de saison. Les

marchands de fourrures désirent vivement seconder nos efforts dans

ce sens, parce que l'achat de fourrures prises hors de saison fait tort au

commerce de fourrures. De plus, ces changements dans la loi per-

mettent aux marchands de faire leur commerce ouvertement et de

vendre leurs fourrures comme tous les autres marchands sans craindre

la surveillance des officiers du gouvernement. Us n'ont qu à acheter

leurs licences, faire étamper leurs fourrures, payer le droit régalien,

et leur commerce est aussi libre que celui de toute autre branche de

"""""L^adoption de cette loi. dans l'hiver de 1917. nous a donné le

contrôle lan dernier des expéditions de 617 commerçants de fourrures.

Cette année, avec notre système perfectionné, nous avons pu contrôler

les opérations de 793 commerçants licenciés, qui nous font rapport

chaque mois et nous permettent ainsi de retracer et suivre chaque peau

dans le commerce. Dans la première année de 1 opération de ce

nouveau système, le gouvernement a étampé et perçu le droit régalien

Bur les peaux de 192,241 rats musqués, 38,576 castors, 9,846 martes.

33.396 hermines, 5,964 visons et 7,350 chevreuils, outre une grande

Quantité d'autres fourrures et peaux, mais formant un grand total de

31 7 060 peaux, représentant une valeur de $1 ,500,000. Lorsque nous

considérons que ce système est nouveau, et que le résultat que ,e

viens de mentionner est celui de sa première année d opération, nous

crovons être justifiables de le considérer des plus satisfaisants.

Toute, le. La loi imposant un droit régalien, et l'obligation de

fourrures f^i^g étamper toutes les fourrures et peaux venant de

*tam^"s la province de Québec, nous permettent aussi de nous

assurer approximativement des diverses espèces et de la quantité des

fourrures prises, particulièrement dans certaines parties de la pro-

vince. Ainsi, la région du Lac St-Jean a fourni des quantités con-

sidérables, et aussi le Saguenay. généralement connu sous le nom de

Rive Nord. Lorsque le système aura été plus longtemps en opération,

nous serons en état de dire quelles espèces sont les plus recherchées:
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s'il y a des abus dans certaines localités; s'il est nécessaire de régle-
menter la capture de certaines espèces à cause de leur rareté croissante;
nous assurer s'il est nécessaire de modifier nos saisons de chasse ou de
défendre complètement la chasse de quelqu'espèce particulière
d'animaux à fourrures, afin de les laisser augmenter davantage. Je ne
prétends pas, cependant, que nous avons réussi à prévenir tout bra-
connage; des expéditeurs mal disposés sont encore capables d'envoyer
des paquets par la poste ou peuvent réussir à tromper la vigilance de
nos officiers dans certaines localités près de nos frontières, et d'ex{)^-
dier des fourrures en dehors de la province d'une manière subreptice.

Aide des ^^^^ ^«'s àe l'autre côté de notre frontière, nous
^vina. sommes à la merci des provinces voisines et des états

voisins, et, comme aucun de nos voisins n'a une loi

semblable à la nôtre, le contrôle de ces expéditions est difficile. A c«-

propos, cependant, je suis en état de rendre témoignage de la bonne
volonté à notre égard, dont ont fait preuve les autorités des pro-
vinces voisines, et spécialement celles de l'Ortario et du Nouveau-
Brunswick. Depuis quelques mois, chaque fois que les autorités
de nos provinces-sceurs se sont assurées que des fourrures exjiédiées
de Québec ne portaient pas l'étampe exigée par notre loi, elles les ont
saisies et nous les ont renvoyées. Nous bénéficions aussi de la même
manière de la part de certains officiers de l'état de New-York. Je
suis heureux aussi de dire que les autorités postales nous aident dans
une certaine mesure afin de nous permettre de contrôler l'envoi des
fourrures par colis postaux. Ce système amélioré, cependant, ne
fonctionne qu'à Montréal et à Québec, mais je prévois avec plaisir
la possibilité d'étendre ce contrôle

, non seulement aux grands centres,
mais aussi aux bureaux de poste de la campagne. Les autorité.s
postales se sont montrées disposées à seconder nos efforts, et je n'ai
aucun doute qu'avant longtemps, il y aura un contrôle comulet des
expéditions de fourrures par la poste.

Nous n'avons pas encore discuté cette question avec le ministère
des Douanes. Ce ministère, par ses officiers le long de la frontière
entre Québec et les Ktats-Unis, est en état de savoir tout ce qui tra-
verse la frontière. Je n'ai aucun aoute que lorsque nous aurons obtenu
des autorités douanières l'assurance qu'aucune fourrure ne sera
expédiée de Québec aux Etats-Unis, sans êtreétampée con\ enahlement

.

les divers commerçants qui. à présent, manquent d'observer !a loi.
renonceront à leur commerce clandestin.

Lois uniforme» J '1' ^^Jà dit qu'un certain nombre de gens réussissenl
pour contrôler ;\éluder la loi en expédiant leurs fourrures de j'autn-

côté de la frontière internationale. Ces fourruro

63268—91

les fourrures

-i



132 COMMISSION DE I. A C O N S K R V A T l O N

sont cnsv te ré-exiiédiéts aux grandes maisons de fourrures de Mont-

réal ou (k Québec, comme si elles venaient originairement du Nouveau-

Brunsv.; k, de l'Ontario ou du Manitoba, et, à l'exception du castor

vt dr la 'outre, d(mt la vente dans l'Ontario est contrôlée par le gou-

vem<ment, il nous est impossible de vérifier le point d'expédition de

ces fourrures. Le gouvernement de l'Ontario, pour éviter les abus,

force ;\ très bon droit les marchands (lui reçoivent des peaux de castors

,-t de loutres portant l'étiquette du gouvernement de renvoyer immé-

diatement des étiquettes au mi.iistère qu'il appartient; de sorte qu'il

ne reste aucun moyen d'établir d'une façon satisfaisante si ces peaux de

castors et de loutres sont réellement venues ou non de l'Ontario. C et

inconvénient sera écarté lorsque les autres provinces auront adopté

un système identique au nôtre pour le marquage des fourrures, et

contrôleront aussi les expéditions de peaux capturées dans les hmites

de leurs provinces respectives. Je ne désespère pas de voir univer-

sellement adopter un jour ce système de contr.'Me, et lorsqu'il sera établi

nous aurons une protection presque parfaite de la vie de nos animaux

sauvages, qui sont, après nos forêts, une de nos plus grandes sources de

revenus.

Avec cet objet en vue et afin d'assurer une plus grande coopéra-

tion dans la réglementation du commerce des fourrures, je propose la

résolution suivante:

Coopération dans la réolkmkntation du commerce des

fourrures

Ouc en vue de l'impulsion croissante donnée aux opérations des

trappeur's par le prix élevé des fourrures, et par une plus active- concur-

rence dans ce commerce, il y a maintenant un bien plus grand danger

Qu'autrefois d'une très sérieuse diminution dans 1 approvisionnement

de quelques-uns de nos plus précieux animaux à fourrures, et même,

dans certains cas, leur complète disparition ;

Oue, l'expérience a prouvé que de précieuses statistiques sur un

bon nombre des animaux sauvages de ce pays, si désirables pour assu-

rer par une action en temps opportun la perpétuation d espèces qui

déclinent, peuvent être le mieux obtenu<:= par le contrôle ministériel du

commerce des peaux vertes;
. • 1 1-

Que ce contrôle désirable, au lieu d'être un tardeau sur le public,

oeut devenir une source de revenu, en imposant un léger droit régalien

sur les peaux vertes et rien n'est plus raisonnable que de fane verser

ce petit droit régalien à l'état par la n aste industrie des tourrures,

fondée principalement sur la vie des animaux sauvages dans le do-

'"'"'0u''une des principales difficultés à surmonter pour le contrôle du

commerce des peaux de fourrures vertes, le paiement du droit régalien

sur ces peaux, et les statistiques qui en découlent—comme pour la mise

j.„ vigueur de tous les règlements pour la protection des animaux
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ne

Définition
de peaiu
non préparées

sauvages—se trouve dans les efforts que font pour éluder la loi les
personnes portées à les enfreindre, qui prennent avantage des dis-
positions différentes dans la loi des provinces et des états contigus,
pour expédier les produits de leur chasse par le territoire qui impose
de moins rigoureuses conditions que celles de la province ou de l'état
dont ces fourrures viennent originairement. Qu'il soit donc:

Résolu: Que, tout en reconnaissant pleinement le contrôle absolu
qui appartient à chaque province du Dominion sur la vie de tous les
animaux sauvages dans son propre territoire, cette Convention est
d'avis que, autant que possible, l'uniformité des lois et règlements
concernant ces animaux sauvages, et surtout concernant le contrôle
du commerce des fourrures vertes, est extrêmement désirable, aussi
bien qu'une mesure des plus complètes de réciprocité dans leur mise
en vigueur; et de plus, que, même en l'absence d'une complète uni-
formité de ces lois et règlements, des résultats très désirables ont été
prouvés possibles par une réciprocité de bon voisin dans leur applica-
tion, ainsi que le démontre le renvoi réciproque à leur lieu d'origine des
peaux vertes et du gibier, qui, lorsqu'ils sont saisis pour cause de cap
ture ou d'expédition illégales, sont déclarés avoir été expédiées d'unt
autre province.

M. Harkin: La province de Québec, pour son com-
merce de fourrures, a-t-elles adopté une définition

claire des mots "peaux hors de saison {unprime)".
A propos de notre loi du gibier du Nord-Ouest, cette question des
peaux hors de saison a été soulevée, et on nous a dit qu'elle s'était

aussi élevée au sujet de l'administration de la nouvelle loi dans
Québec. Des gens intéressées dans le commerce des fourrures m'ont
représenté que parfois, il était très difficile de décider si une peau était

à l'état hors de saison ou non, ce terme hors de saison étant très

vague; la classification étant ordinairement basée sur la couleur de la

peau. On représente que ce n'est pas une base sûre, et il m'a semblé
qu'à une réunion comme relle-ci, nous pourrions faire une définition

claire du terme, peau hors de saison. D'après ce que m'ont dit des
marchands de fourrures, ce serait d'un grand avantage pour eux, et je

crois que ce serait aussi d'un grand ava itago pour ceux qui adminis-
trent la loi.

M. Bellisle: Il est très difficile de donner une définition o.vacte

"de saison" et "hors de saison" (prime and imprime). Notre loi prescrit

que les animaux à fourrure ne seront pas tués avant le 1er novembre, et

toutes les fourrures prises avant cette date sont considérées hors de
saison. Naturellement, certaines fourrures pri.ses après le premier
novembre, paraissent à première vue, commt des peaux hors de saison,

mais si le propriétaire peut prouver que la peau provient d'un animal
tué après le premier novembre, même si elle ne paraît pas comme une
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peau de saison, nous la considérerons comme une peau de saison.

C'est une question de date; nous ne pouvons donner une définition

exacte.

M. E. Mei.i.on: Vous ne pouvez vous attendre à ce que le chas-

seur sache si une peau est ou non de saison avant d'avoir dépouillé

l'animal; il ne peut le dire simplement d'après l'apparence extérieure.

Naturellement, "hors de saison" doit s'appliquer aux peaux prises

des animaux tués dans le temps prohiW. Si un animal à fourrure est

pris après l'ouverture de la saison, alors il est pris légalement, bien

que la peau puisse ne pas être de saison, surtout dans une année douce
comme cette année. Vous ne pouvez définir ce fiu'est une peau de
saison et ce qu'est une peau hors de saison.

Ennuis des ^- Harkin: D'après ce que les marchands de four-

marchands rures m'ont dit, j'étais porté à croire qu'ils préfére-
de fourrures , 1,^. .^. , , . .

raient une définition concrète de ce qui constitue une
peau hors de saison, afin qu'un marchand n'ait pas à acheter une peau

«lui a l'apparence d'être hors de saison. La difficulté est qu'il achète
la peau croyant qu'elle a été prise en temps coîivunahle; après qu'elle

a été expédiée, il est exposé à avoir des iliflficultés avec les divers offi-

ciers par ce que, à leur avis, jugeant d'après l'apparence tle la peau.

elle n'est pas de saison. Je crois que nous aurions de meilleurs résul-

tats si nous avions une définition exacte. Si la couleur de la peau
indique qu'elle est hors de saison, pourquoi ne pas le dire, afin qu'il n'\

ait pas de place au doute.

M. Mellon: C'est cela; vous ne pouvez le faire. Dans Québec
le commerce des fourrures est légal après le 1er novembre. Il n'y a pas
eu beaucoup de difficulté avec les marchands de fourrures dans cette

province. Nous sommes libres d'acheter toute fourrure prise après

l'ouverture de la saison, et d'en avoir la possession, tant que nous
savons qu'elle a été prise durant la saison. Supposons que nous
prenions après le 1er novembre des peaux de rats musqués, qui ne sont

pas de saison, bien qu'elles soient propres à apprêter et à manufacturer;
allons-nous détruire toutes ces peaux? Nous devons laisser "hors de
saison" signifier des peaux prises durant la saison prohibée.

Dr Hewitt: Je crois que voici ce que vise le Dr Harkin: Ne
pourrions-nous pas, comme conférence, nous entendre sur la distinc-

tion, afin que chacun puisse suivre la même idée Si "de saison" doit

signifier des peaux prises durant la saison ouverte, alors acceptons
cette définition, et tout le monde l'acceptera comme définition, les

compagnies de fourrures aussi bien que les officiers qui protègent le

KÏbier.

«Sk^ilQ
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M. Mkllon: Mon point est que vous ne pouvez faire une défi-

nition qui s'applique à la peau elle-même, Vous ne pouvez définir

une peau de saison.

M. BiXLiSLi;; Nous devons nous fier à la date; c'est la seule

manière.

M. Jamks Whitk: Pourquoi ne pas définir une peau "hors de

saison" roninic une peau prise durant le temps prohibé "

M. Knkjht: Dans notre loi de la Nouvelle-Ecosse nous n'em-

ployons pas le terme "hors de saison" parce qu'il est si difficile à définir-

Nous déclarons illégal pour qui que ce soit d'avoir en sa possession des

peaux d'animaux tués en dehors de la saison.

Dr Mlrrav: S'il y a une discussion à ce propos, nous allons

()asser à l'étude de la résolution proposée par M. Bellisle.

M. Rapsiîv: J'appuie cette résolution. Les suggestions qu'elle

contient sont conformes aux conditions d'aujourd'hui.

Dr Hkwitt: Le sens de la résolution comme je la comprends,

est ceci: Elle insiste sur la désirabilité de l'uniformité des lois, et sur

la désirabilité de l'uniformité en ce qui a trait au contrôle du com-
merce des fourrures—c'est-à-dire, la réglementation du commerce
des fourrures—et que les règlements des diflférentes provinces soient

aussi semblables que possible. L'allocution de M. Bellisle cette

après-midi est une exposition de l'expérience la plus couronnée de

succès dans la réglementation du commerce des fourrures, qui pourrait

bien former la base sur laquelle reposerait l'uniformité des lois dans
les différentes provinces. C'est cette réciprocité ou coopération entre

les différentes provinces que cette résolution veut établir.

M. Hosi;: Combien de provinces ont des dispositions à l'égard

des licences de marchands de fourrures et du paiement de droits

régaliens?

Dr Hkwitt; Je ne saurais le dire.

M. HosK : Le conseil de la conservation du gibier de la Colombie-

Britannique a recommandé une licence pour les marchands de four-

rures.

Dr Hkwitt: La loi du gibier du Nord-Ouest exige aussi une
licence.

M. Arsenault: Il peut être difficile quelques fois de distinguer

les fourrures d'animaux sauvages de celles d'animaux doimstiques.

Comment fait-on dans la province de Québec pour di^tinguer les

peaux des renards domestiques ou des renards tenus en ra[)tivilé?

M: Bkllisle: Nous n'imposons pas de droit régalien, à moins

<|u il ne soit prouvé que le renard est acheté et mis dans des encloe
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pour être vendu plus tard. De fait, ce n'est que sur les renards
élevés dans les enclos que nous n'imposons pas de droit régalien.

M. Arsenault: Vous devez avoir de la difficulté quelques fois?

M. Bellislk; La chose ne fonctionne pas trop mal. En règle

générale, nous étampons les peaux mais nous n'exigeons pas le droit.

Dr Baker: Quel est votre droit régalien et comment le ()er-

cevez-vous?

M. Bellisle: Sur chaque renard noir nous exigeons $15 pour
chaque peau; sur les renards argentés, $10; sur les renards croisés.

$1.50; sur les castors, 35 cents; sur les loutres, 75 cents; sur les

renards rouges, 60 cents ; sur les rats musqués, 2 cents ; sur les hermines,
2 cents. Cela varie selon la valeur.

Dr Baker: Vous ne payez pas une prime sur les rats mustiués
dans votre partie du pays?

M. Bellisle: Oh, non, tout à fait le contraire.

Dr Baker: Nous payons une prime sur eux.

M. Bellisle: Nous avons perçu une assez bonne somme d'ar-

gent sur ces peaux durant la dernière année.

La résolution est adoptée.

i
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L'Usage des fusils à répétition et des fusUs
automatiques.

Dr a. R. Baker: Je voudrais, monsieur le président, proposer
la résolution suivante:

^„ Qn''.'*'^-'^''*''":.'»"^..'^''
législatures pn.vinciales des provincesdu Canada soien priées d amender leurs lois de chasse relat vement

à 1
usage des fusils à répétition et des fusils aut<,matiques. et nuV l"!éçhçtent une disposition comme celle prévue à larticlc. 15 tk- la l oi ugibier de la Colombie-Britannique, qui se lit comme suit:

«Il sera illégal pour qui que ce soit d'employer ou d'avoir en su
possession un fusil de chasse à répétition d'aucune espèce quelconque avec un magasm capable de contenir plus duî^ cartou-che ou un fusil automatique de toute espèce. Tout pareil
fusil de chasse automatique ou à répétition illégalement trouvéen la possession de toute personne quelconque peut être saisipar out garde-chasse ou constable. et il peut en ôtrc disoosé-en la manière prescrite par la présente loi. »

^
i;!tSïStique

/*.^"'^ fermement en faveur de l'élimination du
détruit le fusil automatique du Canada. Le fusil de chasse
pbier automatique constitue la plus grande menace à la
vie de nos oiseaux; .H fait plus de mal que ne leur en a fait presciue
n importe qtielle autre arme que nous ayons. Certaines des meilleu-
res autorités prétendent que le fusil à répétition est pire que le fusil
automaiique. et le seul bon résultat que je puisse voir à l'usage de l'un
ou de l autre est le bénéfice qu'en retirent les fabricants de fusils et les
fabricants de munitions. En ma qualité de membre d'un Conseil de
conservation, et de partisan de la conservation de notre gibier, je ne
crois pas que nous devions pour\-oir aux besoins financiers des fabri-
cants de munitions ou de fusils. Le fusil à répétition et le fusil auto-
matique ont plus contribué à blesser et tuer nos oiseaux migrateurs
que toutes autres armes en usage dans tout le Canada. J'ai été heu-
reux d apprendre hier soir, à la conférence donnée par le Dr Homaday
que le. états du New-Jersey et de la Pennsylvanie avaient édicté des
ois prohibant l'usage des fusils automatiques. Je suis fier de dire que
la Colombie Britannique avait également pris des mesures dans ce
sens, et qu elle a non seulement rendu illégal pour tout résident de la
province d avoir en sa possession un fusil automatique, mais qu'elle est
allée jusqu à dire qu'un fusil automatique ne devait pas contenir plusd une cartouche dans son magasin, ce qui le faisait semblable à un
lusil de chasse à deux coups. L'établissement de cette loi a beaucoup
contribué à la conservation de notre gibier dans la Colombie-Britan-
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ninue; file a i-iii|hVW la inisf hors dïtat d'un grand nombre de nos

uiiieuux. Je voudrais voir le reslf den pr(jvinifH ^dicter ties lois de

même genre.

M. Bku.Isli:: Pour l'information de cette ronf/-renie, je i)eux

dire ((ue nos lois de chasse dans la province de Qu^-hec contiennent

une clause défendant l'usage du fusil automatique. Cette clause

est dans nos lois depuis dix ou quinze ans.

Dr Bakkk: Et le fusil à ré|rf-tition?

M. Bellislk: Nous ne le défendons pa».

Fusil à répétition
^ Arsenali-t: Nous avons dans nos statuts depuis

prohibé dan» 111e du plus de dix ans une loi semblable à celle de la

Prince Edouard Colombie-Britannique, prohibant l'usage du fusil à

rép^'tition ou du fusil automatique. Mais c'est très eimuyeux pour

nos sportsmen, lorstiu'ils voient dans les magazines des images

représentant les forte» captures faites ailleurs par de pareils moyens,

tandis que cette chasse leur est défendue à eux-mêmes; et, jusqu'à un

certain point, nous pouvons sympathiser avec eux. Une des choses cjui

tend à causer du mécontentement est la manière dont le gibier est

massacré dans d'autres endroits, comparé aux quelques centaines

d'oiseaux qui sont pris dans les districts plus au nord L'usage des

fusils à réi>étition et des fusils automati(|ues est ptini.fi d.'ns d'autres

endroits, à la grande destruction du gibier et des oibcj.ux, et c'est

un sujet de plaintes de la part de quelques-uns, qae, ;.o.isidérant les

quelques centaines d'oiseaux qui pourraient être tués dans notre

province, il soit défendu aux gens de tirer.

Dr MiRRAV: Ce parait certainement être une affaire dans

latiuelle une uniformité de lois dans les différentes provinces serait

dc'sirable.

M. Lawton: Lorstju'elles étaient simplement des territoires,

la Saskatchewan et l'Alberta ont édicté en 1902, je crois, une loi

prohibant l'usage du fusil de chasse automatique. Je crois que le

fusil à répt'tition est le plus destructeur des. deux. Il me fait grand

plaisir de seconder la motion.

M. Llovi): Je suggérerais d'amender la résolution de façon

à inclure les carabines automatiques.

Effet de la
^ HaRRIs: J'avais esi^éré que la motion incluerait

carabine la carabine automatique, mais je ne voudrais pas
automatique

|^, suggérer comme amendement, si cela avait l'efïet

d'emiiêcher l'adoiuion de cette résolution. Il n'y a pas de doute que

la -arabine automatiqî!'^ «oit contraire nux régies du sport. Il y a

à peine deux ans. j'ai vu un bon nombre de chevreuils, dont la plupart
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avaient été tué» avec uru- iaral>ine automatique, l'ne jeune daine
avait tro.« balleB dan. le rorp.,

J,. dirais r,u'il n'y avait ,,... dix
Iivre8 de viande de cette daine ,,ropr,. A manKc-r. Cï-tail une honte
Je me rappelle qu'un mÛle avait .i.u, halles dans l'espace de mes
deux mams; d ^tait simpieniein d^chir<^ en mornaux, Natur-lk-
ment, c'^ait des halles explosives, C'^ait contraire aux rtVIes
du sport et ce n'^-tait pas économir|ue; ils n'auraient pu en tirer
assez de viande, après leurs d^iienses payées, pour «ju'il valu la i^inc
de transporter ces animaux du tois au camp. Il y aurait certainement
plus d opiM,8it ion à la prohihiti.^n de la carabine automaticiue ,iuil
y en aurait contre le prohibition du fusil de chasse automatique
et h r6(i^tition; mais la carabine automatique est certainement une
arme qu un amateur de sjjort ne devrait pas porter

Or Baki,.«: Je pense que mon ami M. Harris s'écarte du point
Cette conférence a lieu, naiurellemem. pour le bien de tout le gibier
du pays, mais plus spécialement pour celui des oiseaux migrateurs
Eliminer l'usage de la carabine automatique dans une région de gros
gibier causerait ries malheurs. Je le sais par mon ex,,é-rience person-
nelle. J ai chassé- l'ours gris pendant un bon nombre d'années, et y
n aimerais pas aller dans le pays des ours gris sans avoir une carabin,
a'.fomatique.

M. Harris: C'est très bien, mais l'ours gris est un animal de
proie; je ne pense pas que ce soit lui que nous appellerions le gros
gibier—je veux dire le chevreuil et autres animaux de ce genre
Si vous voulez aller à la chasse au lion, au tigre ou à l'éléphant, comme
1
a fait ThéfKlore Roosevelt, prenez votre carabine automatique.

Dr Baker: En premier et en dernier lieu et toujours, je suis en
faveur de la conservation du gibier, et. si l'exclusion de la carabine
automatique aidait à la conservation du gibier, je serais en laveur
de cela. Mais je ne peux pas voir que la carabine automatique
fa.sse beaucoup de mal dans le nord du Manitoba et de la Saskat-
chewan, dans l'Alberta ou la Colombie-Britannique. Dans notre
province—et je crois que cela s'applique à l'Alberta, à la Saskatrhewan
et au Manitoba. si non. mes amis me corrigerons—nous avons une
très faible lunite jwur la capture du gros gibier, et je ne pense pas
que la carabine automatique fasse particulièrement de mal dans ce>
districts. Il importe peu que le cha.sseur capture jusqu'à la limite
permise, avec une carabine automatique ou avec un mortier de
tranchée. I.e grand mal qui est fait avec les fusils de chasse automa-
tiques ou à répétition est aux oiseaux migr.iteurs et non pas au m"
gibier, de sorte que je ne serais pas en faveur d'amender la résolution
de façon à inclure la carabine automatique
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La carabine M. Chambers: Si la suKKi'ation qui vient d'être faite

•auvé*^«od<>re ''" *"'*' ''^ '^ carabinv automatique avait été en

Rootevelt vigueur il y a deux nu trois ans 'lan» la province

de Qu^Ir'c. nous aurions eu i\ déplorer à ce moment-là une chosic

que nous avons tous déplorée dans ces dernier* mois, la mort de

Théodore R(H)scvelt, mais pa.- un orignal furieux, au lieu d'une cau»<.'

naturelle. S'il n'avait pas eu dans la main une carabine automatique,

il aurait été tué à coups de cornes par cet orignal. Nous avons la

preuve dans notre ministère (|u'il a été obligé rc tuer un orignal qui

l'avait attaqué plusieurs fois, immédiatement après en avoir tué

un autre.

M. H.VHKis: Il n'y en a que peu d'entre nous eiui font la chasse

à l'ours gris; personnellement, je suis la méthwie écossaise, je laisse

l'ours gris tranquille. J'esj)ère que tout ce qui se fera ici se fera

avec harmonie et unanimité afin cjue lorsque nous partirons d'ici

nous serons des missionnaires enthousiastes, et qu'il en résultera

quelque chose. La résolution est adoptée.

Dr Murray: M. R. H. Coats, le statisticien du Dominion

et le chef du bureau fédéral de la Statistique, a été invité à porter

la parole devant la conférence sur l'important sujet de la «Statistique

des Fourrures. » Le succès obtenu dans l'élaboration des plans pour

la collection de statistiques agricoles et autres, nous porte à croire

que M. Coats sera capable de nous indiquer des méthodes au moyen
desquelles nous puissions obtenir des statistiques sur cette importante

ressource.



Statistiques des Fourrures

PAK

RM ( oath
Statisniftfnfidéral rt rhef du bureau fédéral dfs Stathti<iufs

JE suih monnaisHunt d'avoir reth- f«cisi„n d'adrisM-r <|U( l,|iii> mets
à vofre conf.'r.rH-e sur le «uj.t (!<• I.i Malisti<|Uc, parro .|u,.

jVsp«\r<- que vous Mrt/ rapal>U.> ,k. nous, ,.i , , .\ r.^-s.)U(lrf un,' (lilïicutié
qui noK envihaK, au Hureau (U- la Siati^iique. C.ttr tliftiruli<-

concerne la statistique des f..urrurts. \.,us avons o(ganis«\ «lans
Im dix-huit d.rnitrs moi^. un riTenxnur i dr la pr.Klurtion (iour le
( anada, que nous appelons k- Rk. nsonunt des rii(histra>. Il sera
ftal-li sur une base annuelle, et (le\r.. être aussi C(,nir)r.h( nsihie i,u'e
nous pourrons le faire, ir,mpret;ant I .li-rieultiire. 1- p(M!fri.'s, les
forôts, les mines et les diverses Ijraiulir- de l'ii.du..itu- CVst'un.
assez vaste entreprise à ..rganiser parce -jne nt^iis isfi/rons travailler
en intime coopération avec les (ln>r-t-s >..Mn .nu ;.,n,ts. f.' eu rai <t
provinciaux, qui ont des fonctions régulati^. > dan, divei .es sections
de ce champ. Par exemple, «ians la statistique de la laiterie, jusqu'à
il y a deux ou trois ans, nous n'avions pas moins de onze départements
(|ui recueillaient des statistiques, le Bureau de la Statistique, la
division fédérale de la Laiterie, et neuf divisions provinciales dé la
laiterie. Nous ne pouvions pas compiler les statistiques des diverses
divisions, parce qu'elles étaient toutes compilées selon ties métluxles
différentes, et couvraient divers aspects. Aujourd'hui nous fai.sons
ce travail comme suit Daliord, nous nous sommes entendus sur une
formule. Le Bureau de la Statistique l'imprime; un nombre .suffisant
de ces formules est envoyé à chaeiue département provincial, qui
recueille les données par ses otTiciers en campagne, qui sont, il va
sans dire, parfaitement qualifiés pour ce travail. Les tableaii.x (lui
en résultent sont envoyés à mon hureau pour la compil.ition. pare,
(lue nous avons des machines d'une valeur tl'envin.n SIOO.OOO, et un
grand personnel de compilateurs, qui peuvent faire ce travail d'une
manière expéditive. .Nous renvoyons immédiatement les résultats
aux provinces qui stn servrat comme bon leur semble. Nous publions
un rapport pour tout le Dominion; il est édité par la division de l.i

Laiterie, bien que finalement distribué par le Bureau.
De cette manière nous croyons avoir le maximum d'efficacité

((lie l'on puisse obtenir in statistique de iailtrif. parce ((ue nous

mif
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r<'-iiniss<)ns rtfticacit/- stalisti(|uc (|ui th'vrail êtri- iiôtr»- A cause de la

connaissance tichni(|iie des divers départements. Je mentionne ceci
simplement comme un exemple; nous avons huit ou dix pareils arran-
gements de travail avec vingt-cint] ou trente d6j)artemenls f^-<Uraux
et provinciaux.

Projet pour La section ronsacn'e A la statistique des fourrures
l'obtention de . . i ii .< ,

itatiitique de **** ""^' ''^' '«"«'^ «l"*' """« voulons couvrir d une façon
fourrures similaire. Nous considérons que c'est une section

très im|><)rtanfe, parce qu'elle représente le rendement économique
(|ue nous retirons d'environ la moitié de la superficie du Canada.
Nous n'avons cependant pas enc<»re fait d'arrangements définitifs

i\ ce sujet, bien (|ue nous ayons fait une sorte «l'arrangement. Mais
nous avons rédigé notre projet, et je lirai le mémoire (pii a été préparé

dans mon bureau il y a plus d'un an; je crois «pie «
'«-st la manici^

la plus exi)é«litive de vous exposer le problénu' pratiijue.

MEMOIRE SI R LA STATISTiyUt: DK LA l'KODrCTION
DES FOURRURES VERTES AV CANADA.

Les fourrures vertes sont le principal pnKluil «ommenial de la

vie sauvage au Cana«la, et c«)nime tel. il représent«' le seul rendement
écon«)mique de centaines de milles «arrés, «-or situant peut-être

la moitié «le la superficie du Dominion.

Les statisti<|ues cana«liennes existantes sur les fourrures vertes

couvrent cinq «livisions, savoir, (I) celles du recensement dcVeiinal;

(2) celles indi(|uées dans certaines divisions du riT«'ns«'nient annuel
des industries; (.1) celles du département «les Iiulii-ns; (4) les exiH)r-

tations et les importati«)ns; (5) celles de «erlains départements
provinciaux.

(/) Le Recensement décennal—("e relevé inditpie le nombri- «t la

valeur des différentes esjx'ces de fourrures pri.ses «lans h-s diverses

provinces durant l'année qui a précédé le recensement. On obtient

les statistiques comme suit: Dans les districts «olonisés. les énumé-
rateurs du r«censemenl obtiennent «le chacpie cultivateur un rilevé

in«liquant le nombre, r«s|K'«e et la valeur «K- cli..«|ue animal «li' la

forêt pris sur la ferme. Dans l«s districts non organisés, on «.biieni

un relevé «les «lifférentes compagnies faisant le lomnicn e des fourrures,

indicjuant !« nombre, l'esiièct- et la valeur «l«s lourruns v«rtts (et du
poisson) arhelé.s «les Indiens indiviiluellemeiil

; en même lemps.
le dé|)artcment des liuliens, obtient 1«' noinbri' et le;, «sikhs de
fouirures < .iptiirées indi\ iduellement par les liidi«-Ms (jui \i\(ni

sur les rés«r\es, ces relevés étant vériliés coiilri' lis rel«'\é> «iev.

comm«r(,.ints de fourrures pour «nipi't lier l.i dupliniion i.,i
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r,CU"'r'"- r '"" '"'"•'""" "'" ^"''"^ approximafiv,. .1.

»2.000,(H)0 (livis^-e .-ntrc 41 rsjMTcs ,li. fourrures, h r,pr.'s,.nlanl
environ 1,2(KM)(K) animaux. l/auKnuntati..n des prix .Inuhlerai.
peut-être aujourd'hui lis valeurs ci-dessus.

Le défaut le plus évident d.- .et le enq,iê(e est sa rareté. ,,ui r.nd
!es résultats .j'uiie x.leur serondaire ,„n.n,e «ui.!,. r.,n,mer.ial
et limite aussi leur utilité jx.ur l'étude des pn.l.lèmes se ralta.liaiil
à i auiîmentation ou h la <liminution des animaux sauvages

(2) Le rerensemenl industriel- W-xix des 450 se. tions <lu recense-
ment annuel imiustriel jettent de la lumière sur le r<ndei,unt des
fourrures vertes, savoir, les sections .ouvrant (1) les élal.lissements
.le préparation des fourrures, et (2) les étal)lissements de manufa. luiv
de chapeaux, eas.iuettes et arlides en fourrures. Cha.iue étal.lisse-
ment est requis <!e réjxxidre à plus de 1(H) (juestions sur divers détails
Vn de ces groupes de questions est «Matériaux emplovés»- un secon.l
est «PrcKlnits». Les pelleteries vertes sont le principal matériel
bmt pour les étal.lis.sements de préparation de fourrures et les
fourrures apprêtées, en sont le pr.Hluit. Similairement. pour les
manufactures de chapeaux. (as(,uettes et articles en fourrures, les
Item «Fourrures et peaux, verl<s»ef «fourrures et peaux, appn'tées „

viennent sous le titre «Matériel tniployé... i.imlis ,,ue sous !,• ,ilr,
général de «Pr.xluits», les manteaux d'hommes, «n fourrure. 1 d.uil.lés
en fourrures, les manteaux de danus, .11 fourrures ou .loul.l.'s ,.„
f<jurrures, les ca.s,,uelles en fourrure. I.s , l,ap.aux ,„ U,mruvv
les manch.ms, les étoles et autr.s artiVles de eu, I.s gants .„, «.mi...
lets en f.iurrure ..u doublés .n fourrure, sont inclus. Il v .. ..ussj
un Item exigeant un relevé d.s r.reites sur l'ouvrage <!.• pr,,ti.,u.s
|M)tir le rem.xlelage .1 la réparati.m d.s fourrur.s.

Les statistiques .le 1<>17 m..ntrenl ,|u'une .|uantité insig„i|ianl..
de lourrures v.rt.s a été .-mi.loy,.,- .lans l.s 12 étal.iiss,.meiUs ,,,„
s<jccupenl de la teinture et .le la prép.iralion .i.s lourrur-s au ( an «1.,
a plupart .le .es mais.ms faisant !.. travail .!.• pr.ili.iu.s s.ui.nunt'
l)ien que le pr.Kluil prép.iré fût évalué .\ plus .U- SI.OOO 000 1 ) ois Us
manulac.ures .le . hap.aux, <as.,u..|t.s ... ..ni.i.s .„ fourrur.-s
(au immi.re <le 25.<) on a employé .I.s p,..,„x v.ri.s ,|'nn. x.d.ur
de S2,.V,i,,.U2 et «les fourrun^s pré|).ir.'-..s, d\uw val. ur <!. sS->.4K2,;l'7
le pr.Hluit des arlicl.-s .ii fourrures étant é\alué à S'^7f)7.,H72.

L.. r.ievé ci-.l,.s.sus «le 'ourrures emplnv.Vs ,l..ns les manufa. iiir.-
ne r..pr..s.n... pas. naturelh.,,. .,1. I.'s .lilfér. nt.s ..s,>,-.-..s ,1. fourrur.s
>" h- nombre d.^ p.aux d,. fourrur.s. Cumn,.. il m.lul ..ush un.
'l"-.ntile .-onsulér.d.l.. ,1e fonrnir.> imp..rt<...s, il jell.. p.,, nu |ms d.
lumière par lui-m."-me sur t., v.d.-ur total.. <iii pn,,!,,!! ,l,s t.mrnir.s
vert.s indigèn..s .r.inn...- .11 ..iiiié...

i
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ir i

(J) Statistique du département des Indiens—Le département des

Indiens tient note des montants gagnés par les Indien, par leur chasse

et leurs trappes sur les réserves. En 1917, ce montant s'élevait à plus

de $900,000. Ce chiffre, rependant, n'inclut pas le produit des

Indiens du «Traité N° 8» ni du Yukon. On croit de fait, qu'il ne

représente qu'environ 20 ou 25 ix)ur ci-nt du produit de tous les

Indiens.

{4) Exportations et Importations—La classification des importa-

tions canatliennes indi<jui- les item suivants sous le titre de fourrures,

pour l'année civile 1917;

1. Peaux de liè%Te d'Astrakan ou de
Rus.sie, et peaux de chèvre de Chine,

peaux, descentes de lit, totalement ou
partiellement préparées, mais non tein-

tes Sll«,666
2. Peaux de fourrure, non préparées, le

protluit d'animaux marins 2.928

-î. Queues de fourrures, à l'état naturel 144

4. Peaux de fourrure de toutes sortes, non
préparées d'aucune manière 2,810,171

5. F'eaux de fourrure, totalement ou
partiellement préparées 6,^8,858

6. Chapeaux, casquettes, m mrhoiis, boas,

collets, manteaux et manto àe fourrures

et autres articles manufacturés en
fourrures. 475,479

La classification des exjK)rtations comprend
quatre chefs:

1 Fourrures prép.irées 897. ô27

2 Fourrures non préparées f). 72 1,1 41

.<. Fourrures ou peaux, le produit ûv
pf)is-M)rs ou d'animaux marins 4(),.H5.5

4. {•i>urrures. articles manufacturés en . ,S.î,()35

Il n'est pas tenu note des (quantités «««it imp<>rtées soit exportées,

(t. comme on le n>nstatera, on ne fait qu'une distinctinn limitée

entre les difïén ntes esi>èces de fourrures.

< )r(linair*-ment, si un homme connaît les importations et les

exp«)riations d'un article, et .lussi la consommation dans Us manufac-

tures, il peut détluire la prcnluction ilomestique en additionnant les

exporfati«)ns avec la consommation et en soustrayant les importations.

F^n 1917, si (in additioime les exportations avec la consommation

locale (le fourrures vertes, et si un soustrait les importations, on

obtient environ S6,5(M),0()(), conmic valeur de la production des

fourrures vertes au Canaila. Il y .i en cela des éléments ilc vague (jui

en font une statistique peu salisfais.mle: conmii rétkxinii du pnxiuit

•j.,v
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de la vie- animale sauvage il faudrait éliminer la valeur des produitsde nos fermes dékvage d'animaux à fourrure, qui. certaines années
s élève entre S2,000.000 et $,^000.000. Ceci l'amènerait quelque peudans le genre des rapports du recensement de 1911, calculés aux prix
présents. »"*

(5) Statistique ProvtnciaU~~Cenaine^ provinc.-s publient des
stat.st.ques. mais les méthodes diffèrent et il est impossible d'arriver
à un total fédéral. Celles de la Nouvelle-Ecosse e, de Québt>c
para..ssent être les meilleures comme déclarations .pé-cif.ques des
fourrures prises d année en année.

LE REMâDE
Le remède se trouve dans l'institution d'un registre annuel

direct des peaux de fourrures capturées. On pourrait probablement
atte.ndre cet objet par la coopération fédérale et provinciale, d'aprèsun plan comme celui-ci:

'

Il est entendu que les fourrures vertes relèvent de licences de la
part des autorités provinciales. Si les autorités provinciales voulaient
fournir annuellement au bureau fédéral des statistiques une liste
des noms et adresses de ceux à qui des licences ont été accordées
pour I achat de fourrures vertes dans leurs provinces respectives
le Bureau entreprendrait d'envoyer des circulaires à chaque m,rteur
de hcence afin d'obtenir de lui des détails complets sur les fourrures
achetées. Les grandes compagnies commerciales seraient naturelle-
ment incluses, comme la Compagnie de la Baie d'Hudson; Revillon
frères; la Northern Trading Company. E<lmonton; la compagnie
Bryan. Edmonton; W. C.ordon.de Fort-McMurray. et Colin Fraserde Fort-C hipewyan. Les Boards of Trade A Edmonton et Vancouver
(Pourraient fournir des renseignements confirmatoires. Les chiffres
.lu ministère des Indiens pourraient être collationnés. ainsi que les
chiffres dérivant de la mise en vigueur des droits régaliens par les
départements provinciaux, Les opérations des fermes d'élevagede fourrures pourraient faire le sujet d'une enquête .séparée, et néces-
saire, s. nous voulons établir une di.stinction parfaite entre les produits
<ie nos animaux sauvages.

Ceci ne permettrait pas aux provinces de donner le rendement
e.vact, vu qu .1 peut y avoir des cas où des commerçants ont acheté despeaux, d individus en dehors des provinces, mais il serait approxima-
tivement exact, pourvu que l'on prenne soin d'éliminer les reventes
et tous autres échanges entre commerçants. Les chiffres de l'expor-
tation, a.ns. (,ue les statistiques des fourrure.s vertes dans les établisse-ments de préparation et de manufacture de fourrures, seraient utilescomme contrôle

63268 - 10
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Suggettioiu
demandies

J'hésite à déposer ce mémoire sur le bureau parce

((u'il ne représente pas notre pensf'e ultime sur cette

matière. Mais je voudrais avoir l'opinion de la

Conférence sur l'idée générale, jointe à des suggestions concrètes,

surtout de la part de nos confrères provinciaux. Inutile tie dire que

le vœu suprôme du Bureau des Statistiques est de rendre service

en cette matière, et qu'il ne serait que trop heureux de prendre une

action quelcon(|ue, soit indépendamment, soit en collaboration avec

les départements provinciaux, que vous croiriez devoir être avanta-

geuse. Je suis porté A croire que la solution de l'affaire dépendra

de l'attitude du reste des provinces si elles adoptent le type préconisé

par M. Beliisle.

M. C'hambkrs: Je propose;

Que cette Conférence nationale des fon(ti»)nnaires, îles représ<-n-

tants des compagnies de fourrures et autres intéressés dans la conser-

vation de nos animaux à fourruns, est d'avis (ju'il y a un très sérieux

besoin cl'un système adé<iuat et digne de foi. de collection de statisti-

ques sur les ressources du Canada en fourrures, et sur la protluction

annuelle des fourrures; et que. attendu riue des statistiques exactes

sont essentielles à l'étude convenable des mesures en faveur de la

conservation de nos ressources en fourrures, le Statisticien du

Dominion soit prié de préparer et soumettre h la considération des

différents gouvernements un projet pour la collection <le statistiques

des fourrures, par la coopération des fonctionnaires fédéraux et

provinciaux en adoptant uni politique similaire i\ celle établie

relativement aux statistiques agricoles et autres; -t de demander

avec instance l'adoption d'un projet uniforme par les gouvernements

concernés.

M. Kmoht: Je désire seconder cette motion. M. Coals a

parlé des relevés de la Nouvelle-Ecosse conmie parmi les meilleurs,

mais je crains qu'ils soient loin d'être complets. La difficulté dont

parle M. Beliisle paraît être l'incapacité d'a\oir la chance de compter

les peaux avant qu'elles sortent du pays. C'est en cela que la

coopéra! un du gouvernement fédéral pourrait être très utile.

M. Beliisle a parlé de l'envoi des fourrures par la

poste. Nous savons tous que les compagnies de

chemins de fer et de messageries publient des instruc-

tions à leurs agents énonçant les dispositions des différentes lois

provinciales relatives à l'exiiédition et ;\ l'exportation des fourrures,

et elles sont très utiles en empêchant Us fourrures d'être envoyées

avant d'être vérifiées par les garde.s-chasse. Mais nous ne savons

pas si ce ne sont que quelques zélés agents de messageries et de

chemins de fer (jui arrêtent ces paquets avant leur sortie; nous ne

avons pas si la mise en pratique de ces instructions est générale

ou non. Dans la Nouvelle-Ecosse des agents de chemins de fer ont

Fourrures
envoyées
par la poste
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arrêté qud.,ues-un8 de ces paquet, et nous n'avons appris ces vxpMi.
t.ons ,,ue parce que les paquets .,ui ont ÙU- arrêtés n'étaient pasaccompagnes du permis r«,uis. Nous pourrions demander ave.mstance aux compagnies de chemins de fer d'exiger que leurs agentsso.em très str.cts à cet égard; mais il y a tm autre moyen d'ex,'.licrdes fourrures sans contrôle, et .'est par la poste. U ministère des
o.^tes a dû. à un moment donné, émettre des instructions auxdirecteurs de postes les informant des rcNglements provinciaux

parce qu.- je connais plusieurs cas dans lest.uels des .lirecteurs <le
|K,ste ont arre.é des paquets, et les gens qui les exj^-diaient sont venusnous demander des permis. Mais il y a un ijrand non.hre de .lirec-
teurs de poste dans la pro>ince. .-, il existe un grand coulage «le cette
man.ère Nu efïort que nous ferons pour ol.tenir des statistiques
ue sera co„,plelenuM.t <fTectif ù moins qu'on ne puisse arrêt.r cecou âge. L.. gouvernement fédéral pourrait grandem.-ni nous ..i.ler
en donnant des mstruct ions aux .lire.teurs de post,- de ne pas accepter
de paquets de fourrures pour exindition par la ,K.ste à moins que les
ex|)tditeur8 ne «e soient conformés aux règlements provinciaux.

Dr HrcwiTT: I.'hon. M. Mercier et moi avon«
discuté la (juestion de lexpé-dition dev fourrures par
la poste, il y a (pielques tenij.s pendant (|ue nous

la <|uest.on de la réglementation du commerce des
Je lui ai dit alors- je répète la suggestion maintenant,

sentant que les règlements des divers gouvernements provinciaux
peuvent être renforcés ,n obtenant la coopération du ministère des
fostes-que notre Conseil consultatif serait très heureux de «liscuter
cette affaire i,our lui Le Conseil consultatif désire servir «l'inter-
médiaire entre les divers départ.nunts provinciaux de chasse et de
|K>cl,e et n importe ()uel ministère <lu gouxeniement i.i. \„us avons
<l.scute un bon nombre d'.tfïaires de ce genre, et si U-s dixers gouNvme-
ments provinciaux nous demandaient de «liscuter en leur non. axvc
le ministère des Postes la question de la ,léf..„sc. ,les ex,H.<litions
<le fourrures ,,ar la poste, nous en serions très heureux. |e suggère
simplement ceci connue un moyen de traiter .-.n,. ,,uestion, je crois
a\ec succès.

M. R.Vl'sKV: le crois .pie v..us trouver»/ une <lisp.,siti< 11 .l..,à
""sente dans les règlements postaux c..uvrant .. point.

Lra licences M. Hosi;: Je suis heureux d'entendre (elle resoln-

gé^érX*'" !'''" '^'P'"'* lintr.Klucti.,n ,1e la licen.e .l'armes
a feu aux rési.lei.ts de la Colombie Hritanniqu.'

qu. (ouN-re les hcen.es «les tra,,peurs. ces .lemiers nous font ,1e.
rapports sur les fourrures qu'ils .apturent, la li.ence stipulant qu'ils

6,^268-11)»

Coopération
des bureaux
dt poste

disiuti.)ns

fourrures.
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devront, dani* Ii-« deux mois uprt-8 la dat»" de son expiratioti, la remet-

tre, dûment remplie, et indiquant quelles fourrures ils ont capturé,

("est (aire un inventaire des animaux à fourrures. Notre difficulté

|K)ur obtenir des statistiques, c'est que les Indiens n'étant pas requis

de (irendre une licence, ne font donc pas de rapports de leurs

capuires de fourrures. Mais si nous pouvions mettre en vigueur

la jirise d'une licence par le commerçant de fourrure, tant résident

(lue non-résident—comme l'a suggéré la commission de conservation

du gibier—et s'il était forcé de faire rapport du nombre de fourrures

achetées et exportées, nous devrions être en état d'arriver à une esti-

mation plus exacte des fourrures capturées dans la Colombie-Britan-

nique. A présent, nous avons un grand nonibrc de commerçants

ambulants et non-résidents. Ix- sous-inepecteur de la Police provin-

ciale, à Prince Geoik.-. dit:

«Je voudrais de nouveau signaler la valeur d<»s fourrures, avec

ses hauts profits îe commerce, qui induit un grand nombre d'hommes
à se livrer .\ ce commerce. Le gouvernement n'en retire aucun revenu,

et les acheteurs réguliers ont à faire face à une injuste concurrence

de la part de ces ambulants. On n'a aucune opposition à craindre

de l'introduction d'une licence d'acheteur de fourrures. De fait,

la meilleure classe de commerçants pense qu'une semblable imposition

lui offrirait une certaine protection contre la nuée des amateurs qui

parcoure maintenant le pays».

Voilà la position à présent dans la Colombie-Britannique.

La résolution est adoptée.



Le besoin et la valeur de l'organisation locale

PAH

S. Hakris

Esstx Cotinty Wild Life Conservation Association.

I^ANS les renianiucR qui- j'ai inicnlùm tlt- faire, jv vais niVffor-
•-^ cer di- les {-tendre un peu afin de vous parler de la n{'cet,8ité
et de la d^-birahilit^ de l'orKanisation locale.

Je crois que les meilleurs r^-sultats pour la conservation défoule-
ront des orRanisations locales. Nous avons tous <'iitendu ce matin
Jack Miner dire que le seul moyen d'olxenir des résultats était av«-<
l'aide des garçons— organisjition locale — autour de sa propre
demeure. F>ar conséquent tandis que ceci va à (xu près terminer
la conféreii-o, vous avez probablement gardé le meilleur pour la tin.

Administration ''^ Essex County ÏVtld Life Consenation Association

chl.M*
^'

'^ ^*^ \'^^'*' ^!^*'^'-'
'• P^*" «-oii^^-quent ses reconmiaiidat ions

devraient, je crois, recevoir une soigneuse attention.
J'os[)ère être capable de faire rapport quv cette conwntion a approuvé
in toto ses recommandations, parce «lu'elles proviennent de rex|)é-
rience. Mais avant de lire ce niémoir.

,
je désire diri qucl(|ui-s mots

sur les conditions telles que je les ai trouvées dans l'Ontario relative
ment à l'administration de la loi de chasse.

On a bc-aucoup parlé des oiseaux. Mais jo désire dire (iue!(|ues
mots au sujet du chevreuil, surtout vu que i.ous avons ici aujourd'hui
un représentant du Rouvernenient de l'Ouari.i—un homme (|ui a
prouvé durant cette conférence condnen il était soigneux, prudent
et consciencieux. J'espère (ju'il prendra soigneusenu i.t note de (c
qui se dit. et rapportera avec lui à son ministère et lui expo<i la c. (jui
a été dit. de telle manière que ce dernier dexri lui accorder une
sé-ricuse considération. Comme (|uestioii de fait, le gouvernemeni
de l'Ontario occupe la première |'' uc parmi les gou\. nunienls
provinciaux en iTiatière de refuges.

tocr"Jro"n"r
''"'. ^'^^^"^f''^'- P''l''-''-' '^'^ 'Iroi... Ji- prétends que les

livrets de droits sont bas, et (pie le mode de leur |H'rceptioii
licences. j-st mauvais tellen)eni mauvais, qu'ils en perdeni
au moins cinquante pour cent. L'an dernier le droit était de S.^

pour la capture de deu.< dicNreuils J'.spère (pie cela ne >e renou-
vellera pas. en ce cpii ccmceme la . apture de deux chevreuils. Ils

émettent san*. discrétion des li\ r is de licerues <|ui tombent entre
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Perte de
revenu

Ut. mains dr (livt-rsi's iKTKonneti, df sont- qu'un lub «le ihaHM* pt'Ut

(i.irtir à la rliasst" i-l un ch- s»-» miTnhrc» avoir «-n sa ixMWcsttion

un lit' tct* livrclB, tt ^'ils r(iiM.ism'nt A oljtenir du gihier, d-sattaihc-nt

uni- liccncf i>u tti(|Ui Ui »«ur It- a'ibkr <t [Mient If dnit h leur retour,

mais hilK ne r{'Ui»hi(«»eiit \>ati, ils r«nu'ttfnt le livret. J ai longtemps

s()U|)v<mn/' eela. î'ai amen^- de |H-titB {Ktrtis A la ehacine—générale-

ment environ hix ixTscnmes Nous avons tou "(irs payé notre droit

avant de prendre !«• train, de sorte que le (îiiu t mement était sûr d<-

se8 $12 ou S1K, ou quel qii. tût le montant C eM une affaire régu-

lière

Lan d«'rnier, j'ai pensé qnt n- m'assurerais «les faits.

Lorsque j'ai achet» mes lu!' - île chemin de fer

'homme m'a dit: «\ oulcz-voii un livret delicenies?»

J'ai réjKindu (jue j'en voulais un. et i\ me donn.. un li\ ut de licenies.

.\ cause des déprétlatioii?. tians le <listrict lu nous sommes allés

nous n'avons eu que deux chevreuils, de sotie (iiie n ii^ Us avons

étiquetés d'une licence, et payé $3 au gouvirncnu-nt au luu ui- S18.

J'ai enfreint la loi, et je suis passible de jxjursuite, mais ir n'ai pas

objection \ payer la différenr-e ou un pt ii f)lus afin d'élucidi r la i iui-e.

Je considère »ette pratique mauvai>e

J'ai trouvé dans le nord qu'il y avait une clas.se de gins qui

paraissent avoir adopté les politiques conjointes du Bohhiviste ei

i\u Sinn Feiner. Ils disent, «f'rencz tout ce qu'il y a»,—c'est la

politique du Bolchiviste; et «Pour nous-mêmes seuls»— c'e^i la

|K)litique du Sinn Feiner. De sorte que l'exterminât i(m dont on a

parlé a continué, et se continue aujourd'hui dans l'Ontario.

Je voudrais prohiber les chiens courants dans l'Ontario. Je

désire aussi contrôle le braconnier, qui, pour quelques dollars, tue

n'imjiorte quoi, et l'envoie au boucher. Je suggérerais aussi à mon

ami de l'Ontario l'idée de protéger la i<ordrix pendant encore deux

ans.

De plus, j'espt-re qu'on fera quelcjuc chose relative-

ment aux loups. Si jp suis bien informé, un trappeur

dans notre province a le droit durant l'hiver (!e tuer

des loups, des ours et des renards, mais il n'a aucun droit de porter

une carabine ou du poison. Si vous pouvez me dire comment il

peut prend v des loups sans se servir d'une carabine ou sans les

empoisonner, j'aimeriis le savoir.

Maintenant, j'en viens aux re( omniandations de la Essex County

Wild Life Associatton, et avec (cs recommandations, j'essaierai de

vous démontrer pourquoi un plus grand nombre de ces organisations

devraient être créées dans tout le ( anada. J'.u .q>porté (|uelques

Oépré'datton
par les loups
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ext-mplairt-H du r.ipport «If notre troihiîtiu' nunioii .innucllc. tt

(|ui('uni|Uf n'y ititttcsim! peut tu avoir un iximpluirt-

Convention (Un oiseaux migrateurs— Sout* vuiyout, c|Uf k- l)ut

d'uni- convention au sujiJ des ttiwaux niJKrutcurti pliininiinl

repn'sifntfntativt' cIchint^'rC'tMlu Canada «tdi'KKtats-l ni» serait dV-ta-

blir de» lois intemationalen ad«'(|uate!* K""vernant il riKularisint la

capturi' et l'iililisiiiion des oiseaux nÙKratetirs sa-iva^es et lies oiseaux

intifctivores, ainsi (jue tlu k^oh j{il)ier.

Rèf^letnenlation du lommerie des fourrures—Nous i royons «im la

r^-Klementation du cornm«ne des fourrures peut êlre le mieux pra-

tiquée piir le contrAle provincial et national, par le développement
•it la mise sur le marché au moyen du plan des rtfuKes.

Indiens et tmli^ènes. Nous croyons qu il règne une grande
sympathie envers Us Iniliens, mais nous pensons qu'une législ.iiion

en leur faveur devrait être contrôlée li régularisée

Dans le but d'établir des preuves concrètes sur lesquelles on
puisse baser des condamnations pour li - infractions des lois de chasse

par les indigènes en toutes |)/ri«Kles de l'année, n«>us recomnuuuhms
l'einploi périiKii(|Ue d.uis les champs forestiers, de membres du servi(e

secret du gouNernemeni dans li but ultime de poursuivre le.^ infrac-

tions des lois de ( hasse existantes, et de leur plus stricte mise en

vigueur. La jollei tion ou compilation, au temps présent, de preuves

d'infractions passées des lois de chasse par les indigènes, ou de négli-

gi-nce de leurs devoirs de la part des gardes-chasse au moy»-n tl'entre-

vues avec les sportsmen ((ui ont construit des demeures sur les terres

forestières provinciales et nationales serait basf-e, inHuencée ou
restreinte par la peur de la destruction de leurs propriétés respec-

tives par le feu al'umé par des indigènes dans les districts oii il-

sont domiciliés.

Refuses de g,ibier.— (1) Pour assurer plus d'i.solement jK)ur la pro-

duction et l'élevage des oiseaux insectivores et de chasse, ainsi que des

animaux de chas.se de \,ileur, nous recommandons l'établissement

sur les terres forestières provinciales et nationales tie nombreux
refuges de 5,(MK) ;\ 10,0()0 acres pour le gibier, suffisamment éloignés

les uns des autres pour laisser d<' vastes étenduis libres pour la

chasse et la capture d'un nombre limité d'oiseaux de chasse <t d'ani-

m.iux i ti vertu d'une licence, durant une saison ouverte prescrite,

et i\ une période f.ivorable de l'anné-e.

(2) Dans le but de créer une chaîne de refuges comme lieu dc'

repos pour les oiseaux et les animaux de chasse, et particulièrement

dans l'intérôt du caribou cjui est un animal vagabond et nomade
important et de valeur, nous rec-ommandons l'établissement dans
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chaque comté d'un ou de plusieurs refuges de gibier suffisamment

éloignés les uns des autres pour offrir des étendues libres pour la

chasse, dans lesquelles on pourrait chasser chaque année en vertu d'une

licence et tuer un nombre limité d'oiseaux et d'animaux considérés

comme gibier.

(3) Afin d'aider la nature dans les refuges de gibier à remplir

ses fonctions sans menace de peur, de panique ou de dérangement,

nous recommandons de défendre de laisser courir des chiens de

chasse et autres chiens dans les terres forestières provinciales et

nationales en toutes saisons de l'année.

(4) Afin de donner aux refuges de gibier une protection suflSsante

contre la menace des oiseaux et animaux de proie, nous recomman-

dons de pourvoir au paiement de gardes-chasse intelligents et dignes

de confiance et de leur assigner un lieu de résidence permanente

dans chaque refuge de gibier, avec équipement suffisant, comme
chevaux, armes à feu, trappes et autres appareils nécessaires pour

la prévention et la protection contre les incendies.

(5) Afin de protéger les dépréciations des espèces d'animaux à

fourrures dans les refuges, sur les terres contiguës à ces refuges, nous

recommandons l'établissement de lignes de trappes permanentes

sur les bords, surveillées par les gardiens, contrôlant ainsi le déverse

ment, sur les terres des particuliers du trop plein des refuges, d'ani-

maux à fourrures prolifiques, dont la viande et les peaux seraient

utilisées par le gouvernement pour aider aux voies et moyens de

l'établissement, du développement, de l'entretien et de l'adminis-

tration des refuges du gibier et aussi pour aider à contrôler et régula-

riser les marchés ouverts aux fourrures.

(6) Afin de mettre convenablement en vigueur les lois de chasse

et de protéger contre la menace aux refuges de gibier, de la part

d'amis intéressés et sympathiques aux indigènes domiciliés tout près

des refuges de gibier établis sur les terres forestières provinciales et

nationales, nous recommandons la nomination à titre de gardiens

des refuges, d'hommes qualifiés et ne résidant pas maintenant dans

les districts respectifs dans lesquels sont établis des refuges de gibier.

(7) Afin de désigner les bornes des refuges de gibier, nous recom-

•^andons l'érection à certains intervalles de poteaux sur lesquels

serait attaché un fort fil métallique, à hauteur de poitrine, tout autour

du refuge. Des affiches notifiant et avertissant les chasseurs que le

fil métallique représente les bornes d'un refuge de gibier, qui ne doit

pas être violé, devraient être posées à intervalles de 300 pieds.

(8) Afin de permettre aux chasseurs dans les étendues ouvertes

à la chasse de recouvrer les oiseaux et animaux de chasse blessés
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dans ces étendues ouvertes, mais qui y ont volé ou y ont couru
et sont tombés dans les limites des refuges de gibier, le chasseur
devrait chercher et notifier le garde-chasse qui trouvera la place où se
trouve l'oiseau ou l'animal chassé, et s'il est blessé sérieusement.
Il le tuera et le remettra au propriétaire, mais s'il n'est oas sérieuse-
ment blessé, le gardien du refuge fournira toute l'aide et l'assistance
nécessaire pour sa guérison et le ramener autant que possible à sa
santé ordmaire.

Organisation d'aide aux gardiens de refuges—Nous croyons
qu un mot d'encouragement aux sportsmen de la part de la Commis-
mission de la Conservation, par la voie de la presse du Canada
stimulerait leur activité et aurait pour résultat l'organisation d'Ac">
ciations de comté pour la protection du gibier, à titre d'unités protec-
trices localisées.

Mise en ingueur des lois de chasse concernant la chasse et le tir du
fusil dans les étendues ouvertes—Dans le but de forcer au respect
de la loi gouvernant et réglementant la chasse, le tir du fusil et la
tuerie d'un nombre limité d'oiseaux et d'animaux considérés comme
gibier dans les étendues prescrites, nous croyons que les licences de
chasse devraient contenir la clause suivante de serment:

J® m'étant familiarisé avec les lois et
règlements concernant la chasse, le tir du fusil et la tuerie des fiscaux
et animaux considérés comme gibier, déclare solonnellement que
j observerai les lois et dénoncerai toute infraction venant à ma
connaissance».

Obtenir les licences de chasse directement du gouvernement ~Pom
empêcher les hôteliers et les gardiens de places d'été de donner asile
aux contrevenants des lois de la chasse, nous recor landons que
toutes les licences de chasse et de pêche soient obtenues directement
du ministère chargé de ce soin par les gouvernements respectifs.

Je propose que ce rapport de la Essex County Wild Life Conserva-
tion Association soit reçu et référé au conseil consultatif, et que les
recommandations qui relèvent spécialement de cette conférence
soient étudiées avec toute la sympathie possible.

La motion, qui est secondée par le Dr Bryce, est adoptée.
M. Harris: Je désire proposer la résolution suivante relative

à l'encouragement d'organisations locales:
«Que la Conférence Nationale des fonctionnaires, sportsmen et

autres intéressés à la conservation des animaux sauvages considéréscomme gibier et autres, exprime le vœu que, attendu qu'un des
meilleurs moyens de promouvoir la conservation de ces animaux est
1 établissement d associations locales de protection des animaux
sauvages considérés comme gibier et autres, l'organisation de ces
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assotialions soit t-ncouragiV di- toute manièrt- possible, et que les

gouvernements provinciaux soient prif-s de faire tout en leur possible

pour promouvoir ces jrganisations et aitler à leur m-ntien».

Le Révf-rend T. J. Crow'ey seconde la motion, qui est adopti^'C.



Comité sur les Indiens

Dr Bakkr: Le oiiniU- chargé dï.udiLT la question de la des-
truction des animaux sauvages par les Indiens a l'honneur de présenter
la résolution suivante:

«Qu'il soit résolu que, en vue de la destruction illésaie du gibier
par les Indiens dans les tliverses provinces de ]'( )uest, le gouvernement
fédéral soit prié avec instances de cfwpérer A la mise en vigueur de>
lois de chasse sous ce rapport en particulier, et plus spécialement
dans les provinces de l'Alberta, de la Saskatchewan et de la ("olond)ie-
Britannique, au moyen de la Royale C.entlarmerie A cheval du
N'or^d-Ouest ou autres officiers spéciaux dans les districts où le>
indiens font le plus fréquemment des dommages au gibier».

En proposant cette résolution de la part du comité, je dois dire
que, récemment, le gouvernement fédéral a établi divers districts

où est stationnée la Royale Gendarmerie du Nord-Ouest. Si la

Commission de la Conservation veut recommander que cette Gen-
darmerie du Nord-Ouest nous aide à faire observer nos lois de chasse
dans tout l'ouest, je crois que nous pourrons régler cette ([uestion

des Indiens d'une manièie très effective.

Dr Brvck; Moi qui connais la Gendarmerie ù cheval, et qui
sais les grands services qu'elle a rendus dans le passé, je serais très

heureux que cela fût fait. Il me fait grand plaisir de seconder cette
résolution; elle est très appropriée.

La motion est adopté.



Recommandation d'un octroi à M. Miner

Dr Baker: J'ai une autre résolution que le comité des Résolu-

tions a recommandée. Elle est comme suit:

«Résolu, que cette Convention recommande à la considération

de la Législature provinciale de l'Ontario l'octroi d'une somme à

M. J. Miner, pour lui aider à payer ses dépenses pour la nourriture

des oiseaux migrateurs dans son refuge d'oiseaux».

La somme, naturellement, sera déterminée par la Législature

de l'Ontario.

Le public M. Harkis: Il me fait grand plaisir de seconder

•upporter
'^^"^ motion, sachant, comme je le sais, l'ouvrage

cet frais qu'a accompli Jack Miner, par pur amour des oiseaux

sauvages. Je sais qu'il ne veut pas de récompense, mais on ne devrait

pas permettre qu'il supporte ces dépenses lorsque le pays tout entier

bénéficie de son travail

M. James White: Je ne veux nullement m'opposer à l'adoption

de cette motion. La seule questio" qui se présente à mon esprit, est

de savoir si, en vue de la déclaration que m'a faite l'hon. M. Mc-

Diarmid, nous ne pourrions pas la modifier légèrement. M. McDiarmid

n'a pas fait une promesse réelle, mais bien près de là.

Dr Baker: Nous savons tous, en notre qualité de conservateurs

du gibier et de sportsmen, que M. Miner a fait beaucoup dans l'On-

tario pour la préservation et la conservation des oies sauvages du Cana-

da. A mon avis, cette conférence levrait adopter une résolution deman-

dant au gouvernement de 1 i le récompenser des dépenses

qu'il a faites à cet égard. ' igement auquel je consentirais

sans mettre la question au ' it de faire de cette résolution

une recommandation de :. ..nssion de la Conservation au

gouvernement de l'Ontario de se charger de la nourriture de ces

oiseaux que M. Miner a hébergé et nourri pendant des années; et que,

si la Législature de l'Ontario ne juge pas à propos d'aider M. Miner

à cet égard, la Commission de la Conservation s'adresse aux autorités

fédérales pour obtenir leur aide. C'est sans aucun doute un crime

et un déshonneur, qu'un homme qui est obligé de travailler fort pour

gagner sa vie, soit laissé à tant faire pour la province sans recevoir

aucun secours de la part des départements de la chasse de notre grand

Dominion.

M. James White: J'espère que rien de ce que j'ai

dit n'indique en aucune façon que je ne suis pas

autant en faveur de la résolution, que le Dr Baker

Ontario donnera
un octroi
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OU qui que ce soit clans vvxtv chambre, car je rer(.nnai> nioi-tiiême
que je n'en cède ^ personne sons ce rapport. Personne ilan- lette
chambre n'a un plu> Krand res .et I ei une plu> Kr-inde admiration
que moi iH)ur l'ouvrage qiw fa t M Miner. Ma seule pensée en
faisant les observations ([Ue j'ai ailo- et (|ui. je le regrette, ont été
mal comprises—était de rendre la reconim.mdation plus forli . Je
voulais légèrement modifier la rédaction de la résolution afin (lu'elle eOt
une plus grande chance d'être favorablement accueillie. <Juiconque
a affaire aux gouvernements sait, (lu'en présentant une chose ((.nime
un fait accompli, vous avez bien plus de ch.uK e de réussir (|ue de lu

présenter simplement comme une recommandation. Je ne veux pas
changer la rédaction à moins qu'elle n'augmente les chances d'amener
la province de l'Ontario -k prendre une action favorable. J'ai
demandé à l'hon. M. McDiarmid, de la part de la Commissijjn de la

Conservation et du Conseil Consultatif sur la Protection des animaux
sauvages, d'inscrire une somme de S700 dans le Budget de l'an

prochain poitr cet objet. Je suggère que la résolution soit faite

comme venant de la Commission de la Conservation et de la Confé-
rence Nationale sur la conservation du gibier, des animaux à fourrures
et autres animaux sauvages, tenue à Ottawa les 18 et 19 février 1919.

M. Miner: Messieurs, j'ai trente acres de terre; je les fais

valoir; je ne fais que commencer. Je prépare un autre étang afin
d'amener les cygnes à s'y poser. Ces oiseaux dont je prends soin
appartiennent au peuple de l'Amérique. J'ai réussi à élever des
faisans d'Angleterre, et tandis que je ne compte pas ces trente acres
en dollars et cents, je peux élever des faisans d'Angleterre d'une
valeur de $3,000 par année en y consacrant mon temps et je peux
en avoir $S le couple. J'en ai expédié un grand nombre. Le profes-
seur Olds, du ministère de l'Agriculture des Etats-Unis, m'a dit qu'il

avait émis en ma faveur pour l'expédition de faisans d'Angleterre aux
Etats-Unis, plus de permis qu'à aucun autre éleveur au Canada.
Si le gouvernement du Canada ne veut pas m'aider—vous ne sauriez
m'en blâmer—je pourrais demander à l'Oncle Sam de m'aider; mais
je ne veux pas le faire.

M. Lawton Est-ce que cette résolution inclut au.ssi une
recommandation au gouvernement fédéral .-"

M. Baker: Oui. Je serai heureux d'ajouter la suggestion de
M. White à cette résolution.

La résolution, telle qu'amendée, est adoptée.

M. Miner: Il y a 30 ou 40 ans que j'améliore ma propriété,
et le public y vient en grand nombre. Or. il faut que je rende mon
foyer plus privé ou bien m'en aller ailleurs si je veux que ma femme
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vivi-; il lui tombe simplt niiiit sur U-s lurN. Je vai> f!»sa\< r dr louer

rinq arrex de terre juste de l'autre côté du rhemin 1 1 de le» clôturer;

alors les gens pourront rester assis dans leurs autiniuihile» sur le

ehemin voir les oiseaux par milliers. < "est-IA mon plan, mais je

ne peux pas f)uvrir ma maison et mon terrain au public toute l'année.

Je le fer.ii pendant un mois de l'année, ou depuis le 20 iivril jusqu'au

1er mai. mais je ne peux pas le faire tout le temps.

Dr Hkwitt: m. Miner a droit A une explication

Jack Miner
^.^ ,-.vi(|omment aussi (lUeUiues membres de cette

populaire . , i. i / • *•

(onférence, au sujci de notre lieu de nunion ce matm

et de la (on^estion ."i cette réunion. Notre iilée en faisant venir

M. Miner ici |)our .idresser la parole à cette conférence était de

montrer aux représentants des autres provint <s ainsi cju'aux sp<jrtsmen

ce que faisait M. Miner. Nous n'avions pas l'intention d'ouvrir

cette réunion au public, mais la réputation de M. Miner est si bien

établie qu'il ne peut aller d'un endroit à un autre sans que les gens

le sachent, et évidemment (juelques-uns de ses amis ont entendu

dire qu'il venait ici et ils ont rempli plus de la moitié de la salle.

L'idée d'inviter M. Miner à venir nous dire ce qu'il faisait, avait

pour objet l'adoption d'une résolution comme celle que le Dr Baker a

proposée, afin d'obtenir un fort mouvement de la part de toutes les

organisations à l'appui de cet objet

? il



Organisation nationale pour la conservation et la protection
des animaux sauvages

\hi Hkwi.i. On ma pnV do (Wscntir unr .|m>ti„n (lui sVm
Hans ,l„utc pri'-sennV A IV>|)rit (!. i.,us eux (,ui ..i,i aH>i.iô A .,(!«•
.onféri-nci-. savoir, s'il est (l.'sirahU- d'avoir au fanada uiu- orKanisa-
tiun di- Kardes-ch.isse, d'amateurs de la lunservation ei de la chass,-
de fait «le tou« ceux qui ^'int^-ressont .\ la prute.tion des ai.iniai-x
sauvages, l'n certain noml.re de membres de iitte ronférenee . ,

laissa- entendre (ju'ils aimeraient v(.ir former une par.ille orKanisati.n
par conséquent, avant de clore n.is travaux, il pourrait être (K'siral.l.
de discuter cette afr.iire .-t, si c'est nécessaire, d'adopter une résolutio..
A cet efïet

Valeur de L'idée se recommande certainement à ceux d'ei re
r«jj«ji«.t,o„ nous A Ottawa (|ui s'intéressent A c-s matièr.s et

désirent vivement assurer une plus grande c(M)\^rn-
tion entre le Oominion et les provinces, et entre les provinces elles-
mêmes. S'il était formé une pareille organisation, comix)sée, non
pas entièrement de fonctionnaires mais aussi de tous ceux qui sont
intéressés, et si nous nous réunissions, disons une fois tous les deux
ans, ou plus fréquemment si on le juge nécessaire, nous pourrions
accomplir beaucoup de bien en n ms réunissant comme nous l'avons
fait depuis deux jours, et en discutant d<> problèmes et en nous
eflForçant de coopérer de toute manière A Touvr-ip- que nous voulons
encourager. Je fais simplement ce« que (jues suggestions comme
intrcjduction A une discussion sur I,. désir.-bit.t. d'ur " organisatir.n
nationale permanente de ce genre

M. Harkis: l'avais cette i' , dans T. -,,,fit • ,„u voulons
accomplir quelque chose ce dex r.i être par une pr, , perM-tante
et nous ne pourrons l'obtenir que par le nu)ycn d une ,>a. ille organis.i-
tion. Cequej'avaisdansl'idéeetait la création (lau> h -jue province,
''un comité de trois personnes qui serait connu -ou f

ciation Nationale de Conservation de la vie de.s .i

et qui, sur toutes les matières d'intérêt général.
recommandation ou convoquerait d'autres per-' i,.

A formuler des recomm.indations. Je crois qu il -.

commencer cela maint -naiit et de l'inaugurer penriar
sommes ici. Il ne serait pas difficile pour un représentii,
province de suggérer deux autres noms pour le comité dt < f,

de chaque province; puis nous pourrions nous efïcir cr

r>^ d'A (1

âges.

't une

• rriver

f bon de

IMc nous

chaque

'vatu n

fen-
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l'approbation des ({ouviTiifmrnts de» proviiut» vt U-ur laiHwr nommer

un lonctionnaire du Kouvern.ment, l.a Commijinion de la Conser-

vation pourr.Mt en ^'lahorcr le» détail» si cette organisation adoptait

le principe.

M. MiNKR: l)ans le» dix ou (juinze tlerniîre» année», j'ai pris

un grand intérêt A la protection «le notre gibier Nous avons nos

fonctionnaire» du gouvenienient fédéral; »onime»-nous assez intéressé-»

au soin de notre gibier |K)ur les rencontrer au moins une fois tous le»

deux ans »'t échanger nos vues et nos plan» en leur présence? Est-il

à notre avantage à tous de faire ccl.i : est-il à leur avantage de

savoir ce cjue nous voulons afin «le triiv ailler la main dans la main

avec nous? Je crois que c'est une suggestion que chacun dans cette

chambre devrait appuyer.

Protection HoN. M. Danikl: Si je comprend» bien l'esprit

dei^nlmaux ^^ '* suggestion je l'approuve enti^ tient. Cette

sauvage* question de protection du gibier ne li; -rait pa» 6tre

une question provinciale mais une t|uestion fédérale. Si mon ami

peut établir pour la conservation il la protection du gibier une orga-

nisation comme celle qtie nous avons dans la Commission de la

Conservation pour nos autres ressources naturelles du Canada,

et peut induire le gouvernement fédéral à protéger le gibier en général

pour nous ilans tout le Canada, il me semble que ce serait le plan qu'il

faut; le gouvernement fédéral serait le corps qui doit faire l'ouvrage

pour nous. A une ou deux exceptions près, toutes nos provinces

souflfrent de leurs faibles revenus. Le gouvernement fédéral, quelque

sérieusement qu'il (ioive envisager la présente situ.'-tion relativement

à notre dette de guerre, a pris la seule source de revenu que les provin-

ces aient jamais désirée pour remplir leurs trésors—la taxe sur le

revenu. Il n'est que juste que cette question de protection du gibier

et des dépenses qui en découlent retombent en grande mesure sur le

trésor fédéral, et que les diverses provinces du Canada soient soula-

gées de ce fardeau.

Let provinces Dans les provinces Maritimes il nous est prisqu'uii-

tensîon
'°

possible de nous aiguiller vers un nouveau champ
financiire il'action, même en matière de gibier, à cause du vide

de nos trésors. Nous aimerions voir protéger et développer le gibier

de notre province, mais avec les ressources que nous avons en mains,

il nous est impossible de le faire d'une façon convenable. Ce que je

dis à propos des provinces Maritimes s'applique aussi à presque

chaque province du Canada, à part les deux provinces centrales

qui ont, naturellement, d'énormes ressources que nous n'avons pas.

C'est pourquoi j'ai présenté cet après-midi une résolution demandant
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un» <l,. „,„ ami. ,1,. IV,, .;. ..ill™": ri* T ?"'""""""

Mon. m. nAv,n,,.:Je,n-atu.n,laisA.da
Le gibier de 1)» ri.i..,u. v
laColom, - "«. »^'^';-«- N""s dans la < •..l,„„U..Britann.„u,
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provincial nainurait p v,?; 1.
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-le ce r.vc-nu. ^TrJ^u^Z!î
^""^•'"'"^^"' ^^'^-al s'emparer

-ulemont do Tan l ou^;
'

H ^
^""'" ''" '"^ J''"^-^' ^uit moi.

'i- fusils; nos d "p. nse ned^',
'''•^:''^^"'^""^ «^^•""" P""r les licen.es

sorte que nous sen , ns
"
ue T""'

^""^ ^""' ^^ ^^''^ «^^'•"««- I'»'

t.nnique ne sera pt ,r rhi «""/^''""'"r'"
'''" '^' ^«'«"'^ie-Bri-

ami M. Daniel
'" ''" ^''^''""^ ''^' ''' «"«Rcstion de notre

L idée d'une convention natiomle ,1,. r-.iv •• .

quu.K convenhon <"n^me^celle c,ue nous avons eue durant
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ces deux derniers jours devrait être tenue au moins une fois par

année, et être convoquée, comme elle l'a été cette année, par la

Commission de la Conservation. Plusieurs choses surgissent d'année

en année; et nous devrions les discuter chaque année. Il n'y a

aucun doute du tout quant à la désirabilité de la coopération

entre les provinces, et le seul moyen d'avoir la coopération est de

nous réunir annuellement et de discuter les matières qui ont une

importance vitale pour nous tous. Je suis très en faveur d'avoir

une convention au moins une fois par année.

HoN. A. E. Arsenault (Ile du Prince-Edouard):

"STtâglTse Dans notre province nous avons une Association

comme résultat de provinciale de chasse et de pêche—de fait nous nous

U Conférence
^^ servons pour l'administration de la loi de la chasse.

Il n'y a pas de doute qu'i. devrait y avoir une organisation dans

chaque province, et qu'une organisation centrale serait très avan-

tageuse. Elles amèneraient ces différentes organisations dans ces

provinces ensemble, et il y aurait plus de coopération. J'ai entendu

un bon nombre de choses à cette conférence, et je me propose d'm-

corporer dans une loi ce printemps cei-taines des idées qui ont été

exposées, spécialement ce qui concerne ce qui a été fait dans la pro-

vince di Québec. Il va sans dire que nous pouvons tirer beaucoup

de renseignements de ce qui se fait dans les provinces. Je crois

que c'est une excellente idée de former une pareille association et de

nous réunir périodiquement, soit une fois par année soit une fois

tous les deux ans.

Dr a. Thompson (Yukon): Voilà une affaire qui intéresse

spécialement le Yukon. D'abord, laissez-moi vous dire que je suis

cordialement en faveur de la suggestion du Dr Hewitt, que cette

organisation ne prendra pas fin mais continuera d'exister. Je ne

suis pas en faveur d'un intervalle de deux ans entre les réunions.

Si nous le faisons, l'intérêt s'éteindra probablement, et l'ouvrage

ne sera pas aussi effectif que si nous nous réunissons tous les douze

mois.

Quant à l'idée que le gouvernement fédéral s'empare de cette

affaire, comme l'a si éloquemment exposé M. Daniel, elle ne m'en-

thousiasme pas beaucoup. Je siège au Parlement depuis trois

termes, et chaque session j'ai entendu cette plainte de pauvreté de

la part des provinces Maritimes. Je viens moi-même de la Nouvelle-

Ecosse; j'y suis allé récemment, et, à mon avis, c'est une des parties

les plus propères de tout le Dominion. M. Daniel, tout en disant

que le gouvernement fédéral s'emparait de la taxe sur le revenu,

a eu la justice de dire que c'était à cause des exigences du moment.



ANIMAUX SAUVAGES 163

Comme question de fait, je crois que la taxe sur le revenu, en ce qui
concerne le gouvernement fédéral, sera modifiée dans très peu de
temps sinon complètement éliminée. Il va sans dire que je ne le
sais pas, mais je sais que la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick
ont d'amples revenus par administrer cette branche des affaires

I
I publiques.

^ v1^ ^"^"^ ^ l'industrie des fourrures en elle-même, les

producteur de chiffres soumis à la conférence cet après-midi, m'ont
fourrures bien éclairés, je n'avais aucune idée que l'industrie des
fourrures produisît un si gros revenu. Je ne sais pas quelle quantité
de fourrures nous produisons dans le Yukon, mais si j'en juge d'après
les chiffres donnés pour Québec cet après-midi, et aussi par les chiffres
énoncés par M. Coats, je suis convaincu que le Yukon, si nous savions
combien il en produit, se trouverait à fournir une partie très con-
sidérable des millions que produit le Canada dans son ensemble.
Nous avons des comptoirs à fourrures sur de vastes étendues de
pays, et, dans les trente dernières années, il s'est fait un commerce
de fourrures, et un nombre énorme de peaux en sont expé-diées chaque
année.

va°"ur*des^'
'" ^^ Premier ministre de l'île du Prince-Edouard

fouiTures expédiées ^'^"'^ "^^ «l'^e qu'il avait obtenu à cette conférence
par la poste certaines idées qu'il a intention de convertir en lois.
Cela démontre le bénéfice de ces réunions. Mais l'idée que j'ai
reçue cet après-midi, et que j'ai l'intention de suivre pour contrôler
ces vastes ressources naturelles de notre pays, particulièrement en
ce qui concerne le Yukon, est celle-ci: Je sais que chaque année
il est expédié par la poste hors du Yukon vers Londres et St-Louis
pour une valeur de plusieurs milliers de dollars de fourrures. Nous
devrions garder trace de ces choses, et c'est un champ dans lequel
une organisation comme celle proposée peut rendre de très grands
services, afin de trouver comment développer le commerce et pro-
téger ces vastes ressources naturelles que l'on trouve dans toutes
les parties du Canada depuis l'île du Prince-Edouard jusqu'au
Yukon. Si nous nous réunissons régulièrement, et si les gens qui
sont intéressés dans cette grande industrie apprennent qu'ici dans
la capitale nous avons un corps qui comprend au nombre de ses
membres des hommes capables d'étudier et de discuter les diverses
phases de cette question, nous devrions être en état de faire beaucoup
de bien. Le Yukon "est sur la carte" en ce qui concerne ceci.

SSéfidl^r
^' ^^'^JA'^'^ Lawtox: L'idée est excellente et les

devraient en réunions devraient être annuelles. Je suggère que
payer les frais les provinces, qui n'ont pas encore adopté le svstème
de licences, se hâtent de le faire. Il n'est que juste que ceux qui

63268—111
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bénéficient de la chasse du gibier et des animaux à fourrures sup-

portent une proportion des frais de leur protection. Une très

faible proportion seulement de la population dans un pays quel-

conque jouit du plaisir de la chasse. Il y a quelques années, les

statistiques des Etats-Unis démontraient que seulement environ

dix pour cent de la population au plus, tombaient dans cette catégorie;

pouniuoi quatre-vingt-dix pour cent de la population paieraient-ils

en entier les frais de la protection du gibier dans un pays quelconque?

Je [)ense que la chose convenable à faire serait d'édicter une loi

exigeant que ceux qui tirent des bénéfices d'une des ressources na-

turelles du pays versent une large proportion des frais de sa pro-

tection. Comme je l'ai dit hier, depuis l'organisation de la Game
Protection Branch de l'Alberta nous avons eu un excédent de quelques

840,000 sur le coOt de la protection depuis 1906. Les provinces qui

n'ont pas adopté une législation de ce genre devraient se hâter de

suivre l'e-xemple donné par les Etats-Unis, et suivi par plusieurs

des provinces du Canada.

M. F. Bradsh.wv: J'accepte condialement la suggestion du Dr
Hewitt. J'ai assisté à la Conférence Internationale dans les Etats-

Unis, et je dois dire que j'ai eu plus de renseignements et plus

d'inspirations à la présente conférence qu'à la Conférence Internatio-

nale.

Je suggère qu'il serait bon que la Conférence ne se réunisse pas

toujours à Ottawa, parce que quelques-uns des membres de l'Ouest,

surtout ceux du Yukon et de la Colombie-Britannique, doivent se

donner beaucoup de peine et faire de grandes dépenses pour faire

le voyage vers l'est. Si nous pouvions centraliser le lieu des réunions

tie l'assemblée nationale ce serait peut-être mieux pour tous les

intéressés. Cependant, c'est une affaire que nous pourrons mieux
di.sruter lorsque nous aurons finalement décidé de nous organiser

comme on l'a suggéré.

M. Cha.mbkrs: Je (lense que ce serait une excellente chose

d'avoir une convention annuelle de ce genre. Il pourrait être

désirable de créer une nouvelle société, mais je ne pense pas

fiue nous puissions améliorer une convention comme celle-ci,

con\'ot]uée sous l'égide de la Commission de la Con.servation. Il me
semble qu'une convention annuelle de ce genre répond à la situation.

M. H.VRRis: Il semble généralement admis qu'il est bon d'avoir

une organisation nationale (jui se réunira annuellement. Je propose

(jue cette affaire soit référée ;\ la Commission de la Conservation

pour prendre action.

La motion, (lui est secondée par M. Chambers, est adoptée.
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nn« H^lir!'
^^"'^^•' ?"' ^^°"' '"" ^" ™''^" ''^ """« durantnos d^hbérafons une dame-déléguée-la première personne dubeau sexe que nous ayons jamais .u parmi nous~en la personnede Madame Dwyer, secrétaire-trésorière de la Société de Protectiondes o.seaux de la Province de Québec. J'exprime les sentimen.s dechaque membre de cette conférence ici présent, et de ceux qui ont

ment l-h"'

'"""" ''"""^"'' '°'^''' ''' ^'^ ^"'^ "''"^ «PP^^-'^n^ haut -ment I honneur que nous a fait Madame Dywer.



Mort de Sir Wilfrid Laurier

Sir James Grant: Depuis que nous sommes réunis ici dans ces

derniers jours, une des plus grandes lumières intellectuelles du siècle

s'est subitement éteinte. Sir Wilfrid Laurier prenait un profond

et constant intérêt à la conservation des ressources du Canada,

comme le faisait feu Théodore Rooscvelt dans son propre pays.

Ces deux hommes sont disparus, mais ils ont laissé une impérissable

mémoire. Je désire proposer la résolution suivante:

«Que cette Conférence sur la Protection de la vie des animaux
sauvages, assemblée avec la Commission de la Conservation, a
appris avec le plus profond regret la mort subite du Très Honorable
Sir Wilfrid Laurier. ex-Vremier ministre du Dominion, et désire

exprimer à Lady Laurier ses plus vives sympathies dans cette pénible

affliction ».

Sir Wilfrid pendant des années a fait l'orgueil et l'espoir de

notre peuple, il était aimé et respecté par toutes les classes pour la

chaleur de son cœur, sa bonne humeur constante, la noblesse de son

caractère, et ses capacités intellectuelles remarquables, avec une

puissance et une éloquence d'expressions, don que possède un petit

nombre et qui fait l'admiration de tous. Son nom passera à la

postérité comme le Gladstone du Canada, c! . .i de tous pendant

des âges à venir, l'orgueil et l'admiration d'un vaste cercle d'amis

et d'admirateurs dans le pays et à l'étranger, où son nom était fami-

lier durant le présent siècle.

Dr Bryce: J'ai l'honneur de seconder cette motion, en l'absence

flu Sénateur Edwards, qui. nie dit-on, devait en être le secondeur.

Une grande tristesse s'est abattue sur nous depuis que nous

sommes réunis ici; la mort de ce grand homme nous a frappés rude-

ment. J'ai eu le plaisir de connaître Sir Wilfrid depuis vingt ans.

Ma position éducationnelle dans le Manitoba m'a mis en contact

avec quelques-unes de nos difficultés là-bas, et personne n'était aussi

prévenant, aussi soigneux et aussi soucieux d'adoucir les choses et de

les rectifier que l'a été Sir Wilfrid. Durant les v-ingt ans que je l'ai

connu, je ne suis jamais venu à Ottawa sans espérer le rencontrer et

j'avais espéré le voir lorsque je suis venu assister à cette assemblée.

Je ne m'accordais pas toujours avec Sir Wilfrid. La dernière fois

que je lui ai parlé au sujet des conditions extraordinaires résultant

de la guerre, je lui ai dit: «L'Ouest, Sir Wilfrid, est en faveur de la

conscription; vous pouvez y compter ))et il l'a été. Mais c'était un

homme à larges sympathies. Il a fait une grande œuvre; il a fait tout
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ce qu'il pouvait pour adoucir nos difficultés au Canada. C'était
un homme juste et bon, un homme que vous pouviez admirer de toutes
façons. Il se pourrait que nous nen ayons pas un grand nombre
comme lui, mais espérons que nous aurons dans la vie publique des
hommes qui se poseront en défenseurs de la vi rite et de la justice.
Une chose qui m'a fait une impression au sujet de Sir Wilfrid Laurier,
était que, lorsque j'étais dans la mère-patrie, les gens à Edimbourg,
à Birmingham, Sheffield et Londres paraissaient connaître Sir Wilfrid
aussi bien que nous. Il me fait donc une sorte de triste plaisir de
seconder cette motion. Nous avons perdu un grand Canadien,
que nous aimions tous, soit que nous partagions ou non ses vues
politiques. Il était un homme dans la force du mot et a fait un
grand bien au Canada.

Dr Murray: Il est universellement reconnu qu'un des plus
grands Canadiens, et un des plus grands des hommes d'état du monde
a disparu. Je demanderais à ceux ici présents d'exprimer leur

approbation de cette résolution par un vote debout en silence.

La résolution est unanimement adoptée par un vote debout.

Dr Murray: Ceci met fin aux affaires de notre réunion. Je
crois que nous admettrons que cette réunion a été très intéressante
et qu'elle prouvera son utilité. De fait, nous avons la preuve que
quelques-unes des suggestions faites par les différents orateurs seront
mises immédiatement en pratique. J'espère que ce ne sera que la

première d'une série de ces conventions, dont chacune sera plus
intéressante et plus utile que celle qui l'aura précédée.

-19
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APPENDICE I

Loi de la convention concernant les oiseaux migrateurs

(7-0 George V, Chap. 18, sanctionnée le 29 août 1017.)

CONSIDÉRANT que, le seizième jour d'août mi! neuf cent seize,
une Convention a ^-t^- signée A Washington concernant la
protection de certains oiseaux migrateurs au Canada et aux

ttats-Unis, et que des ratifications ont été échangées à Washington
le septième jour de décembre mil neuf cent seize; et considérant
qu II est à propcs qu. ladite Convention reçoive la sanction du Parle-
ment du Canada et qu'une loi soit promulguée pour assurer l'exécution
de ladite Convention: A ces causes. Sa Majesté, sur l'avis et du
consente .Tient du Sénat et de la Chambre des Communes du Canada
décrète :

1. La présente loi peut être citée sous le titre de Loi de la
Convention concernant les oiseaux migrateurs.

2. Est par les présentes sanctionnée, ratifiée et confirmée ladite
Convention du seizième jour d'août mil neuf cent seize, telle qu'énon-
cée dans l'annexe de la présente loi.

3. En la présente loi, et en tout règlement passé en vertu de la
présente loi, à moins que le contexte ne j'exige autrement:

(a) «temps prohibé* signifie la période durant laquelle toute
espèce d'oiseaux migrateurs considérés comme gibier,
d'oiseaux migrateurs insectivores, ou d'oiseaux migrateurs
non considérés comme gibier, est protégée par la présente
loi ou par tout règlement établi en vertu de la présente loi;

Ih) «Gibier à plumes migrateur» signifie:

Anatidés ou volailles aquatiques qui comprennent les
bemaches, les canards sauvages, les '.ygnes et les oies
sauvages.

Gruidés ou les grues, qui comprennent la petite grue brune,
la grue du Canada et la grue d'Amérique.

Rallidés ou rûles, qui comprennent la foulque d'Amérique
(poule d'eau), la galiinule et les soras et autres râles.

Lirnicolés ou oiseaux ^^ -^ rivages qui comprennent les
suivants: avocette d'Amérique, courlis, bécassine de
mer, barge, niaubèche à poitrine rousse, huîtrier à
ventre blanc, phalarope, pluvier, maubèche, bécassine,
échasse à longs pieds, oiseaux de ressac, toumepierres,
maubèche semi-palmée, bécasse et chevalier aboyeur.

Colombidés ou pigeons, qui comprennent les tourterelles
et les pigeons sauvages.
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dO «Oiseaux migrateurs insectivores» signiliant :

GokIu grive de 1,. Caroline, mésange, coucou, pic- ,lorémoucherolle, gros-bec. colibri, roitelet, martinet aloueiu".des pr6s, engoulevent d'AmC-riciue, sittelle, oriol,.
grive. p.e-gr,èche. hirondelle, martinet, tangara tiln k

•'

gr.vx-s. Niréo, fauvette, jaseur. engoulevent c ia
"

p c'et troglodytes et tous Us oiseaux percheurs qui 's •

nourrissent entièrement ou principalement d'insect.s,
(d) «Autres oiseaux migrateurs non gibier» signiHanf

Pingouins, petit al(,ue. In.tors. fulmars. fous, grèbesguilemot. go^.land. héron, .stercoraire, plongeon A
collier, murres. pétrel, puffin. bec en ciseaui et sternes

(e) «Mimstre» signifie le mini.stre de l'Intérieur'
ff) «Règlement» signifie tout règlement passé en vertu .lesdispositions de l'article quatre de la pr4nte loi.

.«„f 1; ^P h^
Gouverneur en conseil peut faire tous règlements oui

comn^ë^Sbir^''Tro'?°"''
'"''*'«^" '^'^ "'^^•'^"'' migrateuS con"ll/ écomme gibier, les oiseaux migrateurs nsectivores et les nisiinv

"ûSm rtota°iitér'i''f
"^""':;

'^l?"^^
""' ^^^«"--^ - ^^uurani la totalité ou toute partie de Tannée.

UH-P^;*^f''°''^°""^''"''"^ ^"^ dispositions de ladite Conventionlesdits règlements peuvent contenir les stipulations nécessaires pour
^"^

iTjfi'^''^ ^^
''''';i'?"*'

^""*''" °" '^' ""'"'^^'^ d'années durant
lesquelles nuls susdits oiseaux migrateurs considérés comme
gibier, oiseaux migrateurs insectivores ou oiseaux migrateursnon considérés comme gibier ne doivent être tués, capturés
blessés, pris, molestés ov vendus, ni leurs nids ou œufsendommagés, détruits, pris ou molestés;

(b) la remise de permis de tuer ou prendre des oiseaux migrateurs
considérés comme gibier, des oiseaux migrateurs insectivores
et des oiseaux migrateurs non considérés comme gibierou leurs nids ou œufs; ^

^'^
^JurZff'"!

'^'*'"''°'

u^,
d'exportation, de toute province,durant le temps prohibé en pareille province, d'oiseaux

migrateurs insectivores ou d'oiseaux migrateurs non consi-
dérés comme gibier ou leurs œufs, et les conditions auxquelles
le trafic international en pareils oiseaux doit être conduit :

(d) la défense de tuer, capturer, prendre, blesser ou molester
•es oiseaux migrateurs considérés comme gibier, des oiseaux
..ugrateurs insectivores ou des oiseaux migrateurs non
considères comme gibier, ou de prendre, endommager.
détruire ou molester leurs nids ou œufs, dans toute étendue

fe) toutes autres fins qui peuvent être jugées à propos pour lamise à exécution des mtentions de la présente loi et de ladite
Convention que pareils autres règlements soient ou non
a une sorte énumerée dans le présent article.
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(3) Un règlement doit prendre effet à compter de la date de sa

publication dans la Gazette du Canada, ou à compter de la date spécifiée

pour pareil objet dans tout rètîlement, et pareil règlement doit avoir

la mf-me force et le même effet que s'il était énoncé aux présentes,

et il doit Ctre imprimé tlans le prétixe de l'édition immédiatement

suivante des Statuts du Dominion, et doit être déposé devant les

deux Chambres du Parlement dans les ((uinze jours qui en suivent la

publication, advenant ([ue le Parlement soit alors en session, et, si le

Parlement n'est pas alors en session, dans les quinze jours ((ui suivent

l'ouverture de la session suivante.

.S. (,1) Le Minisire peut nommer des gardes-chasse pour la mise

h exécution de la présente loi et des règlements, et il peut autoriser

pareils gardes-chasse il exercer les pouvoirs de juges de |)aix ou les

pouvoirs de constable. Pareilles personnes peuvent rester en charge

durant bon plaisir, et doivent avoir, pour les fins de la présente loi

et de ladite Convention, tels autres pouvoirs et devoirs qui peuvent

être définis par la présente loi et les règlements.

(2, Chaque (..arde-chasse qui est autorisé par le Miiiistre à

exercer les pouvoirs d'un juge de paix ou d'un constable doit, pour

toutes les fins de la pré.sentc loi et des règlements, être ex officia un

juge de paix ou un constable, suivant (ju'il y a lieu, dans les limites

du district où il est autorisé- à agir.

(.^) Chaque pareil garde-chasse doit (aire et souscrire un serment

en la forme suivante, savoir:

«Jt. A. B., de

jure solennellement qu'au meilleur de mon jugement je remplirai,

exécuterai et accomplirai honnêtement et impartialement la charge

et les devoirs de
en conformité de la véritable intention et signification de la Loi de la

Conservation concernant les oiseaux migrateurs et des règlements

passés en vertu de ladite loi.

Que Dieu me soit en aide».

6. Personne ne doit, sans excuse valable, dont la preuve lui

incombe, acheter, vendre ou avoir en sa possession tout oiseau, nid

ou œuf, ou une portion (]uelconque de pareil oiseau, nid ou oraf durant

le temps que la loi défend de ca])turer, tuer ou prendre pareil oise.-iu,

nid ou œuf.

7. Toutes armes à feu, poudre et plomb de chasse, chaloupes,

barques et tous canots, bateaux et vaisseaux de toute description,

et tous attelages, véhicules et autres équipements, appeaux et

dispositifs de toute sorte employés en violation ou pour les fins de

violation de la présente loi ou de tout règlement, et tout oiseau, nid

ou a-uf pris, capt :ré, tué ou détenu en possession en violation de la

présente loi ou de tout règlement, peut être saisi et confisqué à vue

par tout garde-chasse nommé sous le régime de la présente loi, ou pris

ei enlevé par toute personne pour être remis à tout garde-chasse

ou juge de paix.

8. Tout garde-chasse nommé sous le régime de la présente loi

qui viole la présente loi ou tout règlement, ou (|ui favorise, ou aide



ANIMAUX SAUVAGES 171

ou »olèrc toute violation de la présente loi ou <Ie tout rt^RlenKiit, iloit
être paHsible, sur conviction sommaire «levant tout recorder, commis-
aire de police, juge fies sessions de la paix, maRiHlrat «tipendiaire
ou de district ou devant deux juges de [.aix oueiconques, d'une
amende n'excMant pas cin(| cents dollars et les frais ou de six mois
d'emprisonnement, et d'au moins cent dollars et les frai?, ou trois
mois d'emprisonnement.

9. Quicomiue attaque, gêne ou contrarie tout gardt liasse ou
officier de paix dans l'accomplissement de tout devoir rcir\ant des
dispositions de la présente loi ou de tout règlement, est coupable
d'une violation de la présente loi.

10. Quiconque refuse scienmient de fournir des renseigiunients
ou cominuniciue sciemment de faux renseignements à un garde-chasse
ou officier de paix concernant une violation de la prés»nle loi ou de
tout règlement, ou concernant l'existence de et l'endroit oij a été
caché tout oiseau, nid ou œuf, ou toute partie desdits oiseau, nid ou
œuf, capturé, tué ou pris en violation de la présente loi ou de tout
règlement est coupable d'une violation de la présente loi.

11. Tout gai^dc-chasse ou officier de paix peut pénétrer d.ins
tout endroit ou lieu quelconiiue où il a raison de croire qu'il existe
des oiseaux migrateurs considérés ct)mme gibier, des oiseaux migra-
teurs insectivores, ou des oiseaux migrateurs non considérés comme
gibier, ainsi que des nidsou œufs, ou toutes parties des susdits oiseaux,
nids ou œufs, au sujet desquels une contravention de la présente loi

ou des règlements peut avoir été commise, et peut ouvrir et examiner
toute malle ou boîte, ou tout sac, colis, ou réceptacle (ju'il a raison
de soupçonner et soupçonne contenir tout pareil oiseau, nid ou œuf
ou toutes parties quelconques desdits oiseau, nid ou œuf.

12. Quiconque viole toute disposition de la présente loi, ou tout
règlement, doit, pour chaque contravention, être passible sur convic-
tion sommaire d'une amende n'e.xcédant pas cent dollars it d'au
moins dix dollars, ou d'emprisonnement pour une période n'excédant
pas six mois, ou à la fois de l'amende et de l'emprisonnement.

•ANNEXE

CONVKXTION

«Attendu que certaines espèces d'oiseaux traversent au cours
de leurs migrations annuelles certaines parties du Canada et des
Etats-Unis; et

«Attendu qu'un grand nombre de ces espèces ont une valeur
importante au point de vue alimentaire, ou au point de vue de la

destruction des insectes qui nuisent aux forêts et aux plantes fourragè-
res dans le domaine public ainsi qu'aux récoltes agricc'os, au Canada
et aux Etats-Unis, mais que ces espèces sont danger d'être exter-
minées, à cause du manque de protection adéquate pendant la saison
de la ponte ou pendant qu'elles se rendent à leurs terrains de repro-
duction ou qu'elles en r"viennent;

«Sa Majesté le Roi du Royaume-Uni de Grande-Bretagne et
d'Irlande et des Dominions britanniques d'outre-mer. Empereur
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Wir

dts Inde», i-t Ifii Etats-Unis cl'Am<'ri<|i,r. climrcuv dv k uivir ,i ,

•11», et (I assurer la conservation de cesuiM-aux. ont <U( id^-,!' ,,|„,,i.r

laçon cthcac-, et ahn de pouvoir conclure une Coiivemion iJanH cesens ont nomme, comme leurs pienij.otentiaircK re^pecti"'

Spring mJe'GCVO^K'rMr'^""" Honorable Sir Cecil Arthur

efpaX^^eV^aUiS'^ Sasl.ïïl:^:^"^
^"^•'-"'""'-

Sccr^^ir^Sriles Ktai^î^n;;;-'''
"'^'"^""'"' ""'"- '--«•

„„„'•'**'"'''*• ''''.î''" '*'*'"''^ rtcipnxiuement eomiiuM.i.,ué leurs pleins

u adopter leh articles suivants:

l..« ,.f"^'"'''
.' '-''** Hautes Puissances contractantes d/rlarant due

i^irri'iii:::'^"^'*
'-""'^'^ ^^"^ '"^ '-"- •••• -"•• <«-""•?-

1. Gibier il plumes nuKrateur.

h^r^l^K ''^'J^'""^"
"" volailles a<iuati(,ue8 ,,ui comprennent L-sbemaches les canards sauvages, les cygnes et les oies sauvi"^

I-. „r,, I r" "" 'S''
'^'"'''' '»"' ^comprennent la petite grue brun.-la grue du C anada et la grue d'Amériqu-

^ '

(poule dVau) h .".niniii"' IT
'^"'"'"•"'"«^^"^ '^ f""lnue d'Amérique

Z< I f •'

''» K'»"'nu'e et les seras et autrer, râles.

avocem. IrT""^
•' ""

"''''"r" "^^ "''^K*^' ^"' 'C"' iP'ennent les suivants-avocette <l Améruiue courlis, b^îcassine de nur, barge maubtVhe à

cC"i:^crirV.Sî > ?
^""*" ^'^"•^- "^•-"'^-P^'- Pluv"r"mauw'

n?onL\ u •

^*^'?'i*'!«^
^ '""Ks pieds, oiseaux de ressac, toumcDierresmaubèche semi-palmée. t^^casse et chevalier aboyeur.

'"""''^P'"'^^'"

et le/;ieott;fv?ier
"''"'"' ''"' ^"-P~' '- tourterelles

2. Oiseaux migrateurs insectivores: goglu, grive de la Carolinr.mésange, coucou, pic doré, moucherolie grc^-Un cdil ri rokoëm^minet. alouette des prés, engoulevent d'Ame iuesit elle ôrSe'grive, pie-grièche, hirondelle, m.irtinet, tangara itm ce privés'

i^s otr''""'^"''^"''
engoulevent criard, picl't t oglod te; « tous

Ïwct's
'''''^''"' ''"' "^ "«""i-ent entièrement ou^>rindpak.ment

.3. Autres oiseaux migrateurs non gibier: pingouins netit •ilmi..butors, fu mars, fous, grèbes, guillemot, goéla,'^d,^h^oi
'

st cordre'plongeon è ol ler, murres, .^-trei, puffin, bec en ciseau "et sternes
'

\ tlfr^T'"'"'
"--Les Hautes Puissances contractantes conviennent

dV.f h rt
"""••'" ''^'^'' P""-" Pr^^erver les oiseaux migrateur^'d établir les saisons suivantes pendant les<,uelles il sera bterdit d,:chasser, sauf pour des motifs scientifiques ou pour ces r^ot ifs lepropagation en vertu de permis délivrés par les au^orhés compé S, -

1
.

Le temps prohibé pour le gibier migrateur à plumes est d, 10mars au 1er septembre, sauf cette exception: la clôrùre de b s lisôn

tTm";s du Crnadî:t d"an""'"^/'^''^ ?4f'- ^^"^ "- P-Inces mTrimes du t anada et dans ces Ltats de l'Union qui touchent à l'océan
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/•Kalemm,,uelc« I,ulitn« ,,..uv..„t i,rvu\n \ ,.
'

'' *"• V"«'"«u
.•rt.u«.« pour ... nourrir mai. no, „ ûr ..;,'"" ,":';''":" ,''' ",

"'^•

-..i ..u .^.r;U:n^!;;r:^;.r^[:^^;;--;-;;;:-./^ .ron. par

^- l.f tinips prohilM' pour h
«lurera toute l'aniK".'

,

Hon.':''iiu'Xr'?i'uJlï.'t:;;m7
"'"•''

"^^^t ""«^""•"- ••- -•

autres r,NKlenicnts <,ui- Ion pourra ju^er utiles
' "

.!. pr,"lm" sVuT'r !!;:."";' l-''"»»»""'.""'"-!»,,,,, .„„vie,„„„

t.
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trunH|M)rtéK ou offerts pour le trani|K>rt, venant du Duminiuti du
Canuda i-t allant aux Etat»-llniii, ou venant de* Ktatu-Uni» et allant

au Canada, tloif pcirtcr le nom et l'adreHM.' de l'expétliteur et une
indication cuniplùte du contenu à l'ext^-rieur du (-oliv.

Artiilk V'II—I^« autorit^H oom|)^tente(» tien llauteH Puiit-

KtnceH contractante* fieuvent |HTmettre, danN une liHalit/- H(A-iale,

de tuer l'un ou l'autre dett oineaux qui viennent d'<*tre menMonn/'K
et <|ui, dans <iet» conditionN extraordinaire», {Huvent «e montrer
donima^ealileM à l'aRricullure ou A d'aulreH int^u''tK; cette |K-rnii)iHion

»e fera en vertu den r^Klement» convenablcH et pre«critii reii|H-ctive-

nient par ces l'uiswincei». Main ces perniiit deviendront nuit* ou
peuvent Ctre ahroR^M à tout montent (|uand, de l'aviii destlitcK auto-
rit/'B, l'urKcnce ()articuli^re n'exinte plu», et il eut interdit d'exf)^(liiT,

de vemlre, ou d'otïrir en vente, <le» oiseaux tué- m vertu de cet

article.

Artk i.K VIII— I^'M Haute» PuiB»anceH contractante» convien-
nent de prendre ou de proposer A leur» corp» Ugihlatif» reniH-ctifn le»

mesure» n^'ce»»aireB en vue d'assurer l'exécution de cette Convention.

Artk LK IX—La présente Convention sera ratifiée par Sa
Majesté Britannique et par le Prési<lent de» Ktat»-llni8 de l'Améri-
que, sur l'avis et du con»entement du Sé-nat «le» Ktat»-Uni«. I,e«

ratification» en seront écliangées à Washington aussitôt que faire se
pourm et la Convention entrera en vigueur à compter de la date
dudit éch iiK'c des ratifications. Elle demeurera exécutoire pendant
une |)ériv)de de quinze années, et advenant qu'aucune des Hautes
Puissance;; rotitrac> ^es n'ait donné avis, douze mois avant l'ex-

piration de l;''{ite période de quinze années, de s(m intention de faire

cesser les effets de la présente Convention, celle-ci restera en vigueur
pendant une année et ainsi de suite d'année en année.

En foi de quoi, les plénipotentiaires respectifs ont signé la pré-
sente (.'onvention en double et y ont apposé leurs sceaux.

Fait à Washington, ce seizième jour d'août mil neuf cent seize.

'L.S.) Ckcii. SprinoRicl;
-.S.) Robert Lansino.
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Loi concernant le gibier dans les Territoires du Nord-Ouest
du Canada

(7-8 George V, chapitre 36, sanclionnée U .'(> septembre IV 17.)

SA MajesU-, nur l'avis «-t du lontM-niiimiu du S^-nat vt dt la (liani-
Urv di'n ((minium» du Canada, dtVriti':

1. I^ présente loi peut (>tre citée koun le titre de Loi du f^ihier dit
Nord-Ouest.

2. Dm» la présente loi et dans» le» rèKlement». ù nioinH (|ui le

contexte n'exige qu'il en hoit autretiient,—

(a) «Ministre» si^nifu' le ministre de l'Intérieur;

(b» «prépodé' au gibier » sinnifie un préposé- au ki^i'ht nommé
comme tel en vertu des, ou par le» di»positi<jns de la présente
loi ou des règlements;

(c» «garde-chasse» signifie un garde-clias»e nommé coninie
tel en vertu de» dispositions de la présente loi ou des règle-
ments;

(d) «gibier» signifie et comprend tous les mammifères sauvages
et oiseaux sauvages protégés par la présente loi ou par
tout règlement, et les tôtes, peaux et toutes parties de ces
mammifères et oiseaux;

(e) «période d'interdiction» relativement A toute es()èce de
gibier signifie le tem|)s durant l«iuel, en vertu <le la présenie
loi ou de tout règlement, est interrlite ou restreinte la faculté
de chasser, tuer, détruire, blesser, prendre au piège, prendre,
capturer, vendre, brocanter ou molester toute telle es|H''ce

de gibier;

(f) «Iiériode de chasse» relativement h toute espèce de gibier
signifie la jjériode durant laciuelle le gibier de cette esi)èce
peut Être chassé-, tué, détruit, pris au piège, pris, capturé,
vendu, brocanté ou possédé;

(r) «règlement» signifie tout règlement fait par le Gouverneur
général en conseil, sous l'empire de la présente loi;

(h) «Territoires du Nord-Ouest» signifie les Territoires du
Nord-Ouest autrefois connus sous le nom de Terre de
Rupert et le Territoire du Nord-Ouest (sauf telles parties
de c" territoire fiui sont comprises dans les provinces d'Oiita-
no, guébec, Manitoba, Saskatchewan, Albertaet le Territoire
du Yukon), avec tous les territoires et possessions britan-
niques dans l'Amérique du Nord et toutes les îles y adja-
centes non compris dans aucune province, à l'exception
de la colonie de Terre-Neuve et de ses dépendances.

3. La présente loi s'applique aux Territoires du Nord-Ouest.
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4. (1) Sauf suivant que ci-après stipulé, il est interdit de chasserprendre au p.ège, capturer, tuer, tirer, blesser, estropier ou molesteren quelque façon c,ue ce soit, durant les époquTs subvîntes delannéerespectivenient. les suivants, savoir:-

suivantes de

^''^
dSvrTfl'

'"'
^'^'^y^H" ^t,'^' niouflon, entre le premier jourd avril et le premier jour de septembre;

IWhV ?V''
''" "'°"'-'" '''^ ,'^«"t''»K"^-. t^ntre le premier jourdavri et le premier jour d'août, et entre le premier ourd octobre et le premier jour de décembre;

^

ntnr^!?! '

'''"''"" ''' '^'^^'»«^• ^'""-f le quinzième jour demars et le premier jour de novembre;
'^

;>^ilw"%u; IrcSb^;
™"^ '^ ^'"'"'^'^'"'^ ^"- ^'^ -- - '^

'"
j;;u;^WtoC:

"'^" '^ ""'"^''"'^ ^''"'- '^^ "-- ^' ''^ P^-ier

'•^^

j^'drnôîembi::;'"
'^ '^^'"'''^ ^""^ ''^^^" ^'^ '^ ^'"---e

r,?j La perdrix, la poule de prairie, le ptarmigan. et autresespèces de grouses, entre le premier jour de janvier e ilpremier jour de septembre; j
ci n le

^*^
e^derf'enfr"'!*'''

"' '•'-' "^"•^''^''^
f^*"^'»^'^^ ^ l'exception desciders entre le <iuinziime jour de décembre et le premierjour de septembre.

premier

défr.iii!
^''"î '"''""^ '^"'^

"''l'"''''
'''""'^' '' «^«t '"tt^rdit de prendredétruire, endommager ou molestera aucune époque de l'année lesœufs dans les nids d'aucun des susdits oiseaui. ou dans les nids dltoutes autres esjièces d'oiseaux sauvages.

(3) Nonobstant quoi que ce soit de contraire contenu dans \o^paragraphes un et deux, les gibiers qui v sont mentionn"" peùtentêtre légalement chassés, pris ou tués, et les œufs des oiseaux SùivM,nt mentionnés peuvent être légalement pris par des nclL?s ouEsquimaux qu. sont .les habitants de bonne fo des Territoire du
:tT,t r'"' ""> f''"' ^'^"'''" '^^'•"'^"^'^ ^^' ''«""^' f-i desdits e"rtoireset par .les explorateurs ou arpenteurs (lui sont engagés dans outeexploration, ou son. à faire tout arpentage ou altre eSmen du
b, V^'nT"f^'"'T-'"'

""^""' '^'^''"'^'^ V^r^lnu,. sont réelk "ent en

Ile faim
"'""' "" ^'"'^ ''''''' ""P^''^- nu'.lles ne meuren"

(4) Sauf suivant .[ue ci-après stipulé, il est interdit de chisserprendre au pu^-ge, capturer, tuer, tirer, blesser, estropk 'r . u nVÔi. sto;les «buffatos.. ou I- ,ns à aucune ép.,que .le i'aiS
(5) Sauf suivai que ci-après stipulé, il est interdit de ciiissprprendre au piège, capturer, tuer, tirer, blesser estropier ou nVcKe bœuf mus.,ué et le wapiti ou le cerf, sauf <lans^ ijs |n es de

nn.nHr!
^;'"^':"'^'^"t '!"«' ^i-^'Près stipulé, il est interdit .le chasser

Hcans bbnfcT'.u'l'n " V '

^'"'h' r
^"^/' ^^'™P'^^ '^ .nolit^r":;

I
tiiucius ui.tiKs ,1 auvune cpu(|u(' de 1 année.

A K.^ 9^



A N I M A U X S A U V A G E S 177

ir

-( r,

-Il r

il luul

(7) Sauf suivant fine ci-après --upiiK', il est intcniit de c lia
prendre au pii^H-, capturer, tuer, tirer, l.lesser, e^tn.iM.r ou iiaj|<
en quelque fa(,()n fiue ce soit, les siii\anis, savoir:

(a) Cygnes sauv.iRes, jusqu'au premier jour de j.iiuicr iia
cent vingt-huit.

(h) Canards eiders, jusqu'au premier jour de janvier mil neuf
cent vingt-trois.

(8) Nonobstant les disiwsition.s des paragraplus un, (\{'u\.
quatre, cinq et si.\, le Ministre ou tout ot'tiiier ou personne aMtorisc'
par lui peut délivrer ;\ toute personne un permis de prendie (ki tuer
à toute épo(iue quelconque pareils niammilères et oiseaux, ou pn nijic
les œufs ou nids d'oiseaux, pour des fuis sciemilKiiies ou de proi.a-
gation.

CJ) Sauf un Indien, un Ks(|uiniau ou un Métis iii(li^;éiu- qui est
un habitant de bonne foi des Territoires (hi Nord-Oiust, nul ne iloji
se livrer à la chasse, à la i)rise au piè^e, au icinir^eiic ou trafir de
gibier, avant d'avoir au [iréalable obtenu un permis de le taiie.

(a) Les droits pour tels permis lors(|ue < es permis sont .Kroidé^
h des personnes domiciliées de bonne foi dans !t r, leni-
toires du Nord-Ouest sont:
Four la chasse et la chasse au piège, deux dollars.
Pour le C(jnunerce et le brocantage, cin<| dollars.

(h) Les droits pour tels ])crniis lorsque ces permis sont accordés
à des personnes non domiciliées dans les Territoia- du
Xord-Ouest sont fixés par le Clouverneur en conseil.

(10) Le Gouverneur en conseil peut faire des règlements:
(a) réglementant ou prohibant l'usage ou la possession de

poison, de jioudre et de projectiles, d'explosifs, de inégcs,
hicts, fusils A ressort, armes à feu et autres insirunniiis,
appareils ou inventions pour chasser, tuer, piendre, preiidir
au r>iège, détruire ou capturer du gibier; mais (ette

i
tohi-

bition ne doit pas s'ai)pli(]uer aux fusils, carabines, pièut s,

poudres et projectiles des types ou iiiodèles (lui soin ad uila-
inent il'un usage ordinaire;

Ib) permettant de chasser, tuer, prendre. ca|)t tirer ou preiulre
au |)iège des spécimens de gibier pour des hns siieiitiiK|ues
ou de proi)agation;

(c) régissant rémission d'autorisations et de iiermis et pres-
crivant leurs termes et conditions;

(d ) autorisant l.i nomination par le Ministre de préposés au
gibier et de gardes-chasse et prescrivant leurs de\(/iis;

(e ) réglementant la possession et le transport du gibier;

(J) fixant le nombre de mammifères et d'ijisi'aux qu'une personne
peut tuer ou capturer au cours d'une même saison;

iS) pour toute autre tin (|ui [)eut être jugée opportune pour la

mise en vigueur des dispositions et de l'iiilentinn de hi

présente loi, que ces règh-ments soient ou non de l'esiièie

énuniéree;

6.Î268— 12

^r^Trrr^ '-'i-V,-
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(11) Tout riKli^'UK-iit fait sous l'ciiipiri' des disposilions du pr^'sent
artirle peut être applitpu'- à IVusiiublf ou ;\ louU- partie des Terri-
toires tlu Xord-Ouesl.

5. Nul ne conclura un contrat ou convention avec, ou ii'eni-

ploiira un Indien, Esiiuiniau ou une autre personne, (jue cet Indien,
Ksquimau ou cette autre [lersonne soit ou non un hal)itant de la

région ."i la<|uelle s'applique ou non la présente loi, jiour chasser,
prendre au piège, tuer ou capturer du gibier contrairement aux
disi)osilions de la i)résente loi ou d'ini règlement; ni pour ()rendre,
contrairement aux (lis[)ositions de la présente loi (ni d'un règlement,
des a-ufs, nids ou partie des ceufs ou nids sustlits.

6. Tous les niemhri-s île la Rosale Ciendarmerie ;\ cheval du
Nord-Ouest et le sous-perceiUeur des IJouanes il l'île Hershell sont
ex-officio des prépost's au gibier.

7. (1) Tout préposé au gibier, lorsqu'il juge nécessaire de le

faire, peut nommer un ou des constables pour a[)préhcnder au corps
toute i)ersonne qui a fait, ou ([u'il a raison de soiipçonner d'a\-oir fait

queUiue chose en contra\i ntion à l'une fiuelconciue des dispt^sMio^is

de la présente loi ou des '''giements.

(2) Le constable d arrêter cette personne et l'amener jiour

8ul)ir son [irocès devant le juge de paix demeurant à l'endnjit le plus
rapproch'' t aiiporter tout gibier, nufs ou nids ou partie d'iceux
protégés la présente loi ou par un règlement, fini ont été trouvés
en la possession de ladite personne lors de son arrestation.

8. Nul ne doit, sans une excuse légale dont la preuve lui incombe,
acheter, vendre ou a\oir en sa possession du gibier quel qu'il soit,

ni les nids ou œufs d'oiseaux sauvages, ni aucune partie de ces nids
ou œufs durant la période d'interdiction.

9. (1) Tous les fusils, poudre et projectiles, pièges, bateaux,
esquifs, canots, bachots et embarcations de tout genre, chevaux,
chiens, wagons, traîneaux et autres éciuiiiements, leurres et apfiareiis

et matériaux de toute sorte employés en ^iolation de, ou dans le but
d'enfreindre la présente loi ou tout règlement, peuvent être saisi

à vue par tout pnposé au gibier ou garde-chasse ou juis et enlevés i)ar

toute personne nommée à cette fin i^ar un [iréposé au gibier ou garde-
chasse i)our être livrés à tout juge de paix, lequel peut ordonner que
ces effets mobiliers soient détenus juscju'au paiement de toute amende
pour la contrawnlion connnise.

(2) (a) Tout gibier pri:^, capturé, tué ou tenu en possession,
ou tout nid ou nHif ou partie desdits nid ou onif pris ou
tinus en possession, en violation de la présente loi ou de
tout règlement, et

(b) tous jjoison, poudre et projectiles, explosifs, pièges, filets,

f" ils ;\ ressort, armes à feu et autres instruments, appareils
et in\enlions ilont l'usage est prohibé en vertu des disposi-
tions de la présente loi;

peuvent être saisis à vue par tout officier de paix, préposé au gibier

ûu gârde-chasBe et seront Lunliaqué» au prolU de la Couronne.

^nH 'wf^- xr^w^'>t*;afL. u-^Kr' \ ^ u I ! I tm
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i;^

dollars et de pas moins de -^'n 7i^ "^'^""^ ^-^'"t^

ment de tout devoir relevant des <lisp,.sitions 1 , ,-sè; . ''''''rtout règlement est coupable d'une violation de la pr'" ntë loi
"" ^''

12. Quiconque coi.imunifiue sciemment d<- f n.v r,.„ •

A un pr^,K,sé au gibier, garde-chasse o /fn r d p d""'?."""'""^tine volat.on de la présente loi ou de ,nut r'gJn en.' , u
-''''"""

1 existence de ou l'endroit où -i étr'. ru-h/ "^'V ' ' "" ''"^ '"'''"'

ou toute partie desdits g b" nid ,,u ôï 'f

'""\^"'"^'-' ""l ">' '^'uf.

violation ^ la présente /:;;r'dë'tou ^ en^m l^t Jou.nlV'T
^"

violation de la présente loi.
K'<-nani, est loup.ihk. ,| „ne

desdits gibiers, ni.ls ou œ s' an s. V ,/ T"' "" '""'^"^ ''^'^"'^''^

à la présente loi ou a^llc ^:;,K^t:T t
'

^lllmt;";^ TllJT''''"^et examiner toute malle ou boîie ou tout si, ,,1,',,
'

""''"
qu il a raison de soupçonner e. oûpçom.e <-o, d o:;;''" '''V"',"'''-"nul ou œuf ou toutes parties .n^.lJ^.u!:^::^:'^,;^::;^

.li^f;;; ^H^^'
14. Quiconque est suriiris à conmifitr.. ..„.>

lo. .... <1 un r;.Klc„,™, „,„»,i,„o „„, c,,„,ra,™,roi ,1,;,,,,' .
' "'"'

iant d'entrer

1". Tout préposé au gibier et garde-chasse doit -u-en fonctions, prendre et prêter le serment suivant
Je. A

f3
gibier (ou garde-chasse), nommé sous le n-.aim k Y-

'
'î'"'.'''"^'^' =i"

Loi du GUner du Nord-Ouestln de régi .nén,s Al
''"'''"'"'^

''^i
'^'

meilleur de mon jugement i'exécnn.r ;,> '^''''-'T'*
'!"••»"

Que Dieu me soit en .jido.

()32r)8—13
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18. Quiconque viole l'une des dispositions de la présente loi,

ou de tout règlement lorstiue aucune autre peine n'est stipulée, est

coupable d'une contravention et est passible, sur conviction par voie

sommaire :

(a) d'une amende d'au plus cinq cents dollars ou d'au moins

cent dollars ou d'emprisonnement pendant une pt-riode

n'excédant pas six mois ou à la fois de l'amende et de l'empri-

sonnement pour toute contravention aux paragraphes

quatre et cinq de l'article quatre;

(b) d'une amende d'au plus deux cents dollars ou d au moins

cinquante dollars ou d'emprisonnement pendant toute

période n'excédant pas trois mois ou à la fois de l'amende

et de l'emprisonnement pour toute violation du paragraphe

neuf de l'article quatre, ou de l'article onze;

(c) d'une amende d'au plus cent dollars ou d'au moms cinq

dollars ou d'emprisonnement pendant une période n excédant

pas deux mois ou à la fois de l'amende et de l'emprisonne-

ment pour toute contravention à la présente loi ou à un

règlement. . ,

19. Advenant que, par suite de la distance, ou en raison de

manque de moyens de transport ou de communications, ou pour tout

autre motif, il ne soit pas possible d'enfermer toute personne déclarée

coupât lans la prison la plus voisine ou autre heu de détention,

l'autorir'- qui prononce la condamnation doit avoir le pouvoir de faire

enferme, pareille personne dans tout bûtiment convenable le plus

rapproché de l'endroit où s'est instruit le procès et de prendre toutes

les précautions nécessaires pour empêcher son évasion dudit heu.

20. (1) Lorsqu'aux termes de la présente loi c'est une contra-

vention que de faire un acte quelconque sans être muni d'un permis

à cette fin, l'obligation, dans toute poursuite, de prouver qu elle était

munie du permis exigé par la présente loi incombe à la personne

poursuivie.
. , . . , - ^ i

•

(2) Dans toute poursuite, sous le régime de la présente loi,

le poids de la preuve, quant à son domicile bona fide dans les

Territoires du Nord-Ouest, incombe au défendeur.

21. Est par les présentes abrogé le chapitre cent cinquante et un

des Statuts revisés du Canada, 1906.

Il
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